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A propos de ce livre
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quelconque but commercial.
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ouvrages et documents appartenant au domaine public et serions heureux de vous être utile.

+ Ne pas supprimer l’attributionLe filigrane Google contenu dans chaque fichier est indispensable pour informer les internautes de notre projet
et leur permettre d’accéder à davantage de documents par l’intermédiaire du Programme Google Recherche de Livres. Ne le supprimez en
aucun cas.

+ Rester dans la légalitéQuelle que soit l’utilisation que vous comptez faire des fichiers, n’oubliez pas qu’il est de votre responsabilité de
veiller à respecter la loi. Si un ouvrage appartient au domaine public américain, n’en déduisez pas pour autant qu’il en va de même dans
les autres pays. La durée légale des droits d’auteur d’un livre varie d’un pays à l’autre. Nous ne sommes donc pas en mesure de répertorier
les ouvrages dont l’utilisation est autorisée et ceux dont elle ne l’est pas. Ne croyez pas que le simple fait d’afficher un livre sur Google
Recherche de Livres signifie que celui-ci peut être utilisé de quelque façon que ce soit dans le monde entier. La condamnation à laquelle vous
vous exposeriez en cas de violation des droits d’auteur peut être sévère.

À propos du service Google Recherche de Livres

En favorisant la recherche et l’accès à un nombre croissant de livres disponibles dans de nombreuses langues, dont le frano̧ais, Google souhaite
contribuer à promouvoir la diversité culturelle grâce à Google Recherche de Livres. En effet, le Programme Google Recherche de Livres permet
aux internautes de découvrir le patrimoine littéraire mondial, tout en aidant les auteurs et les éditeurs à élargir leur public. Vous pouvez effectuer
des recherches en ligne dans le texte intégral de cet ouvrage à l’adressehttp://books.google.com
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Le mérite des ouvrages de l'Encyclopédie-Roret leur a
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de l'Editeur,
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Page 167, lignes21 et 22, Nos 60,810, 156, lisez : 60,

108, 156.

Page 181, ligne 25, au lieu de : le Daguerréotype, lisez :

la chambre noire.

 



PRÉFACE.

Tout semble avoir été dit sur la photographie, et la réim

pression de notre Manuel paraîtra peut-être unesortedehors

d'œuvre, dans un moment où le public est inondé de bro

chures qui traitent toutes le même sujet. On ne manquera

pasnon plus de nous demander ce que nouspouvons avoirà

dire de nouveau, car la nouveauté paraît avoir un attrait

toutparticulier pour lesphotographes, et c'estpour euxque

semble avoir étéfait ce vers : -

Il nous faut du nouveau, n'en fût-il plus au monde.

Ehbien ! dussions-nous exciter, dès le début, une impres

sion défavorable chez nos lecteurs, nous ne partageonspas

cet amour de la nouveauté, et pour nous les procédés pho

tographiques les plus séduisants en théorie, n'ont devaleur

que celle qu'ils empruntent à la sanction du temps et del'ex

Photographie, b

- -----------

---- ----

-



vI - PRÉFACE.

périence.Qu'on ne croie pas cependant que nous nous soyons

obstinément renfermé dans la vieille routine,et que nous

ayons exclu systématiquement les nouvelles découvertes

qui, dans ces derniers temps, sont venues enrichir la pho

tographie. Nous nous sommes appliqué, au contraire, à

les recueillirtoutes avec leplusgrand soin, et nous osons es

pérer que notre ouvrage renfermera l'ensemble le plus com

plet de tout ce qui a été publié, en France et à l'étranger, de

. puis l'origine de l'art photographique jusqu'à cejour. Nous

avons mis surtout une scrupuleuse attention à conserver à

chaque inventeur le mérite de ses découvertes, ettoutes les

fois qu'il s'élève une question de priorité nous l'examinons

avec une critique impartiale; nous n'avons rien négligé en

un mot pour justifier notre épigraphe : Cuique suum.

Notreprincipal but, en écrivant ce livre, a été desoustraire

les amateurs à la rapacité de certains empiriques quise sont

improvisés professeurs de photographie, et qui prélêvent sur

la crédulité de leurs éléves,un tribut de 5à800 francs, sous

prétexte de leur démontrer un art qu'ils nepossédentpaseux

mêmes. Nous ne saurions trop flétrir ces manœuvres cou

pables, qui consistentà montrer comme produits photographi

ques, des images où les retouches,plus ou moins habiles,

ont fait complètement disparaître l'œuvre primitive,pour y

substituer les finesses et le pointillé de laminiature. Faire es

pérer auxélèves, qu'au moyen des procédés particuliers du

maître,ils arriveront auxmêmes résultats avec les seules res

Sources de laphotographie et sans le concours d'un peintre

habile, c'est abuser sciemment de leur bonne foi.Que ceux

doncquiseraient tentés de céder aux séductions de ce nou

---------__-__-
---- --
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veau genre de charlatanisme, se donnent la peine d'étudier

sérieusement la photographie, qu'ils emploient en achat de

produits chimiques la 10me partie des sommes qu'on essaie

d'arracher à leur inexpérience, et le succèsviendra bientôt

leur démontrer qu'il n'existe pas de procédés secrets, et que

ceuxqui ont été communiqués par lesplus habilesphotogra

phes,sont ceux qui amènent lesplusbeauxrésultats.

On nous reprocherapeut-être d'avoir conservé, dans cette

nouvelle édition, la plupart des anciennes formules de sub

stances accélératrices employées autrefois dans le daguerréo

type,et d'avoir fait une part trop largeà la description des

nombreuxprocédés de photographie surpapier.Ce reproche

serait fondéjusqu'à un certain point, si l'art photographique

était aujourd'hui arrivé à son apogée, mais il reste encore

beaucoup à faire, et pourfaciliter les recherches des ama

teurs, il étaità propos de leur faire connaître lesvoies déjà

parcourues; ils y trouveront peut-être le germe d'innovations

utiles. D'un autre côté, il n'était pas inutile de rassembler,

dans une sorte de Compendium, toutes les découvertes qui

ont été faites relativement à laphotographie : c'était le meil

leur moyen pour écarter, au moyen de documents authen

tiques, les prétentions ridicules de certains inventeurs

qui, chaque jour, viennent nous apporter comme nouveaux

des procédés tombés depuis longtemps dans le domaine

public. -

Dans le classement des matériaux qui composent cevo

lume, nous avons adopté l'ordre le plus méthodique qu'il

nousa été possible, et nousavonstoujours sacrifié l'élégance

du style à la clarté et à la précision du langage, qui forment,

------ --------



VIII PRÉFACE,

selon nous, le principal mérite d'un ouvrage didactique.

Toujoursprêt à reconnaître les erreurs qui auraientpu nous

échapper, nous accueillerons avec plaisir et avec reconnais

sance, les observations que l'on voudrait bien nous adresser,

bien décidé à en faire notre profit lors d'une prochaine

édition.



pRÉCIS HIST0RIQUE

SUR L'ORIGINE ET LES PROGRÈS DE LA

PHOTOGRAPHIE.

S'il fallait icitracerune histoire complète du nouvel art

dont les différentes branches ont été comprises sous le nom

générique de photographie,unvolume n'y suffirait pas. Peut

être quelque jour entreprendrons-nous cette lourde tache;

mais, en attendant, il est bon que le lecteur ait au moinsune

idée succincte de l'origine et des développements de cet art

merveilleux; il faut surtout qu'il connaisse les noms des

hommes qui l'ont successivement enrichi de leursprécieuses

découvertes. .

Pour retrouver le point de départ de la photographie, il

n'estpasnécessaire de reculerjusque dans la nuit destemps,

mais il ne faut pas croire non plus qus cette étonnante dé

couverte se soit révélée spontanément, et sans aucuns pré

cédents, au génie inventif de Niepce et de Daguerre. Ainsi

que toutes les grandes conceptions de l'esprit humain, elle

s'était manifestée de loin en loin par des faitsisolés qui lui

servaient en quelque sorte deprécurseurs.

Lorsque,vers le 16e siècle, le savant napolitain Jean-Baptiste

- -



x PRÉCIS HISTORIQUE

Porta découvrait la chambre noire (1), il était loin de prévoir,

qu'après avoir été transformée entre les mains de l'immortel

Wollaston, elle recevrait, de nos jours, de si ingénieuses, de si

utiles et de si étonnantes applications. Certes, il n'y a pas

longtemps encore, celui qui aurait annoncé la possibilité de

fixer lesimages fugitives de la chambre obscure, sans êtreà

même dejustifier la théoriepar des faits, aurait vu sesidées

reléguées parmi les rêveries de Cyrano de Bergerac ou les

contes fantastiques d'Hoffmann.

On sait que vers l'an 1565les alchimistes avaientdécouvert

dans le chlorure d'argent, qu'ils appelaient lune ou argent

corné, la propriété de noircir sous l'influence de la lumière

du soleil.Cependant,ildevait encores'écouler de nombreuses

années avant qu'on eût l'idée de mettre àprofit cette singu

lière propriété, et ilfaut arriverjusqu'au XIXe siècle pour

trouver lespremières traces de l'art photographique.

Les premiers essais tentés dans cette voie remontent au

mois de juin de l'année 1802.A cette époque un célèbrepo- .

tier anglais,Wedgwood,l'inventeur du pyromètre,publia, de

concertavecsir HumphryDavy,une note fort intéressantesous

ce titre : Description d'un procédépourcopier des peintures

sur verre et pour faire des silhouettes par l'aotion de la lu

mière sur le nitrate d'argent. Ces deuxsavantsparaissaient

avoir entrevu la possibilitéde reproduire l'imagefournie par la

chambre noire; maisils avaient été arrêtés et par l'extrême

lenteur de l'action lumineuse, et par ledéfaut d'un moyen de

(1) En attribuantà Jean-Baptiste Porta la découverte de la chambre

noire, nous avons suivi l'opinion la plusgénéralement reçue; quelques

uns prétendent que cette ingénieuse invention appartient à un béné

dictin nomméGapnutio,d'autresà Léonard de Vinci, le grand peintre;

enfin les Anglais en accordent tout l'honneur à Roger Bacon, moine,

qui vivait au xIIIe siècle. Cependant on s'accorde à regarder Porta

comme ayant le premier substitué une lentille convexe au petit trou

que l'on pratiquait d'abord dans le volet d'une chambre obscure, et

c'est seulement à partir de ce perfectionnement que la chambre noire

peut être regardée comme un instrument d'optique,
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fixer les images. Vers le mêmetemps, Charles, célèbrephy

sicien français, se servait, dans ses cours au Louvre, d'un

papier enduit pour obtenir des silhouettes par l'action de la

lumière solaire ; mais comme il est mort sans laisser aucun

monument authentique qui attestât sa découverte, on peut

seulement conjecturer qu'il employaità cet effet le chlorure

d'argent, et l'honneur des premiers essais photographiques

reste acquisàWegdwood et Davy.

Quoiqu'il en soit,ces essais imparfaitsdemeurèrent quelque

temps sans imîtateurs, et nous arrivons sans autre transition

auxrecherches de MM. Niepce et Daguerre.

Les premiers travaux de M. Niepce paraissent remonter

jusqu'en 1814, mais ce fut seulementen 1826que l'indiscré

tion involontaire d'un opticien de Paris lui apprit queM.Da

guerrepoursuivait aussi de son côté le même but.Unecorres

pondance fut bientôt entamée entre les deux savants, dans

laquelle ils se confient mutuellement leurs essais avec plus

ou moins d'abandon, et c'est l'émulation,plutôt que la réu

nion de leurs efforts, qui, quelques années plus tard, devait

donner naissance à laphotographie.

Cependant, dès 1827, M. Niepce étaitparvenuà copier des

gravures et même à reproduire, quoique d'une manière im

parfaite, l'image de la chambre obscure;un mémoire et des

spécimens présentés par luià la société royale de Londres

* dans la même année, ne permettent pas d'élever le moindre

doute nisur les résultats obtenus, nisur l'authenticitéde cette

date. Le procédé qu'il employait consistaità appliquer des

substances résineuses et bitumineuses sur une plaquemétalli

que polie; l'image, obtenue avec une extrême lenteur, était

ensuite fixée d'une manière inaltérable. M. Niepce donna à

sa méthode le nom d'Héliographie, et ce nom doit être con

servé, en tant qu'il sertà désigner la découverte de l'auteur;

mais c'est par une extension abusive qu'on a essayé derniè

rement de l'appliqueràtous les systèmes dephotographie.

M. Daguerre s'appliqua d'abord àperfectionner le procédé
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deM.Niepce,et il obtint uneplus grandevariété de tons et

plus de régularité et de certitude dans les résultats. Mais

bientôt s'élançant dans une voietoute nouvelle, il arriva, au

bout de neuf années de persévérance, à créer enfin cet ad

mirableprocédé auquel la reconnaissance publique a donné

son nom.On ne voit pasque M.Niepce, confident des nou

veaux essais de M. Daguerre, lui ait apporté un concours

bienutilepour meneràfinsatéméraire entreprise :il résulte

au contraire, de la correspondance deM. Niepce,qu'il n'avait

pasune bien grande foi dans l'avenir duprocédé de M. Da

guerre.

Ce n'était pas une raison pour oublier que l'idée première

de la photographie appartient à M. Niepce; et sans vouloir

rabaisser en rien le mérite de M. Daguerre, noustrouvons

que l'opinion publique luia fait peut-êtreune part trop large

et trop exclusive dans la découverte de la photographie. Au

jourd'hui,il s'est opéréune réaction dans l'opinion publique

en faveur de M. Niepce, mais il ne faut pas non plus enexa

gérer les effets, et, pour rester dans le vrai,il convient de

laisser à M. Niepce l'honneur d'avoir réussi le premier à

fixer les images de la chambre noire au moyen de sonpro

cédé héliographique; maisà M. Daguerre seul appartient la

découverte de la daguerréotypie. -

M.Niepce était mort en 1855, et c'est seulement en 1859,

que M. Daguerre livra son procédéà lapublicité.

Il serait difficile de donneruneidée de l'enthousiasmepro

duit dans tout le monde savant à l'apparition du nouvel art ;

on peut cependant enjuger par le nombre seul des amateurs

dedaguerréotype qui a toujours été depuisen augmentant.

Vers la mêmeépoque,un habile expérimentateur anglais,

M. FoxTalbot, stimulé sans doute par l'exemple de M. Da

guerre, ou piqué peut-être d'avoir été devancé par lui,pu

blia son procédé du Calotype, qui devait donner naissance à

une nouvelle branche de la photographie, rivale aujourd'hui

préférée de la daguerréotypie, et dont nous constaterons tout
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à-l'heure les heureuxdéveloppements. Remarquonstoutefois

que M.Talbot serait mal venu à réclamer en sa faveur le

mérite de la priorité, puisque, comme nous l'avons vu, les

premiers travaux de Niepce remontent à 1814, et ceuxde

Daguerre à 1826,tandis que M.Talbot, de son propre aveu,

n'aurait commen cé ses recherches qu'en 1834.

Apeine lancée dans le domaine public, la découverte de

M. Daguerrerecevait desperfectionnementsqui devaient bien

tôt centupler savaleur: M.Claudet trouvait le moyen d'ac

tiver la formation des images, en soumettant la plaque aux

vapeurs du chlorure d'iode (1840). MM. Fizeau,Gaudin et

Léon Foucault, obtenaient,à l'aide de diversespréparations

à base de brôme, une rapidité encore plusgrande, et dès ce

moment la possibilité de faire les portraits étaitun fait dé

montré(1841). Enfin, dès l'année 1840,M. Fizeau,poursui

vant le développement d'une idée dont l'initiative appartient

à M. Choiselat, fixait lesimages au moyen du chlorure d'or,

et leur donnait une vivacité etun éclat de colorisinconnus

jusqu'alors.

Unpeu plus tard, M. Claudet simplifiait le polissage des

plaques en remplaçant le coton cardé par des polissoires de

velours,ou de peau dedaim(1843); M.C. Labordeenseignait

l'utilité du double iodage et des émanations de l'éthersulfu

rique dans la boîteà mercure(1844);M.Binghaminventait le

brômure de chaux, laplus constante et la plus énergique de

toutes lessubstances accélératrices (1845).

M. le baron Gros ajoutaitun nouveau perfectionnement au

procédé de M. Bingham, en préparantun chloro-brômure de

chaux qui donne aux images lestons les plus riches; enin

troduisant dans la pratique l'usage des cuvettes àdiaphragme

en terre poreuse, et en publiant lepremier les moyens d'ar

genter galvaniquement les plaques (1847). Enfin,- les doc

teurs Donné et Berres, M.Grove, et en dernier lieu M. Fi

zeau, s'appliquaient, avec plus ou moins de succès,à trans

former les images daguerriennes enplanchesgravées.
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Après avoirénumérélesperfectionnementslesplusimportants

dont la chimiea enrichi la découverte de M. Daguerre, disons

un mot du concours utile que sont venus luiapporter les op

ticiens. Leprincipal inconvénient duprocédéprimitifde Da

guerre était surtout la lenteurexcessive de la production des

images; maisenmêmetempsqu'oncherchaitàen triompherpar

lesmoyens chimiques, on employait aussi contre luitoutes les

ressources de l'optique.La chambre noire deWollaston reçut,

dès l'origine de la photographie, de notables modifications:

on avait compris de bonne heure que pour augmenter l'ac

tion de l'intensité lumineuse sur la plaque,ilfallait de toute

nécessité raccourcir le foyer des objectifs,mais il fallait en

même temps trouver le moyen de combattre la déformation

des images produites nécessairement par les courtsfoyers.

M. Charles Chevalier résolut heureusement ce difficile pro

blème en adaptant à la chambre noire les objectifsà verres

combinés qu'il avaitinventés et appliqués, dès 1834, à un

télescope réfracteur. Cet objectif, présenté en 1840 au con

cours ouvert par la Société d'encouragement, obtint la pre

mière récompense, et c'est à cette époque qu'ilfaut placer

l'origine du système prétendu allemand, et de toutes les

combinaisons d'objectifs qu'on a essayées depuis.

- On n'a pas oublié les formes lourdes,volumineuses et em

barrassantes des premiers appareils de Daguerre, et l'on se

rappelle les heureusestransformations qu'ils ont subis peu à

peu entre lesmains habiles de nosébénistes. MM.Séguier et

de Brebisson peuvent revendiquerune large part dans ces

utiles perfectionnements.

Nous sommes forcéde négliger une foule d'améliorations

secondaires qui attesteraient, s'il en était besoin, le zèle et

la noble émulation que les disciples de Daguerre ont misà

perfectionner l'œuvre du maître.

Reprenons maintenant l'histoire de laPhotographie surpa

pier au point où nous l'avons laissée, c'est-à-dire au moment

de la découverte de Talbot, et suivons-la dans ses progrès

------------------------------------------
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d'abord insensibles, puis si rapides, qu'elle est aujourd'hui

au moment de détrôner le Daguerréotype.

Comment se fait-il que l'invention deTalbot,qui recélait

tant d'éléments de succès par la seule possibilité de tirer les

épreuves à un nombre illimité d'exemplaires, soit demeurée

complètement stationnairependant6ou 7ans? Cela tient se

lon nous à deux causes: la protection d'une patenteprise en

Angleterrepar l'inventeur, et qui a dû intimider lespremiers

expérimentateurs, incertains qu'ils étaient de recueillir le

fruit de longs et pénibles travaux. Mais il faut chercher le

principal obstacle au développement de la photographie sur

papier, dans cette multitude de procédés qui, surgissant à la

suite de lapublication de Talbot,venaientà chaque instant

interrompre les essais commencés et rejeter l'expérimenta

teur dansune nouvelle voie toujoursinconnue.Que de temps

perdu dans des efforts stériles ! que d'amateurs découragés

abandonnant la carrière!

Laphotographie semblait donc emprisonnée dans ses lan

ges, et l'on ne pouvait espérer de la voir lancée dans la voie

duprogrès,qu'à la condition de rencontrer l homme d'Horace,

le justum et tenacem propositi virum. Quelques amateurs,

au nombre desquels nous citeronsM. Bayard, avaientbien ob

tenu, de loin en loin,quelques succèspartiels; maispour arri

verà inspirer aupublic le goût de laphotographie surpapier,

il fallait, à l'appui d'imagesirréprochables, lui présenter en

même temps la méthode qui les avaitproduites. Cet honneur

était réservé à un honorable négociant de Lille,àM. Blan

quart-Evrard. C'est luiqui, au bout de plusieurs années d'un

travail modeste etpersévérant, est parvenuà perfectionner la

méthodedeTalbot, au point de larendre accessible à tous :

si l'on ne peut lui accorder la gloire d'avoir découvert la

photographie sur papier, on ne lui refusera pas du moins le

mérite de l'avoir popularisée en France. Nous signalerons

surtoutà la reconnaissance des amateurs la manièrefranche et

libérale avec laquelle il a communiquésans restriction tous

ses procédés(1847). -
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L'impulsion une fois donnée, on se mità l'œuvre de toutes

parts, et bientôt la méthode de M. Blanquart reçut elle-même

de notables perfectionnements. M.Guillot-Saguezsimplifiale

mode depréparation du papier.On s'efforçait en mêmetemps

d'améliorer sa qualité au moyen de divers encollages ou en

duits.

Mais la photographie devait bientôt prendre un nouvel

essor entre lesmains de M. Niepce de Saint-Victor.Cetingé

nieuxcontinuateur destravaux de son oncle imagina de re

cevoir lesimages négatives sur une glace enduite d'albumine.,

Il en résulta, à lavérité, un retard dans la production de l'i

mage, mais en revanche l'épreuve obtenue surun corpspoli

et transparentpouvait lutter definesse et de netteté avec celles

Sur plaqué d'argent. -

N'oublions pas de mentionner les louables efforts quifurent

tentéspour accélérer la lenteur désespérante de laformation

desimages. M. Blanquartaproposé,pouratteindre ce but, le

fluorurede potassium(1);MM. Humbertde Molard et Niepce

de Saint-Victor ont employé, avecplus oumoins de succès,

les corps sirupeux et mucilagineux. Enfin, M. Humbert de

Molard a publié récemmentun procédéà base ammoniacale

que nous avons vu expérimenterpar lui-même, et quisem

ble avoir résolu le difficile problème de l'accélération.

Lorsqu'on sera parvenu à vaincre quelques difficultés de

détails, ce dernier procédé nous paraît appeléà ungrand

avenir.

Tel est aujourd'hui l'état de laphotographie sur papier;ses

progrèsjusqu'ici n'ont pas été aussi rapides qu'on auraitpu

le désirer; cependant chaquejour est marquépar unpas en

avant,et grâce au concours éclairé des savants et des artistes

qui en font le sujet de leur étude de chaque jour, il est

permis d'espérer que dans un très-prochain aveniron arri

veraà la perfection.

(1) M.G. Legray avait aussiindiqué la même substance,

--

 



NOUVEAU MANUEL COMPLET

PHoToGRAPHIE

MÉTAL ET SUR PAPIER

CONTENANT

T0UTIN LES DÉ(0UVERTES LES PIUN RÉ(ENTIN,

-- LIVRE I.

DES APPAREILS PHOTOGRAPHIQUES.

Par un sentimentjuste et naturel de reconnaissance envers

M. Daguerre, on a appelé Daguerréotype l'ensemble des opé

rations qui constituent l'art de dessinerpar le moyen de la

lumière. Plus tard on a employé le même motpour désigner

la collection des divers instruments dont on se sert enpho

tographie; restreignant ensuite lesens du mot daguerréotype,

on l'a appliquéà la chambre noire elle-même;puis enfin on

est alléjusqu'à s'en servir comme synonyme de l'image pho

tographique.

L'extension abusive donnée dans unpremier moment de

patriotique enthousiasme au sens de l'expression daguerréo

type, pour exprimer à la fois l'ensemble et les accessoires de

cet art merveilleux, a dû nécessairement répandre une sorte

d'obscurité et d'incertitude dans les premiers ouvrages de

photographie. Mais aujourd'hui la réputation de M. Daguerre

est assez solidement établie,pour qu'on puisse sansinconvé

mient faire disparaître du langage technique l'emploi d'une

même dénomination appliquéeà exprimer des choses toutes

Photographie.
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différentes. Il est temps de restituer aux mots leur valeur

précise et déterminée; c'est à cette condition seulement

qu'on éviteraà l'avenir une confusion toujours fâcheuse dans

les ouvrages didactiques, et que nos livres, si difficiles à

comprendre pour les étrangers, deviendront accessibles à

l'intelligence de tous. -

Ainsi, mous comprendrons sous le nom générique de

Photographie tous les procédés qui ont pour but de dessiner

au moyen de la lumière, réservant pour la découverte de

M.Daguerre la dénomination plusspéciale de daguerréotypie.

" Nous appellerons appareils photographiques les divers instru

ments qui concourentà la formation desimages. La chambre

noire conservera son ancien nom ou prendra celui de pho

tographe.Quant auxproduits de la photographie, nous les

nommerons indifféremment épreuves ou images photogra

phiques ou daguerriennes. -

Lapremière partie de ce traité sera naturellement consa

crée à la description des appareils photographiques qui,par

leur nombre, leurimportance et les perfectionnements qu'ils

ont reçus, méritent d'être l'objet d'un examen sérieux et ap

profondi. Cependant,comme ces appareils sont généralement

connus, nous n'aurons pas à entrer danstous les détails de

leur construction; il nous suffira d'indiquer les modifications

véritablementimportantes qu'ils ont reçuespour les approprier

le plus possible auxusages auxquels ils sont destinés.

CHAPITRE PREMIER.

DEs MoDIFICATIoNsAPPoRTÉES A LA PARTIE oPTIQUE

DE LA CHAMIBRE NOIRE.

Perfectionnements de la chambre noire, 1.- Importance d'un bon objectif,2.- Dif

ficultés de le rencontrer,3,4, 5 -Ses qualités principales, 6.- Proportions

entre le foyer de l'objectif et les dimensions de la plaque,7,8,- Foyers raccourcis,

9.-Objectifs à verres combinés, 10, 11. -Règlespour le choix d'un objectif, 12,

13.- Avantages des longs foyers, 14.- Expériences pour apprécier un objectif

par comparaison, 15, 16.- Des diaphragmes, 17, 18.- Moyens de redresser les

iuages,19.-Appareil Lecchi,20.

1. On a vu, dans le résuméhistorique qui précède, que la

chaumbre noire, découverte au xvi°siècle par J.-B. Porta, est

restée pendant fort longtempspour ainsi dire stationnaire ;

que les premières modifications un peu importantes qu'on

-
-----

-

-

--

---------- --
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ait apportéesà l'objectifde cet instrument,furent l'œuvre du

célèbre Wollaston; enfin, que c'est seulementà la suite de la

découverte de M. Daguerre que la chambre noire a reçu entre

les mains de nos opticiens les dernières améliorations, qui la

rendent aujourd'hui à peu près parfaite. On a compris, en

effet, dès le premier abord,que les épreuves photographiques

étant la reproduction fidèle et identique de l'image de la

chambre noire, il était de laplus haute importance que cette

image joignît à la vigueur et à une grande pureté de formes,

la répartition ègale de la lumière sur l'ensemble du tableau

et une harmonieuse dégradation de teintes dans les détails.

Pouryparvenir,il fallait combattre le plus possible les aber

rations chromatique et sphérique quise rencontrent malheu
reusement dans presque tous les instruments composés de

lentilles et qu'on ne peut jamais espérer de faire disparaître

entièrement.La réalisation de ces conditions a fait l'objet des

recherches d'un grand nombre d'opticiens, mais tous n'ont

pas atteint le but avec un égal bonheur. -

2. Ce que nousvenons de dire suffit pour démontrertoute

l'importance qu'on doit attacher à la possession d'un bon

objectif, et c'est àjuste titre qu'on l'a nommé l'âme de l'appa

reil. C'est donc vers le choixd'un objectif que doit se diriger

toute l'attention de l'amateur, car il aurait beau s'astreindre

à toutes les autres conditions du procédé, il ne produira

jamais de bonnes épreuves sans un objectif irréprochable.

Cependant, il faut le dire, bien peu de personnes réunissent

les connaissances etsurtout l'expérience nécessairespour faire

un choixjudicieux. C'est doncpour nousun devoir de sigma

lerà noslecteurs les écueils qu'ils rencontreront probablement

sur leur route, lorsqu'ils auront à faire l'acquisition d'un

photographe. - -

3. La plupart des personnes déjà initiées aux opérations

photographiques, s'imaginent qu'elles sont aptes à juger au

premier coup-d'œil des* bonnes ou mauvaises d'un

objectif C'est une illusion bien pardonnable àl'amour-propre

dont chacun de nous possède sa bonne part, mais elle est

d'autant plus funeste, que l'amateur, trompé dans son

- choix, ne peut plus désormais s'en prendre qu'à lui-même de
sa propre présomption. Nous ne saurions donc tro le répé

ter : pour choisir en connaissance de cause, pour adopter un

objectif qui satisfasse à toutes les exigences de la photogra

phie, il faudrait le coup-d'œil exercé, il faudrait la longue
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habitude d'une personne accoutumée à voir dans les instru

ments d'optique; or, ces conditions ne se rencontrent guère

que chezun habile opticien. C'est assezdire que la meilleure

voie à suivre, est de s'adresser de prime abordà un opticien

dont la réputation soit telle, qu'elle luiimpose l'obligation

rigoureuse de ne livrer au commerce que desproduits par

faits. L'opinion publique, j'entends celle du public éclairé,

désintéressé et compétent, est toujoursunguide sûr en pareille

matière, car si l'on rencontre encore quelques réputations

usurpées, le tempsse charge tous les jours d'en faire justice.

4. Nous ne saurions trop engager nos lecteursà se tenir en

garde contre les entraînements d'une économie toujoursmal

entendue, et qui, aprèstout, n'est souvent qu'apparente. On

ne peut obtenir un succès complet en photographie qu'à la

condition d'employer des instruments de premier choix, et

c'est ici surtout qu'on trouve l'application juste du proverbe :

Rien de plus ruineux que le bon marché. Qu'on ne se laisse

done pas séduire aux annonces mensongères de charlatans

quis'intitulent fabricants de photographes, alors qu'ils ne pos
sèdent méme pas lespremières notionsde l'optique.Nousavons

vu de ces prétendus fabricants,dont les ateliersn'ont jamais

existé,pousser l'effronterie jusqu'à recrutersur les quais les
plus mauvais verres de lorgnettes ou de lanternes magiques

Pour les adapter à des chambres noires.Les plus consciencieux

se procurentàvilprix des objectifs de rebut chez les opticiens

de troisième ordre, et chaque jour les amateurs trop crédules

et trop confiants se trouvent victimes de ces spéculations

éhontées. Fort souvent le prétendu opticien a pour complice

un soi-disant professeur de photographie, chargé duplacement

deses produits. Ce dernier,à force de persévérance et d'ha

bileté, parvient à produire des épreuves passables, avec un

appareiltrès-médiocre, et dès-lors il lui devient assez facile

de céder avantageusement à son élève en photographie un

instrument dont celui-ci ne pourra jamais tirer aucun parti.

Au bout de quelque temps, l'élève, devenu plus habile, s'aper

çoit qu'au lieu d'un photographe il a acheté un morceau de

verre enchâssé dans une boîte de bois; il faut alorsse procu

rer un nouvel appareil, et l'on a manqué le double but qu'on

se proposait : la possibilité d'obtenir desimagesphothogra

phiques,tout en réalisant une économie.Qu'on ne se figure

Pas au reste que ces lignes sont empreintes d'exagération ;

nous pourrions citer plusieurs de nos amis qui ont passépar

-----------------------------------

-------_____
--

-

-

-------
--

- r---

-----
----- -------------
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toutes ces tribulations et qui ont achetéjusqu'à trois appareils

avant d'en rencontrer un qui fût irréprochable. N'est-ce donc

pas assez d'avoir à surmonter toutes les difficultés d'un art

aussi délicat que la photographie, sans mettre encore contre

soi les chances désastreuses d'un mauvais instrument!

5. Il suffira d'avoir dénoncé ces manœuvres à nos lecteurs .

pour les en garantir. Résumons maintenant en deux mots

tout ce que nousvenons de dire : Se méfier avec soin de tout

objectif qui ne porterait pas le nom de son auteur, quand

bienmêmeilnous serait offert par un expérimentateur habile ;

les bons instruments sont chose assezrare pour qu'on ne s'en

défasse pas facilement, lorsqu'on les a entre les mains;s'a

dresser plutôt avec confiance à un opticien réputéconscien

cieux et habile.

6. Nous avons déjà dit que la première condition qu'on

doit rechercher dans un objectif, est un achromatisme parfait,

e'est-à-dire qu'il doitproduireune image exempte de toute es

pèced'irisation surses contours.Pourobtenircet effet, l'objectif

est ordinairement composé de flint-glass et de crown-glass,

deux espèces de verre dont les couleurs différentes se corri

gent l'une par l'autre. Nous n'insisterons pas plus longtemps

sur cepoint, parce qu'il intéresse surtout le fabricant et que

nous n'avons pas à faire ici un traité de construction des

instruments d'optique. Cependant, comme chacun aime à

connaître les appareils qu'il emploie et à pouvoir en rai

sonner; comme il importe d'ailleurs de pouvoir choisir en

connaissance de cause uninstrument dont le foyer soitappro

prié aux effets qu'on attend de lui, nous allons faire con

maître les modifications qui ont étéapportéesà l'objectifdont

se servaitprimitivement M. Daguerre.

7. Lorsque ce savant publia son ingénieuse découverte, il

indiqua avec soin les dimensions et la longueur focale de

l'objectif dontil se servait, et les présenta comme le résultat

de ses expériences de dix années. Ces indications furent d'a

bord acceptées comme des lois dont il n'était pas permis de

s'écarter. Mais plus tard, lorsqu'on voulut rèstreindre ou

augmenter les dimensions primitives de la plaque normale,

il fallut recourir à la théorie pour déterminer le foyer de

l'objectif des mouveaux appareils, et l'on trouva que les con

ditions indiquées par M. Daguerre se trouvaient en parfait

accord avec cette théorie, relativement à la dimension des

plaques qu'il employait. -

--

-
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8. M. Baron, l'un de nos opticiens qui se sont occupés les

premiers de la construction des photographes, a posé la

formule des rapports entre le foyer de l'objectif et lesdimen

sions de la plaque.Selon lui: Laplus grande dimension de la

plaque doit être à la longueurfocale de l'objectifcomme 1 :2.

Il ajoute que : Le diamètre du diaphragme, ou ouverture qui

admet les rayons lumineux, doit avoir environ le septième de la

longueur focale. -

Ces deux règles doivent toujours être présentes à l'esprit

des expérimentateurs, car si l'on exige d'un appareil plus

qu'il ne peut produire, on devra s'imputer à soi-même de

m'avoir pas réussi. Quels que soientdonc la grandeur et le

foyer de l'objectif qu'on emploie, on se rappellera que l'ima

ge, dans sa plus grande dimension, c'est-à-dire dans la dia

gonale de la plaque,doit être au plus la moitié de ce foyer.

1l est évident qu'au moyen de ces deuxformules on pourra

faire construire des objectifsproportionnés à telles dimensions

de plaques qu'om désirera.

9. Ainsi, les premières modifications qui ont été faites au

photographe primitifavaientpour objet d'établirunerelation

proportionnelle entre le foyer de l'objectif et les nouvelles

dimensions de la plaque. Mais les deuxformules précédem

ment énoncées s'appliquent surtout aux appareils destinésà

reproduire des points de vue ou des objets éloignés. Plus tard,

lorsqu'on voulut appliquer le photographe à faire despor

traits ouà reproduire desgroupes d'objets d'art, on reconnut

qu'il était nécessaire d'opérer de plus près,et,par une suite

nécessaire, le foyer de l'objectif dut être singulièrement rac
courci.

10. Mais on ne tarda pasà introduire un nouveauperfec

tionnement qui doubla pour ainsi dire la puissance de l'ob

jectif, en concentrant sur la plaque un foyer de lumière d'une

très-grandeintensité,en agrandissant le champ de l'image, et

en permettant de varier les foyersà l'aide d'une modification

peu coûteuse. Nousvoulonsparler de l'objectifà deuxverres,

improprement appelé système allemand Cette innovation est

d'origine toute française, et nous la devons à un de nos plus

habiles opticiens, M.Charles Chevalier. Il est à regretter que

l'engouement, si commun en France pour tout ce qui nous

vient de l'étranger, ait fait contester à M. Ch.Chevalier le

mérite, selon nous incontestable, de cette utile invention.

Mais ce que nous devons surtout déplorer, c'estque la plupart

----------

--
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des opticiens de Paris se soient joints sciemment à une

croyance populaire erronée,pour attribuer aux Allemands la

priorité du systèmeà double objectif. Il estpénible de voir

que le sentiment de laprééminence et de la dignité nationale

se soit effacé devant un intérêt de mesquine rivalité com

merciale.Que M. Ch.Chevalier se console, ses titres ont été

appréciéspar tous les hommes compétents: le jour de lajus

tice estvenu pour lui, et la supériorité incontestable de son

double objectif est un fait admis aujourd'hui par tous les

véritables amateurs de photographie. C'est aussi lejugement

qu'en a porté la société d'encouragement, en accordant à

l'inventeurde l'objectif àverres combinés la palme du concours

ouvertpar ellepour le perfectionnement de la photographie

11. Dans la première édition de cet ouvrage, nous avions

cru devoir examineravec quelquesdéveloppements la question

de priorité entre le système deM.Ch. Chevalier et le système

dit allemand; mais aujourd'hui que l'opinion publique, mieux

éclairée, a prononcé définitivement en faveur de l'opticien

français, ce serait manquer de générosité que de poursuivre

outre tombe cet enfant d'une paternité douteuse, qui n'était

pas néviable et qui m'a jamaispu trouver de parrain.

Déjà plusieurs des meilleurs opticiens de Paris ont aban

donné la construction dite allemande pour se rapprocher du

système Chevalier; espérons que les autres suivront bientôt

cet exemple, le public ne peut qu'ygagner.

12. Nous voudrions pouvoir tracer des règles sûrespour

apprécier facilement la qualité des objectifs ; mais,pourfaire

un choixaussi délicat avec discernement,il faudrait aux ama

teurs des connaissances qui leur sont en général peu familières

et qui ne peuvent s'acquérir que par une longue pratique.

C'est donc le cas de répéter ici la recommandation que nous

avons déjàfaite, de s'adresserà un opticien en qui l'on puisse

avoir une confiance aveugle.

Nous dirons toutefois que les meilleurs objectifs se distin

gueut par l'absence complète de fils ou de stries, par un

achromatisme parfait, et par cette transparence qu'en terme

de lapidaire on appelle une belle eau. Enfin, et c'est ici le

point capital, ils doivent être le plus possible exempts d'aber

ration de sphéricité. Nous disons le plus possible, parce que

l'optique n'est point encore parvenueà corriger entièrement

ce défaut,conséquence inévitable des courbures des lentilles.

Rendons cependant justice aux louables efforts de nos opti



8 LIVRE I, CHAPITRE I.

ciens, qui, sans atteindre complètement le but, en ont du

moins approché de trèsprès. L'invention des objectifs com

binés a fait faire un grand pas à la solution du problème;

toutefois,dans la combinaison allemande, l'aberration sphé

rique est beaucoup plus prononcée que dans le système de

M. Ch. Chevalier; c'est un fait d'une évidence telle, que cha

eun pourra facilement le vérifier.

La présence des bulles, lorsqu'elles ne sont ni trop fortes

ni trop nombreuses, ne nuit pas sensiblementà la réfraction,

et ne doit pas faire rejeter un objectif, quiserait d'ailleurs

irréprochable. -

13. C'est pour nous un devoir de faire connaître les noms

des opticiens qui ont apporté le plus de perfection dans la

construction des objectifs destinés à la photographie. Nous

citerons en première ligne MM.Soleil, Lerebours et Charles

Chevalier;M. Buron s'est aussi occupé avecsuccès de la partie

optique du daguerréotype; mais l'objectifà verres combinés

pourplaque entière, construit par M. Ch. Chevalier, nous

paraît surtout devoir obtenir la préférence surtous les autres.

Cette opinion,que nous avons déjà exprimée,est pour nous le

résultat d'une conviction réfléchie etbasée sur des expériences

comparatives, faites avec le plus grand soin, que chacun

pourra répéter.

14. Dans tout objectifsimple ou composé, et en suppo

sant qne toutes les règles d'une bonne construction etd'une

combinaison irréprochable aient été observées, l'aberration

spbérique sera d'autantplus prononcée, et le champ de l'i

mage d'autant plus retréci que le foyer de l'objectif sera plus

court. D'un autre côté, on sait que l'intensité des rayons lu-

mineux, réfractéspar une lentille, est en raison inverse de

sa longueur focale. Ces diverses propriétés des objectifs de

vront être prises en considération: s'agira de choisir

un appareil,suivant les usages auxquels on le destine.

Lors donc qu'il s'agira de reproduire dessites, despaysa

ges, desgravures, ou tous autres objets immobiles, il sera

sera toujours préférable d'adopterun objectif d'un foyer un

peu long.Car, sipar cette disposition on perd de la lumière,

et par conséquent de la rapidité, on en sera amplement dé

dommagépar la correction et la netteté des images obtenues.

Pour les portraits, comme il est difficile d'obtenir une

longue immobilité de la part des modèles, surtout lorsque

l'habitude ne les a pas encorefamiliarisés avec les ennuis de

----- : -- --- --
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lapose, la rapidité devient indispensable, et il faut alors

recourir aux objectifs d'un plus court foyer; cependant on

ne doit adopter ce moyen qu'avec réserve et dans certaines
limites, car on n'obtiendrait que des épreuves dépourvues de

vigueur et de ressemblance, disproportionnées dans les dé

tails, et de nullevaleur artistique (). -

Dans tous les cas, il faut se rappeler comme un axiome

de photographie,que jamais la netteté ne doit être sacrifiée à

la rapidité. Ce n'est donc plus seulement aux objectifs, mais

surtout aux substances accélératrices qu'il faut demander

cette rapidité lorsqu'elle est nécessaire. Nous ne saurionsap

prouver le système de ceux quifont consistertout le mérite

de la photographieà produire une image en une ou deux

secondes. Sans aucun doute la promptitude est une chose

avantageuse, et même nécessaire, en fait de portraits, mais

il ne suffit pas de faire vite, il faut, avant tout, bien faire,

et c'est ici le cas de rappeler le précepte de Boileau :

Et nevous piquezpas d'une folle vitesse.

Nousauronsplusd'unefois occasion de revenir sur ce point

important, car, selon nous, l'amour exagéré de lapromp

titude a été, et est encore aujourd'hui, le principal obstacle

à la perfection desimages daguerriennes. -

Il faut donc étudier avec un soin tout particulier la mani

pulation des substances accélératrices, c'est le seul moyen

d'arriver en peu de temps à opérer avec rapidité, sans être

obligéd'employer des objectifs à trop court foyer (2).

Quant à nous, nous préférons depuis longtemps, pour

toutes les dimensions de plaques, l'usage d'un objectif pour

plaque entière. Les résultats obtenus un peu plus lentement

mais presque toujours en moins d'une minute, sont au-dessus

de toute comparaison avec les produits des objectifs de moin

dre dimension. Nous engageons donc les véritables amateurs

de photographie à débuterpar l'achat du grand appareil,

qui, en les dispensant de toute acquisition ultérieure, leur

évitera les embarras attachés à la possession de plusieurs

() En thèse générale, pour plaque entière, le foyer des verres combinés doit avoir

: 35 centimètres de longueur, et pour les quarts deplaques, 16 à 18centi
Inètres,

() Nous connaissons plusieurs personnes qui, depuis la découverte du brômure de

chaux , se plaignaient de la trop grande promptitude de leurs appareils, et n'ob

*naient que des épreuves solarisées : elles se sont vues diligées d'adopter des objec
tifsà long foyer, pour remédier à cet inconvénient.
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photographes. On peut faire combiner avec la lentille prin

cipale plusieurs objectifs antérieurs de rechamge, qui per

mettent de modifier à volonté les foyers, suivant les effets

qu'on veut obtenir,soit pour opérer rapidement, soit pour

agrandir ou rétrécir le champ de l'image.

15. Voici une expérience qui nous paraît décisive , soit

pour constater l'aberration de sphéricité d'un objectif, soit

pour comparer deux objectifs de même dimension, dont on

veut apprécier la différence de qualité ou de longueur

focale : -

On se procurera une gravure au burin,dont les tailles

soient vigoureuses et fortement accusées, on la collera sur

une feuille de carton bien uni, et le tout sera soumis à l'ac

tion d'uneforte pressepour obtenir une surface bien plane.

Lorsquela dessiccation seraassezcomplètepourqu'on n'ait plus

à craindre la déformation ou legauchissement de la feuille

de carton, on suspendra, ou l'on fixera de toute autre ma

nière, lagravure dans une position parfaitementverticale ,

contreun murouuneporte,à l'air libre,etàune exposition

telle que lagravure soit éclairée parunevive lumière.

Ces dispositions prises, le photographe dont on veut exa

miner l'objectif, est placé sur son piedà une distance de

1 mètre5o centimètresà 3mètres de la gravure (1), en ayant

soin que la face extérieure de l'appareil se trouve bien pa

rallèle à la surface de cette gravure. On met alors au point

avecun soin minutieux, et l'on fait varier l'objectifjusqu'à

ce qu'on ait obtenu sur le verre dépoli l'image de la gravure

à son maximum de netteté. Onexamine alors cette image avec

une attention toute particulière. Si les tailles de la gravure

sont reproduites sur le verre dépoli, avec toute leur pureté,

si toutes les parties de l'image apparaissent également nettes

et éclairées, si les lignes droites qui servent d'encadrement à

la gravure conservent toute leur rectitude,on peut être assuré

que l'objectif est complètement exempt d'aberration. Maisil

faut le dire:peu d'objectifs peuvent soutenir cette rigoureuse

épreuve sans êtrepourvus d'un diaphragme de 2oà3omilli

mètres au plus d'ouverture,suivant le foyer de l'objectif. Si,

au contraire, malgré l'adjonction de ce diaphragme , les

traits de lagravure paraissaient sur le verre dépoli confus et

(1) Cette distance doit étre proportionnée à la longueur du foyerde l'objectif; elle

devra étre réglée de manière à ce que la gravure tout entière soit représentée sur le

verre dépoli.

* --- - ------- * -- r--
-- - _ - ---- r - -----.
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mal définis; si les bords de l'image étaient plus ou moins

nets,plus ou moins éclairés que le milieu, si enfin les lignes

d'encadremeut, au lieu d'étre parfaitement droites, affec

taient la forme de parenthèses, l'objectifqui donnerait une

pareille image doit être rejetésans hésiter , car on n'en peut

attendre que des épreuves défectueuses.

16. Il faut une certaine habitude pour apprécier d'une

manière juste et précise la netteté de l'image fournie par un

objectif; toutefois, avecun peu d'attention on parvient àse

rendre un compte exact des effets produits sur la glace dé

polie, surtout si l'on examine comparativement età la fois

plusieurs objectifs de même dimension ;il devientalors beau

coup plusfacile dejuger des défauts ou des qualités de ces

objectifs, en comparant entre elles lesimages qu'ils produi

sent. Lorsqu'on veut examinerplusieurs appareils, on pourra

soit les disposerà côté lesuns des autres, soit les superposer,

mais en ayant soin de lesplacer leplusparallèlementpossible

avec lagravure dontils reçoivent l'image.

Nous aurions pu, en terminant ce qui a rapport aux ob

jectifs, entrer dans degrands détails théoriques sur la mar

che des rayons lumineuxà travers les lentilles ; sur la conver

gence et la divergence de ces rayons, etc.; mais l'exposé de

cesthéories nous aurait entraîné dans des développements

qui exigeraient seulsun traité spècial, et seraient peu goûtés

de la plupart de nos lecteurs.Ceux d'entre euxquivoudraient

étudier à fond la construction des instruments d'optique,

pourront consulter un traité de physique, ou l'excellent

Manuel d'optique de M. Brewster(1).

17. La plupart des opticiens annoncent leurs objectifs

comme pouvant servir sans aucune espèce de diaphragme.

Cette prétention est exagérée, et doit être restreinte au petit

nombre de cas où l'on a besoin d'opéreravec une très-grande

promptitude, mais en sacrifiant une partie de la netteté et de

la puretéde l'image. Dans presque tous les cas, et avec les

meilleurs objectifs, un diaphragme est indispensable si l'on

veut obtenir un dessin correct et vigoureux. -

Nous avons déjà dit qu'il n'étaitpas possible de corriger

entièrement l'aberration de sphéricité des lentilles, même en

lescombinant dans les conditions les plus favorables; l'em

loi des diaphragmes a pour objet de rendre cette aberration

a moindre possible.

(1) Deux vol.in-18,chez Roret, 12, rue Hautefeuille,
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On appelle diaphragme, un disque métallique percé d'un

trou central, que l'on fixe à la partie extérieure de l'objectif.

On comprend que cette disposition a pour effet de laisser

passer les rayons lumineux lesplus voisins de l'axe de la len

tille, tandis que les rayons latéraux sont interceptéspar la

partie pleine du diaphragme. Or, comme on sait que les

rayons du centre donnentune image plus correcte que les

rayons latéraux,il en résulte que plus l'ouverture du dia

phragme sera petite, plus l'image aura de netteté et de vi

gueur, mais aussi moins elle sera éclairée,puisqu'un moin

dre nombre de rayons concourra à sa formation.

Par une conséquence nécessaire, la durée de l'exposition

de la plaqueà l'action photogénique devra être d'autant plus

prolongée,: l'ouverture du diaphragme sera plus rétrécie.

Toutefois,il n'existe pas, comme on l'a souvent dità tort,

une proportion rigoureusement exacte entre la durée de l'ex

position et la surface d'ouverture du diaphragme. Il n'est

doncpas exact de dire que si l'on obtient une épreuve en dix

secondes, avec un diaphragme ayantune ouverture de 2

centimètres carrés, il faudra 4o secondes pour obtenir la

même épreuve, avecun diaphragme de 5 millimètres. Nous

avons constammentéprouvé dans la pratique, qu'on ne de

vait pasprolonger l'exposition en proportion du rétrécisse

ment du diaphragme; et,sans vouloir assigner des limites

rigoureusement exactes, nous devons dire qu'avec un dia

phragme étroit il n'est pas nécessaire de prolonger l'opération

aussi longtemps que semblerait l'exiger la théorie.

Avec les objectifs pour grandes plaques de 3oà35 centi

mètres de foyer, on pourra employer des diaphragmes de

1oà 3o millimètres de diamètre, suivant qu'on voudra obte

nir des portraits, des vues, ou des reproductions degravures.

Les objectifs pour quart de plaque, qui sont de foyer plus

court, auront besoin de diaphragmes un peu plus étroits.

Au reste , ces proportions n'ont rien de rigoureux, et l'opéra

teurintelligent saura s'en écarterà propos,suivant les diffé

rents effets qu'il voudra produire. -

18. Nous mentionnons ici, seulement pour mémoire, les

diaphragmes à operculesvariables, dont l'idéea étéemprun

tée aux microscopes. Quant au diaphragme mécanique ima

giné par M. Ch. Chevalier, et dont l'ouverture variable

imite siparfaitement le jeu de la pupille humaiue, c'est une



1MoDIFICATIoNs A LA PART1E oPTIQUE. 13

ingénieuse invention, mais trop chère et trop compliquée

pourformerun accessoire du daguerréotype. .

19. Tout le monde sait que le daguerréotype donne des

images renversées, c'est-à-dire transposées de droite à gauche,

et vice versâ. Pour obtenir des épreuves redressées, on a eu

recoursà divers moyens. Le premier consistait dans l'emploi

d'une glace parallèle,placée devant l'objectif sous une incli

maison de 45 degrés. Ce procédé, connu depuis longtemps,

présentait de gravesinconvénients; on sait que les glaces

étamées produisent une double réflexion ; de là une grande

déperdition de lumière, et la nécessité de laisser la plaque

beaucoup plus longtemps exposée aux rayons lumineux.

Mais, en outre,il est très-difficile de construire une glace

dont leparallélisme soit exact, et, sans cette condition , on

ne peut arriver à produire des images d'une netteté parfaite.

Quoiqu'il en soit, lesglaces parallèlessont encore aujourd'hui

employéespar un grand nombre d'expérimentateurs.

Cependant, M.Ch. Chevalier a proposé, pour remplacer

les miroirs,une disposition nouvelle qui nous paraît infini

mentpréférableà l'ancien procédé. Il adapte au devant de

l'objectif un prisme rectangulaire dont l'hypothénuse est

étamée.Or, on sait qu'à travers un prisme la marche des

rayons lumineux est toujours plue régulière, que dans une

glace d'un parallélisme douteux. Ce système présente encore

un très-grand avantage, en ce que lepoids et le volume du

prisme assurent son immobilitéparfaite,tandis que lesglaces

parallèles sontsujettes à osciller et à donner des images con

fuses, surtout lorsque l'on opère par un grand vent. Le

prisme estdoncaujourd'huipréférépar les véritablesamateurs

de photographie,et son usage serait encore plus répandu,si

le prix excessif de la matière première et si la difficulté de

construction de cet instrument ne le maintenaientà un prix

plus élevé que lesglaces parallèles.

Quel que soit, au reste, le système adopté, il faut bien se

rappeler que les épreuves redressées exigent une exposition

plus prolongée aux rayons lumineux; cette différence peut

être évaluée, en thèse générale, au tiers en sus du temps

requispour les épreuves ordinaires.

Nous reviendrons plus loin sur les avantages que pré

sentent les épreuves redressèes, et nousferons connaître les

circonstances dans lesquelles il est indispensable de recourir
a ce moyen. - - -

Photographie. - 2
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20. On a annoncé à grand bruit un appareil construit

sur un nouveau système, et que son auteur, M. Lecchi ,

prétendait substituer à l'ancienne chambre noire. Dans cette

disposition, l'objectif était supprimé, et l'image était reçue

par un miroir périscospique étamé, qui la réfléchissait sur

la plaque; elle se trouvait par conséquent redressée. Cette

idée n'était pas neuve, etM.Lecchi aurait eu tort d'en reven

diquer la propriété, car plusieurs années auparavant, elle avait

été publiée aux Etats-Unis et en Angleterre par M. Beard, qui
l'avaitabandonnée après avoir fait de nombreuses etinutiles

tentatives pour en obtenir un bon résultat. L'appareil de M.

Lecchi n'a pas eu plus de succès. L'extrême difficulté d'une

mise aupoint, qui nepeut être réglée que parvoie de tâton

nement, l'impossibilité d'opérer sur une plaque de grandeur

raisonnable,sans augmenter démesurément les proportions du

miroir, le manque absolu de netteté, le volumeincommode et

embarrassant de cet appareil, et son prix excessif, l'ont fait

rejeterpar tous les amateurs, et l'on s'en esttenu à la construc

tion de l'ancienne chambre noire, avec les modificationsim

portantes quiy ont été faitespar l'immortel Wollaston.

* CHAPITRE II.

DEs MoDiFICATIoNs A LA PARTIE MÉCANIQUE

DU PHOTOGRAPHIE.

Réduction de l'appareil normal,21.- Perfectionnements généraux, 22.-Appareils

de MM. Buron, Lerebours,23.-Appareil Gaudin, 24.-AppareilClaudet,25.-

Appareil panoramique de M. Martens, 26.-Grand appareil de M. Ch. Chevalier,

27.-Appareil universel,28.

21. L'appareil comstruit d'après les indications de M.Da

guerre était destinéà opérersurdesplaques de 16 centimètres .

sur 21.Lorsqu'on voulutmodifier les dimensionsde ces plaques,

il fallut réduire, dans la même proportion, la chambre noire

et tous les autres accessoires de l'appareil ; ainsi, lespremières

modifications qui furentfaites au photographe me portèrent

que sur le plus ou moins de grandeur de l'instrument.

Mais on avait remarqué, dès l'origine, que le photographe

adopté par M. Daguerre était fort embarrassant et presque

impossibleà transporter. Il fallait donctravaillerà le rendre

plus commode, et M. Séguier, dont le nom se trouvetoujours

--
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associéàtoutes les découvertesutiles, fut le premier quipré

senta un photographe portatif M. de Brébisson, amateur
éclairé de la photographie, proposa, de son côté * , d'ingé

nieuses modifications, et dès cette époque le procédé de M.

Daguerre se trouva affranchi de la plupart des inconvénients

attachés à ce que l'on appelait alors le bagage daguerrien.

22. Le progrès ne devait pas s'arrêter là. Bientôt tous les
constructeurs de photographes s'appliquèrent avec une loua

ble émulationà simplifier cet ingénieux instrument et à le

rendre plus portatif - -

Peuàpeu la chambre noire se dépouilla desformes lourdes
et embarrassantes que l'on remarquait dans les appareilspri

mitifs.On construisit des photographesà brisures et à char

mières, qui, en se repliant, occupaient un très-petit espace.
Les châssis destinésà recevoir les plaques furent disposés

de manièreà ce qu'ellespussent y être commodément fixées

pendant les diverses opérations auxquelles elles doivent être

soumises. D'ingénieux moyens d'ouverture et de fermeture,

ménagés en dehors de l'appareil,permirent de démasquer

les plaques dans leurs châssis,sans avoir à craindre l'accès de

la poussière ou de la lumière. -----

Un système d'engrenage monté sur l'objectif, ou sur la
chambre noire elle-même, facilita la mise au point avec une

exactitude rigoureuse. -

Lesaccessoires de l'appareil reçurent aussi de notables per

fectionnements entre les mains de M. le baron Séguier. Les

boîtes à iode, si embarrassantes par leur volume dans la

construction de M. Daguerre, furent réduites aux plus pe

tites dimensions, sans néanmoins compromettre l'opération

délicate à laquelle elles sont destinées. -

La boîteà brôme prit entre les mains de M. Foucault une
forme nouvelle, qui est restée le point de départ et l'idée prn

mitive de tous les appareils qui ont été imaginés depuis pour
l'application des substances sensibles et accélératrices. -

La boîte au mercure fut réduite à la moitié de son ancien

volume, par l'addition de côtés à coulisse qui lui servent de

pieds lorsqu'ils sont ouverts. -

Les flacons contenant les produits chimiques furent rangés
symétriquement et de manièreà tenir le moins de place pos

sible dans des boîtes séparées de la chambre noire, et dontla

construction permet de les transporter sans aucun risque d'é

panchement ou de rupture.

-**-------------------- .…
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Un supportà chlorurer, susceptible de donnerà laplaque

une parfaite horizontalité, remédie à l'épanchement si fré

* de la nappe de chlorure d'orpendant l'opération du

Xalgr6.

: polissage des plaques qui, dans l'origine, avait lieu sur

desfeuilles de papier et au moyen de coton,qu'on était obligé

de renouveler sans cesse, devintplus simple et plus facile,

grâce à l'adoption de planchettesà polir, d'une construction

très-ingénieuse, et de polissoirs en velours et en peau dont

la durée est indéfinie.

Enfin, la plupart des appareils livrés aujourd'hui au com

merce réunissent, au plus haut degré, les conditions de soli

dité, de légèreté et d'un ménagementingénieux de l'espace.

Nous venons de signaler d'une manière générale lesdi

verses transformations qu'a subies le photographe, nous

auronsà indiquer plustard les modifications qui ont dû être

apportées auxappareils, lorsqu'il s'est agi de les appliquerà

laphotographie sur papier.(Voyez au LivreV) . "

23. Parmi les constructeurs qui ont le plus contribué au

perfectionnement du daguerréotype et de ses accecsoires,

nous citerons M. Buron;M. Lerebours, qui,malgré les études

et l'attention que réclame de lui la construction des grands

instruments, s'est occupé avec un soin tout particulier desap

pareils photographiques. Mais nous devons surtout appeler

l'attention du lecteur sur le grand photographe construit par

M. Ch. Chevalier, opticien au Palais-National.On trouvera

la descriptionde cetappareilà la fin duprésent chapitre, n°27.

Tels sont les perfectionnementsapportés jusqu'ici à la par

tie mécanique du photographe. Nous reviendrons sur chacun

d'euxà mesure que l'ordre des matièresle permettra, et nous

indiquerons les précautions minutieuses qu'on doit apporter

dans le choixde chacune des parties qui composentun appa

reil.Nous devons dire néanmoins,dès à présent, que tout ce

qui estdu ressort de l'ébénisterie doit être traité avecun soin

tout particulier et pour la perfection du travail et pour le

choix de la matière. Les photographes sont exposés àsubir

de fréquents changements de température, et l'on ne doit

employerà leur construction que des bois parfaitement secs

et qui,par leur nature et la perfection des assemblages, ne

soient pointsujets à se gauchir.

24. Pour ne rien ounettre, nous devons dire un motd'un

------------------- ' -
--

-

-------
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appareil qui,par sa construction, diffère essentiellement de

tous les autres. Le photographe Gaudin,sivanté lors de son

apparition, semblait présenter quelques avantages; ony avait

supprimé les planchettes et châssis, et la plaque pouvait être

exposée à nu; un écran en drap noir servait d'obturateur et

permettait de découvrir instantanément l'objectif.Un dia

phragme,à trois ouvertures différentes, était destinéà corri

ger, autant que possible, l'extrême aberration sphérique d'un

objectifà très-court foyer. Cette aberration était encore com

battue parun tube métallique,qui circonscrivait l'impression

photogénique sur un espace circulaire pris au milieu de la

plaque.

Ces dispositions, qui paraissent séduisantes au premier

abord, sont malheureusement plus que compensées par de

graves inconvénients. L'extrême difficulté de la miseau point

avec cet appareil, l'incertitude où l'on est de retrouver exac

tement ce point, après avoir emporté l'appareil dans un en

droit obscur, pour y placer la plaque, le manque de netteté

des images, enfin l'absence complète de ces imagessur les

quatre coins de la plaque, ontfait promptement abandonner

le système Gaudin, et il est aujourd'hui à peu près tombé

dans l'oubli. -

25. Il n'en est pas de même de l'ingénieux appareil ima

ginéparM.Claudet,et dont nous donneronsune description,

parce qu'il peut être très-utile aux personnes qui désirent

opérer alternativement sur des plaques de grandeurs diffé

rentes, sans être obligées de transporter avec elles l'attirail

embarrassant de trois ou quatre appareils. On peut, en outre,

l'employer avec beaucoup d'avantage, lorsqu'on veut essayer

ou comparer plusieurs objectifs. -

Sa construction est des plus simples : la chambre obscure

consiste en une boîte carrée longue, ouverte parun de ses

bouts.Ses dimensions sont calculées de telle manière que sa

longueur excède de 3o à 4o centimètres la longueur focale

du plus grand objectif qu'on veut y adapter, et quantàsa

largeur, elle doit excéder de 5à 6 centimètres la plusgrande

dimension d'une plaque entière.Sur le devant de cette boîte,

on a ménagéune grande feuillure carrée destinée à recevoir

des planchettes de même forme et de même dimension,sur

lesquelles sont montés les différents objectifs,et que l'on fixe
à :*re noire au moyen de petits tourniquets en

metal.
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-

L'intèrieur de cette chambre noire estfermé par un cadre

mobile, en forme de tiroir, glissantparallèlement et à frot

tement senti dans toute la longueur de la boîte. Le cadre

mobile se compose lui-même de quatre autres cadres de di

mensions appropriéesà chaque grandeurde plaque et entrant

I'un dans l'autre au moyen defeuillures qui les font affleurer

en dessus et en dessous.C'est dans les feuillures de ces cadres

ue l'on place soit la plaque elle-même,soit un verre dépoli

de même grandeur que cette plaque, lorsqu'il s'agit simple

ment de mettre au foyer.On comprend que le verre dépoli

se trouvant placé dans la feuillure même qui,plus tard, doit

recevoir la plaque, on est bien plus sûr d'arriver ainsi à une

mise au foyer parfaitement exacte. Leverre dépoli ou lapla

que sontmaintenus en place au moyen d'un ressort plat qui pi

vote sur unevis. Les plaques sont iodées et brôméesà nu, et

lorsqu'elles ontsubi ces préparations, on les place, le cuivre en

dessus, dans une boîte de grandeur convenable, où elles sont

supportées par des bandelettes de verre collées tout autour

des parois ;on apporte cette boîte dans l'appareil,on recouvre

cet appareil avec un drap noir qui, retombant sur les bras de

l'opérateur, luipermet d'extraire la plaque de la boîte et de

la placer dans la feuillure du cadre sans l'exposer à la lu

mière. -

Malgréces avantages évidents de l'appareil Claudet,beau

coup de personnes hésiteront à l'adopter,à cause de la diffi

culté réelle que présente la manipulation des plaques nues,

Iorsqu'il s'agit de lesintroduire dans la chambre noire et de

les en retirer.

26. Il nous reste maintenantà parler d'un autre appareil,

- sur le mérite duquel les opinions ont été et sont encore très

partagées : l'appareil panoramique, trop vanté peut-être lors

de son apparition,mais aussi trop délaissé depuispar le public,

est une idée originale etfort ingénieuse, quisuffirait à elle

seule pour assurer à M.Martens, son inventeur, un rangdis

tinguéparmi les célébrités photographiques, s'il n'y avait pas

d'ailleurs des titres incontestables. Le but de cetteinvention

est de reproduire, au moyen d'un objectif de dimension

moyenne, des vues d'une grande étendue longitudinale, pré

sentant ume certaine analogie avec les tableaux du Panorama. .

M.Martens estparvenu à résoudre ce problème avec assez de

bonheur; lesimages obtenues par lui présentent en effet une

étendue qu'on chercherait vainementà atteindre avec tout
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autre appareil; elles sont en même temps d'une nettetéàpeu

près irréprochable. Mais à côté de ces avantages viennent se

placer plusieurs inconvénients, que notreimpartialité ne nous

permet pas de dissimuler.

Enpremier lieu, c'est déjà une assezgrande difficultéque

de polir, d'ioder, de brômer et de courber ensuite des plaques

dont les dimensions s'écartent considérablement de celles

ordinairement usitées. D'un autre côté, on n'a pas encore

trouvé le moyen de redresser lesimages panoramiques, ce qui,

on l'avouera, diminue de beaucoup leur mérite, surtout lors

qu'ils'agit de vues et depaysagesqu'on aimeà voir reproduits

avecfidélité et dans leur sens naturel. Enfin , l'on comprend

facilement que les plaques ayant été courbées au moment où

elles reçoivent l'impression lumineuse, pour être ensuite re

dressées,lorsqu'on veut les fixer et les encadrer,il en résulte

forcément dans le dessin une sorte d'anamorphose qui n'é

chappe pasà un coup-d'œil exercé.

Quoi qu'il en soit, nous emprunterons à une motice de

M. Lerebours une courte description de l'appareil panora

mique. Nous serions heureux de rappeler l'attention et l'in

térét de nos lecteurs sur cette idée vraiment neuve, qui

contient peut-être le germe d'une découverte précieuse et

qui,dans son état actuel, ne serait même point à dédaigner,

quand on n'en voudrait faire qu'une agréable récréationpho

tographique.

« Dans l'appareil panoramique, l'objectif estfixé sur un

pivot et mis en mouvement au moyén d'une vis sans fin, de

manière à pouvoir embrasser dans toute sa marche un angle

de 15o degrés. Un des points essentiels de cette disposition,

c'est la position de l'objectif, qui doitêtre telle qu'il n'y ait

pas déplacement des images. Il est donc nécessaireavant tout

de s'assurer si l'objectif est placé de manière à remplir cette

comdition. Pour cela, il suffit d'appliquerla petiteglace dépo

lie sur les bords supérieurs et inférieurs du châssisflexible,

en face de l'ouverture de la petite boîte ou chambre noire

intérieure qui se meut avec l'objectif,de manièreà recevoir

l'image comme si onvoulait mettre au foyer. Il faudra préa

lablement tracer une ligne au crayon au milieu de la glace

dépolie et dans la hauteur.On fera alors coïncider cette ligne

avec une des arêtes de maison ou autre objet vertical, et

imprimant ensuite le mouvement à l'objectif à l'aide de la

manivelle, on observera bien si la ligne et l'objet restent en
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coïncidence; s'ils se séparaient, il faudrait rentrer ousortir un

peu l'objectif dans le tubejusqu'à ce qu'il n'y eûtplus aucun

déplacement.Quand cette condition sera remplie, l'objectif se

" trouveraexactementaupointqu'ildoitoccuper:onm'auradonc

qu'à faire un repère sur le tube, afin de connaître saposition

pour toujours, et de s'éviter ainsi l'ennui de recommencer

cette opération chaquefois que l'objectif viendraitàse déran

ger. -

« On mettra au foyer avec laglace dépolie sur tous les

points du châssis flexible où se trouvent les vis de pression.

Cesvis serventà avancer ou à renfoncer le châssis pourob

tenir lefoyer exact suivant la distance des objets. C'est sur ce

châssis que se place la plaque préparée qui se trouve mainte

nue dans la courbure voulue,à l'aide des petits tourniquets

quisont en haut et en bas du châssis. Lorsque la plaque sera

ainsiplacée et miseà l'abride la lnmière par la feuille courbe

en zinc qui la recouvre extérieurement, on lèvera l'autre

feuille en zinc quise trouve à l'intérieur et on l'arrêterapar

le tourniqnet misà cet effet. L'objectifdevra être dirigé vers

le point extrême de l'horizon qu'il peut embrasser, soit à

droite, soit à gauche, de manière à pouvoir parcourir toute

sa course.Au momentde commencer, on retirera le bouchon

de l'objectif et aussitôt on tournera la manivelle avec un

mouvement doux, régulier et le moins saccadépossible, ra

lentissant le mouvement si l'objectifest dirigévers un point

sombre, et l'accélérant s'il est dirigévers un objetvivement

éclairé.Avec un peu d'habitude, on acquiert bien vite l'expé

rience nécessaire pour juger du mouvement que l'on doit

imprimerà l'objectif en raison de l'intensité de la lumière.

« Nous me devons pas non plus oublier de recommander

de placer,autant que possible, la chambre noire dans une po

sition horizontale : c'est le seul moyen d'amoindrir la cour

bure des grandes lignes horizontables que l'on peut avoir

quelquefois à reproduire vers les limites des grands côtés de

la plaque. -

* s'il s'agit de reproduire un groupe composé d'un grand

nombre de personnes, on devra, autant que possible, lesfaire

placer en demi-cercle, dont l'objectif occupera le centre; on

évitera par là la disproportion des figures entre elles.»

- La simple inspection de la figure 12fera facilement com

prendre la construction et l'usage de l'appareil panoramique.

27. L'ensemble de l'appareil de M,Charles Chevalier est
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représenté dans la figure 7. Les lettres AAAindiquent les

charnières qui serventà replier la chambre noire et à réduire

son volume, lorsqu'on veut la rendre portative.C indique le

bouton qui sertà faire mouvoir la crémaillère, lorsqu'il s'agit

de mettre au point. B est une vis qui fixe la chambre noire

sur la planchette du trépied.D représente l'objectifàverres

combinés, dont nous allons donner une description à part.

Ilse compose de deuxverres achromatiques, l'un ménisque,

placé du côté de la plaque, l'autre bi-convexe, tourné du

côté de l'objet.

On adapte ordinairementà la partie antérieure de l'objec

tifun diaphragme représentéà part (fig. 1 l), et dont l'ouver

ture,plus ou moins étroite, sert à modérer la lumière età

donner plus de netteté auximages.

Quand on veut reproduire un paysage,un monument, une

gravure, on dispose l'objectifde la manière indiquée (fig.8):

o, cône ou premier tube dans lequel est monte le grand

objectif. - .

1,verre pour le paysage.

2, deuxième tube.

3, diaphragme.

4, obturateur.

Si l'image doit être redressée, on remplace l'obturateurpar

le prisme ou la glace parallèle représentée (fig. 9). On voit

: ce prisme fixéà la place qu'il doit occuper en E,

g. 7).

S'agit-il au contraire de faireun portrait,on enlève la len

tille n° 1 (fig. 8), et on la remplace par le verre spécial à

portrait représentéàpart (fig. J0).

Nous n'avons pas besoin de dire que l'ouverture du dia

phragme doit être calculée d'après les circonstances dans les

quelles on opère et suivant le degré de netteté que l'on veut

atteindre; nous noussommes expliquéplus complètement à

cet égard au nº 17.

La figure 18 représente la boîte à mercure également sus

ceptible de se replier au moyen des charnièresAA, en sorte

qu'elle occupe un très-petitvolume. -

Le pied de la chambre noire (fig.7)se compose desixtiges

de bois,articulées deuxà deuxà charnières par leur extré

mité inférieure, qui est en outre garnie de pointes d'acier.

Lessix extrêmités supérieures,armées d'un embout en cuivre,
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sont maintenues par des vis de pression dans le triangle qui

supporte la planchette. -

Ce trépieddémontépeut êtrefacilement renfermé dansun

étui en cuir de la dimension de ceuxàparapluie; il est donc

extrèmement commode à transporter.

28. Nous avons fait représenter(fig.28)une autre chambre

noire, également construite par,M. Charles Chevalier. La

longueur deson tirage, qui s'étend de 4ocentimètresà 1"5o,

la rend propreà recevoir des objectifs de tous les foyers. Elle

convient surtout aux personnes qui, voulant reproduire les

objets surune très grande échelle ou avec des objectifs d'un

très-longfoyer,ont besoin de pouvoir allonger l'appareil bien

au-delà des dimensions ordinaires.

La chambre noire pliante (fig.26 et 27) estplus spéciale

ment consacrée à la photographie sur papier. Nous décrivons

plus loin ce nouveau* qui sort également des ateliers

de M.Ch. Chevalier.(Voir au Livre V.)



LIVRE II.

DES MODIFICATIONS APPORTÉES AUX OPÉRA

TIONS DUPROCÉDÉDEM.DAGUERREETAUX

APPAREILSQUISERVENTACESOPERATIONS.

-

CHAPITRE PREMIER.

DU CHoIx DEs PLAQUEs DE DoUBLÉ D'ARGENT, DE

L'ARGENTURE GALVANIQUE ET DU POLIsSAGE DES

PLAQUES.

Choix du plaqué,29.-Vérificationde son titre,30. - Qualités d'une bonne plaque,

31.- Planage,32.- Puretéchimique de l'argent,33.- Premiers essais d'argen

ture galvanique, 34. - Préparation de la plaque avant l'argenture, 35.-Vernis

- ou réserve, 36.- Polissage avant l'argenture,37.- Pile de Daniell, 38.-soins

qu'elle exige,39,40,41,42.-Bain d'argent,43.- Préparation ducyanure d'ar

gent, 44,45,46.-du cyanure de potassium (Liébig), 47.- Id. id.,parClemm,

48,49,50, 51.-Précautions dans la manipulation des cyanures,52.- Quantité

de bain d'argent nécessaire, 53. -Anode soluble, 54. -Manière d'argenter,

55-58.-Qualités générales d'un bon poli, 59.- Divers procédés employés dans

l'origine, 60. - Planchette à polir, 61, 62.- Divers moyens d'abaisser les

bords de la plaque,63, 64,65.- Polissoirs, 66.-Tampons à polir, 67.- Di

verses substances àpolir, 68.-Leur préparation, 69.- Flacons pour les renfermer,

70. -Poli de MM. Belfield ct Foucault, 71,72,73, 74.-Poli de M. Claudet ,

75-79.-Poli deM. le baron Gros,80 et suivants.

SECTION Ire,

DU CHoIx DEs PLAQUEs EN DoUBLÉ D'ARGENT.

29. On ne saurait apportertrop de soin dans le choixdes

plaques destinées à recevoir les images photographiques;

l'argent doit en être le pluspur possible, et plaqué à une

épaisseur suffisantepour résister auxpolis répétés qu'il devra

subir. Il est malheureusement bien difficile de se procurer des

plaques qui remplissent toutes ces conditions, et, quelque pé

nible que soit un pareil aveu, nous devons le dire, le commerce

du plaqué en France est aujourd'hui une déception. Les exi

gences déraisonnables d'un public qui veut tout obteniràvil

prix, et, par dessus tout, les manœuvres éhontées d'une con

currence illimitée,tantà Paris que sur les marchés étrangers,
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ont en quelquesorteforcé nos plus honnêtesfabricants à éta

blir du plaqué bien au-dessous du titre indiqué par le poin

çon. Il n'est donc pas rare de trouver, dans le commerce,de

prétendues plaques au trentième, qui, en réalité, sont au cin

quantième et même au quatre-vingtième. Il existe cependant

des lois dont l'observation rigoureuse préviendrait de pareils

abus; mais,parune coupabletolérance de l'autorité, ces rè

glements semblent aujourd'hui tombés en désuétude, et,

chaque jour, le public est trompéimpunément. Dans l'intérêt

des fabricants honnêtes, comme aussi dans l'intèrêt descom

sommateurs, il est du devoir de tous d'appeler la répression

de semblables escroqueries. Mais en attendant, le public est

averti, qu'il se tienne sur ses gardes; que les amateurs de

photographie fassent choix d'un planeur consciencieux et

assez connaisseurpour ne pas être lui-même la dupe dufa

bricant deplaqué; enfin, qu'à toutes cesprécautions ils ajou

tent celle de faire essayer de temps en temps leurs plaques,

voilà pour euxles seuls moyens de ne pasêtre trompés.

3O. En général, les plaques au trentième serontsuffisantes

entre les mains d'un amateur déjà exercé; mais les commen

çants feront bien d'adopter du plaqué à un titre plus élevé,

par exemple,au dixième ou au vingtième.Ce sera mêmepour

eux une économie, puisque les plaques pourront subir un

bien plus grand nombre de polis, sans qu'on ait à craindre

de mettre à jour le cuivre. Au reste, nous indiquerons tout

à-l'heure les moyens de restaurer les plaques hors de service,

mos 34 à 58.

31. Mais outre la sincérité du titre, les plaques photo

graphiques doivent réunir certaines qualités extérieures qu'il

importe de bienfaire connaître.On reconnaîtra les meilleures

à leur blancheur et à la vivacité de leur éclat métallique.

Celles qui présenteraient despiqûres,desgerçures, des stries,

ou des marques trop profondes duplanage au marteau, doi

vent être rejetées. Tous ces défautsseront facilement appré

ciables à l'œil le moins exercé, si on a soin de diriger son ha

leine sur la plaque, de manière à en ternir le poli; les

moindresinégalités deviendront alors apparentes, et décèle

ront lesinperfections. Mais le défaut le plus grave, et celui

u'on doit éviter avec le plusgrand soin,serait la miseà nu

* cuivre, en quelques endroits de la couche d'argent. Les

épreuves faites avec de pareilles plaques seraient infaillible

ment couvertes de taches noires indélébiles.
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32. Leplanage exerce une grande influence sur la qualité

des plaques; il ne sera donc pas hors de propos de dire quel

ques mots de cette opération, bien plus difficile qu'on ne se

rait tentéde le croire.On sait qu'elle a pour but de resserrer

les molécules de l'argent, et de lui donner ainsi une plus

grande aptitude à prendre un beau poli. Maispour obtenir

un bon résultat, il faut que le planage soit dirigéavec intel

ligence et avec beaucoup de soins. Les marteaux et le tas qui

servent à écrouir le métal doivent être bombés le moinspos

sible, si l'on ne veutpas quechaque coup de marteau setra

duise en cavités très-apparentes à la surface de l'argent. Il

est encore très-essentiel d'avoirà proximité du tas,un souf

flet que l'on fait mouvoir avec le pied,et dont levent continu,

dirigésur la surface de la plaque, éloigne les corpuscules et

les grains de poussièrevoltigeant dans l'atmosphère. Laplu

partdes planeurs négligent encore cette précaution indispen

sable, et il arrive trop souvent que la poussière,incrustée en

uelque sorte par la percussion sur la surface de l'argent, y

* ces nombreuses piqûres qui font le désespoir des

photographistes. C'est en dire assez pour démontrer toute

l'importance qu'on doit mettre à choisir un planeur d'une

habileté reconnue. -

sECTIoN m.

DE L'ARGENTURE GALvANIQUE DEs pLAQUEs. -

33. Nous avons déjà signalé toute l'importance qu'on doit

attacherà opérersurdesplaques revêtues d'une couche d'ar

gent chimiquement pur. S'il pouvait encore rester quelques
doutes à cet égard, les expériences récentes de *** barom

Gros suffiraient pour les dissiper; en effet, sans entrer ici

dans le détail circonstancié de ces expériences,sans avoir be

soin d'alléguer lepeu d'homogénéité duplaqué du commerce,

l'altération qui résulte duplanage, et les modifications qu'y

apporte après chaque épreuve le dépôt successif de plusieurs

couches d'iode de brôme et de mercure, il nous suffira de

dire : qu'une plaque neuve de doublé d'argent ordinaire,

ayant été plongée à moitié dansun bain d'argent, et revêtue

ainsi partiellement d'une couche d'argent galvanique,puis

soumise aux préparations ordinaires, l'image obtenue sur

cette plaque a présenté les caractères suivants : Dans la par

tie de la plaque qui se composait de doublé d'argent, l'épreuve

Photographie. - - . 5
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dtaità peine venue, tandis que l'autre moitié qui avait été

recouverte d'argentgalvanique,produisait un dessin tout-à

fait complet,etmême avecuncommencement de solarisation.

Cette expérience nous paraît entièrement décisive et con

cluante en faveur de l'argenturegalvanique.

34. Aussi,tous les amateursjaloux de produire de belles

épreuves, ont-ils adopté l'habitude d'argenter eux-mêmes

leurs plaques. On ne peut pas dire, toutefois, que ce soit une

innovation complète; car dès l'origine de la photographie,

plusieurs expérimentateurs habiles avaient dirigé leurs re

cherches dans cette voie, mais ils paraissaient s'être plus

préoccupés de la question d'économie, c'est-à-dire de la pos

sibilité de faire resservir les vieilles plaques, que de laperfec

tion qui doit nécessairement résulterde lapureté de la couche

d'argent;et puis il faut le dire, l'insuffisance des moyensdont

on disposait dans les commencements de la galvanoplastie,

était de natureà les décourager. C'est ainsi que les premiers

essais d'argenture galvanique deM. Belfied, qui remontentà

l'année 1842, neprésentèrent pas d'abord des résultatstrès

heureux. Quelques années plus tard, en 1844, M.Gaudin

indiqua une méthode encore bien insuffisante pour l'argem

ture des plaques; vint ensuite M. Aimé Rochas, quiinséra

dans une brochure,publiée par M. Charles Chevalier,à la

fin de 1847,une note fortintéressante sur les moyensde ra

mener les plaques à un état parfait de pureté, au moyen

d'un dépôt galvanoplastique. Il faut reconnaître que le sys

tème de M. Rochas laissait encore beaucoupà désirer,puis

qu'il employait,pour son argenture,un appareil simple, et

qu'il n'avait ainsiaucun moyen de maintenir constamment

le bain d'argent aumême degré de concentration.Constatons

néanmoins que M.Rochas est lepremier qui, laissant de côté

la question d'économie, question tout-à-fait secondaire en

pareille matière, s'est préoccupé, avant tout, de ramener la

couche d'argent après chaque épreuve, à son état depureté

primitif. Il était réservé à l'infutigable patience de M. le

Baron Gros, de trouver la solution du problème, et de pré

senter une méthode complète d'argenture galvanique, qui

répondît àtoutes les exigences de la photographie (1). Nos

lecteurs nous sauront gré d'avoir reproduit cette méthode

avec quelque étendue dans notre ouvrage, et de les initier

*.() voir l'ouvrage intitulé Notes sur la photographie, par le baron Gros, 1850.Paris
;heu Roret, rue Hautefeuille, 12, ' -

- 1
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ainsi à un des principaux moyens qu'emploie M. le baron

Gros,pour obtenir ces inimitables épreuves que chacun a pu

admirer.

§ Ier.* DEs PLAQUEs AvANT L'ARGENTURE.

35. Si la pl qu'onse propose d'argenter n'a pointen

core subi d'épreuve,et que les bords n'aient pas été relevés

pour faciliter l'action des polissoirs, conformément à ce qui

sera dità cetégard au commencementde lasection 3 dupré

sent chapitre, nºs 63à 65,il faudra d'abord procéderà cette

opération. On percera ensuiteà trois de ses angles trois petits

trous du diamètre d'un millimètre au plus; ils sont destinésà

suspendre laplaque alternativement, sur sa longueur ou sur

sa largeur,dans le bain métallique.

Ces petits trouspeuvent être pratiquésà l'aide d'un foret

de petite dimension, ou mieux encore au moyen d'un poinçon

emporte-pièce, cylindrique, à bout plat, et du diamètre exact

du trou que l'on veut percer; il suffit d'appuyer l'angle de

la plaque surun morceau de plomb,d'y appliquer l'extrémité

du poinçon, et de frapper dessus un léger coup de marteau

qui, en faisant pénétrer le poinçon dans la plaque, enlèvera

d'un seul coup le morceau. Si le trou présentait que lques

bavures, on les feraitfacilement disparaître enfrappant légè

rementà platsur l'angle de la plaque avec le marteau,et on

passerait ensuite dans le trou un équarrisoir de dimension

convenable pour le régulariser.

Il est bien entendu que ces opérations de relever les bords

de la plaque et d'en percer les angles seront faites une fois

pourtoutes, et qu'on n'aura pasbesoin d'yrevenir si la plaque

devait être soumise de nouveauà l'argenture; on devra ce

pendant,dans ce dernier cas, vérifier si lestrous des angles

sontparfaitement avivés; cette condition est essentielle pour

assurer la transmission du courant galvanique entre la pile

et la plaque.Si, dans les trous, le métal neparaissait pasà

nu, on ypasserait de nouveau l'équarrissoir.

36. Le revers de la plaque doit nécessairement être pro

tégépar un vernis, puisqu'il ne doit pas être argenté. On a

longtemps cherché un enduit capable de résister aux agents

chimiques qui composent le bain ; le vernis indiqué par M. le

baron Gros nous paraît encore le meilleur de tous ceux qu'on

a recommandés. Il se compose de vernis copal, auquel on

ajoute une petite quantité de chromate de plomb. On l'ap
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plique sur le revers de la plaqueau moyen d'un pinceauplat,

et il faut le laisser sécher au moins vingt-quatre heures.Si

cependant onétait pressé,on pourraitfaire chauffer la plaque

et y appliquer ensuite le vernis, qui sécherait alors beau

coup plus promptement.
-

Ce vernis résiste assez pour que la pladouisse être a1'

gentéeungrand nombre de fois;il résiste même à l'action de

la lampe à esprit-de-vin, lorsqu'on fixe l'épreuve au chlo
rure d'or.

-

37. Mais avant de soumettre la plaque au bain d'argent, il

faut encore lui faire subir un polissage qui a un doublebut :

débarrasser la surface de tous les corps étrangers quipour

raient s'ytrouver, et rendre cette surface aussiunie quepos

sible, car on ne doit pas oublier que, suivantun principe
constant en galvanoplastie : telle est la surface, telle sera l'ar

genture. Si donc la plaque a été bien polie dès le premier

abord,il deviendra ensuite très-facile de la repolir à sa sortie

du bain d'argent. On doit particulièrement insister sur ce

polipréalable, lorsque laplaque qu'il s'agit d'argentera déjà

subi plusieurs épreuves,et surtout si elle a étéfixée au chlo

rure d'or, Il sera bon de s'assurer que l'image de l'épreuve

précédente a complètement disparu ; il suffira,pour cela, de

la soumettre pendant quelques instants aux vapeurs de la

boîte à iode, et s'il reparaissait quelques traces de l'ancienne

image, ilfaudrait detoute nécessité recommencer à polir.

Bien que le poli qui précède l'argenture de la plaquepré

sente la plus grande analogie avec celui qu'elle recevra en

définitive avant d'être soumise aux substances accéléra

trices (1), nous allons décrire en peu de mots les moyens de

procéderà ce premierpoli:

On commencera par bien décaper la plaqueà l'aide d'un

tampon de coton et de terrepourrie,que l'on humectera soit
avec un peu d'huile de pétrole acidulée, soit avec de l'alcool

mélangé d'ammoniaque et d'éther sulfurique, On achèvera

ensuite le polissage avec les polissoirs en velours et en peau

de chamois, en se conformant exactementà ce quiest dit plus

bas, nº*8o et suivants. On n'oubliera pas, en un mot, que

l'on doit apporterà ce premier poli autant de soin quesi la

plaque était destinée à recevoirimmédiatementune épreuve.

( 1 ) On trouvera la description de ce poli définitifà la finde la Section III, relative

au polissage desplaques.
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§ II. DE LA PILE GALvANIQUE EMPLoYÉE PoUR L'ARGENTURE

DEs PLAQUES.

38. Qu'on ne s'attende pasà trouver ici un traité complet

de l'art de réduire les métauxau moyen de l'électricité galva

nique.Un pareil sujet exigeraità lui seul unvolume tout en

tier, nous nous bornerons donc à présenter quelques notions

succinctes quiserontsuffisantes pour l'argenture desplaques;

ceuxqui désireraient approfondir l'étude de la réduction des

métaux,pourront consulter notre Manuel complet de Galva

noplastie (1). -

L'argent est un des métaux les plus faciles à précipiter,

c'est assez dire qu'il doit toujours l'être au moyen d'un cou

rantfaible et constant. Cette condition doit être encore plus

rigoureusement remplie pour parvenir au but qui nous oc

cupe; on n'a pas oublié que la surface de la plaque doit con

server le plus possible le poli qu'elle a reçu avant d'être

soumise à l'argenture. Or,on ne pourrait atteindre ce résul

tat, si l'argenture se produisait sous l'influence d'une action

vive et énergique, parce que alors l'argent segrouperait en

moléculesirrégulières quiformeraient une surface rugueuse.

La pile de Daniel, dont tout le monde connaît l'action con

stante et régulière, nousparaît éminemmentpropreà obtenir

une argenture qui réunisse les conditions exigées par la pho

tographie ; en outre, la manipulation de cettepile est extrê

mement facile età la portée despersonnes lesplus étrangères

à l'électro-métallurgie. La figure ci-dessous représente cet

appareil : - -

() 1 vol.in-18 ornédefigures. Paris, 1849,à la Librairie Encyclopédiqne de Roret,

rue Hantefeuille, 12, d' -

on peut voir aussi le Manuel de Lorure et d'Argenture galvaniques , de la mémecollection, et l'intéressant ouvrage deM, Brandely. ques,

-- -- T - --- --
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P est un vase de faïence ou mieux deverre, contenant une

solution saturée de sulfate de cuivre; C, cylindre de cuivre

formant l'élément négatif de la pile;T,tube poreux ou dia

phragme remplid'eau acidulée, au moyen de quelquesgouttes

d'acide sulfurique, etcontenant le cylindre de zincZ; vu, v'v,

vis de pression qui assujettissent les fils conducteurs Fr*

o, auge à précipiter, en faïence ou en verre, dans laquelle

plongent la plaque M à argenter et l'anode soluble A, en

argent pur, destinéà maintenir la saturation de la solution

métallique. -

39. Nous ne saurionstrop recommander de maintenirtou

jours la solution de sulfate de cuivre dans un état complet de

saturation, il sera bon,à cet effet,de suspendre dans le vase

un petit sachet de toile claire, contenant des cristaux de ce

sulfate, onpourrait encore surmonter le cylindre de cuivre :

d'une petite galerie à jour de même métal, sur laquelle o

disposerait ces cristaux, de manière à ce qu'ils baignassent

toujours dans la solution cuivreuse. -

Les conducteurs de la pile devront être en fil de cuivre

rouge, très-mince, et, pour diminuer encore l'énergie de l'ac

tion galvanique, on pourra contourner ces fils enforme d'he

lice ou de ressort à boudin, surun tube de verre ou sur une

baguette cylindrique; ces conducteurs se trouveront ainsi

avoir une plus grande longueur sans être incommodes dans

la manœuvre de l'appareil Nous n'avons pas besoin d'ajouter

que les points de ces fils destinés à être mis en contact avec la

pile ou avec les plaques, devront toujours être parfaitement

décapés. - -

40. Lorsque la pile n'estplus en action, il ne faut pas ou-

blier de retirer le cylindre de cuivre C de la solution où il

plonge, le diaphragme poreux devra aussi être enlevé, net

toyéavecsoin, et plongé dans l'eau claire jusqu'au moment

où il servira de nouveau; on évitera ainsi la formation des

cristaux de sulfate de zinc, qui finiraient par obstruer les

pores de ce vase, et par le mettre hors de service.

41. Enfin, le cylindre de zinc qui forme l'élément positi

de la pile,devra être soigneusement amalgamé toutes les fois

u'il en aura besoin; cette opération est des plus faciles, il

suffit de verser dans un vase quelques gouttes de mercure,

d'acide sulfurique et d'eau, on prendra eusuite un peu de ce

mercure au moyen d'une vieille brosse à dents, ou d'un mor

ceau d'éponge, et on en frottera la surface du zimcjusqu'à ce
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qu'elle paraisse brillante et comme argentée. Cet effet sepro

* en quelquessecondes.

42. Il sera bon, surtoutpour l'argenture desgrandespla

ques, d'employer deux éléments de la pile de Daniel, on ob

tiendra ainsi plus de tension dans le courant électrique, sans

cependant augmenter de beaucoupson énergie. Dans ce cas,

les deux piles communiqueront entr'elles parun fil de cuivre

rouge qui joindra ensemble deux de leurs pôles contraires,

par exemple: le zinc de la premièrepile avec le cuivre de la

seconde; le pôle de chaque pile resté libre sera mis en com

munication, savoir, le zinc avec la plaque à argenter, et le

cuivre avec l'anode soluble.

Maintenant que nous avons décrit la pile électrique qui

nousparaît laplus convenablé, et les soins génèraux qu'on

doit lui donner, nous allons nous occuper du bain d'argent ,

de la manière de faire fonctionner la pile pendant l'argen

ture, et des moyens de remédier aux accidents qui peuvent

survenir.

§ III. DU BAIN D'ARGENT.

43. La formule la plus ordinaire des bains d'argent est

celle qui a été indiquée parM. de Ruolz, elle se compose de

1ogrammes de cyanure d'argent et 1oo grammes de cyanure

blanc de potassium, que l'on fait dissoudre dans 1 litre d'eau

distillée. - - -

Quelques amateurs serontpeut-être bien aises de pouvoir

préparer eux-mêmes les cyanures d'argent et de potassium ,

nous reproduirons ici en leurfaveur les méthodes indiquées

par MM. Brandely (1), Liébig et Clemm. .

Préparation du cyanure d'argent,parM. BRANDELY.

Pour obtenirune belle et facile précipitation d'argent , on

doit choisir parmitous lés sels de ce métal, le cyanure,comme

donnant les meilleurs résultats ; maisjusqu'ici les marchands

de produits l'ayant vendu fort cher, les amateurs et les in

dustriels même l'ont rejeté. D'autres,par économie,voulant

l'obtenir eux-mêmes, achètent l'acide cyanhydrique, mais

c'est encore une dépense trop élevée,indépendamment de l'o

bligation de l'employer immédiatement pour ne pas avoirà

garder chez soi une substance essentiellement dangereuse et

difficile à conserver, car, ainsi qu'on le sait, le contact de

l'air ou de la lumière décompose rapidement cet acide.

(1) Manipulations éleetro-chimiques, par Brandely, ingénieur civil. Paris, 1848,

à la Librairie Encyclopédique de Roret, rue Hautefeuille, 12.
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En supposant même que l'on parvienne, en le bonchant

bien et le tenant à l'obscurité , à le maintenir incolore, et

en apparence propreà donner de bons résultats, l'expérience

démontre que si la décomposition n'estpassensibleà l'œil, elle

se manifeste bientôt;il suffitpour cela de l'employer.

En effet, que l'on prenne de l'acide cyanhydrique tel qu'on

le vend dans le commerce, au 174 ou au 176, etpréparéde

puis quelque temps, 15 jourspar exemple; que l'on en verse

dans une dissolution d'azotate d'argent étendue de dix fois

lepoids desel,et que l'on remue avecun agitateur deverre,

il se formera réellement un cyanure du métal, mais il sera

plus ou moins jaunâtre, suivant que l'acide sera plus ou

moins vieux, et sa formation sera accompagnée d'une forte

exhalaison d'ammoniaque et d'acide cyanhydrique. Néan

moins, lavez bien ce précipité jusqu'à ce qu'il n'affecte plus

lepapier à réactif. -

D'autre part,faites une dissolution de cyanure de potas

sium,filtrez-la et dissolvez-y le cyanure d'argent. Aussitôt

cette dissolution, quidevrait rester claire et incolore,se trou

blera et deviendra noire; comme le cyanure d'argent, elle

décélera une odeurprononcée d'ammoniaque etd'acide cyan

hydrique. Cette odeur sera permanente tant que la disso

lution existera;un dépôt de charbon aura lieu au fond de la .

capsule qui la contiendra. Ce dépôtprovient de la décompo

sition d'une partie du cyanure de potassium provoquéepar la

présence de ce cyanure d'argent.

44.Ayant eu occasion d'employer beaucoup de ce sel d'ar

gent pour obtenir des reproductions de bas-reliefs et pour

couvrirdesflacons et autres cristauxque j'ai, le premier, livrés

au commerce,j'ai dû chercherà me mettreà l'abri d'inconvé

nientsgraves qui compromettaient la beautéet la solidité de

mes dépôts, en mêmetemps que ma bourse et masanté; en

conséquence, voicicommentje m'yprends : -

Au moyen de l'acide azotique pur,j'attaque l'argentvierge

engrenaille du commerce.Je fais évaporer jusqu'à siccité.Je

dissous le nitrate obtenu dans l'eau distillée etje verse la dis

solution dansun flacon à 2 ou 3tubulures.J'ajoute ensuite

de l'eaujusqu'auxtrois quarts duflacon.

D'autre part,je concasse du cyano-ferrure de potassium

que jejette dansun matras,et au moyen d'un tube recourbé

deuxfoisà angle droitje monte l'appareilsuivant :
-
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Fig. 29de la Pl.-A,Matras contenant le cyano-ferrure de

potassium. . -

B, Flacon contenant l'azotate d'argent.

C,Tube en verre établissant la commu

nication deA en B.

C ,Tube pour conduire sous la chemi

née l'excédant de gaz.

D,Tubepourverser les liquides dans le
- - ballon A.

, L'appareil étant ainsi disposé et les tubes bien ajustés sur

les cols et tubulures au moyen de bouchons de liège troués ,

on lute tous lesjoints. Alors onverse par le tube D,de l'acide

sulfurique étendu de deuxfois sonpoids d'eau, dans le matras

jusqu'au milieu de la panse et on rebouche ce tube. Le ma

tras étant placé sur un fourneau ou une lampe à esprit-de

vin (pour de petites quantités), on allune le feu.

Bientôt après,on voit s'opérer la décomposition des sub

stances, et le gaz provenant de cette décomposition se rendre

par le tube C, dans le flacon B qui contient l'argent en dis

solution, et yformer un magnifique cyanure blanc comme

neige, cailleboté età floconsvolumineux. on laisse marcher

l'opération tant qu'il se forme du précipité, ayantsoin de

maintenir le feu pour éviter l'absorption. Lorsque toute la

liqueur est dépouiliée du sel, on retire adroitement le tube

D, et lorsqu'il est arrivé au-dessus du liquide contenu dans

le matras, on le débouche. L'absorption ne pouvant plus

avoir lieu, on laisse refroidir et on lave le cyanure obtenuà

l'eau distillée ; , on le conserve ensuite sous l'eau dans des

flacons que l'on tientà l'abri de la lumière. -

4* Ainsi préparé, ce sel se dissout parfaitement sans résidu

ni couleur, et donne des résultats de la plus grande beauté.

On peut se rendre compte faci ement pour composer son bain,

si l'on a tenu note de ia quantité d'argent employée, et du

poids de l'eau et du flacom. - - - - --

- Cette opération doit se faire sous la hotte du laboratoire,

ou : tout au moins, sous une cheminée qui tire bien.Le tube

C doit avoir environ 1o millimètres de diamètre, car s'il était

plus petit, le cyanure d'argent quise forme dans la partie

: plonge dans le flacon pourrait se boucher et occasioner

es accidents, , - , -

46 Pour donner une idée de l'économie de ceprocédé et de

la préférence que l'on doit lui accorder sur l'acide cyanhy
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driqueacheté chez les marchamds, il suffit de savoir que pour

précipiter 5oogrammes d'azotate d'argent, ilfaut un poids

équivalent d'acide hydrocyanique; que cet acide coûte de

4o à 6o fr le kilogramme étendu au quart; qu'en consé

quence, en supposant que l'acide soit bon, c'est-à-dire très

récemment préparé, cela coûte de 2oà 3o fr., suivant les lo

- calités :tandis qu'avec 5oo grammes de cyano-ferrure en

poudre ou petits morceaux, qui coûte 3 fr.à 3 fr. 25, et

25ogrammes d'acide sulfurique= 15 centimes, et 25 à 3o

centimes de combustible, on arrive à un résultat infaillible et

qu'il est facile d'obtenir partout, car presque partout on

trouve le prussiate de potassse et l'acide sulfurique. On voit

doncque l'amateur et l'industrielpourront se procurer tou

jours, et au moment du besoin, du cyanure d'argent ex

cellent, àun prix réduit des 45,ce qui est une considéra*

tion importante.

Préparation du cyanureblanc de potassium d'après LIÉBIG.

47. Pulvérisez dans un mortier 1oogrammes de cyano

ferrurejaune de potassium. Séchez et pulvérisez de même 25

grammes de carbonate depotasse quevous mêlerez exactement

avec le cyanure. Placezun creuset sur le feu,et lorsqu'il sera

rouge, projetez-y le mélange. En maintenant la température,

la poudre se fondra et deviendra incandescente; plongez-y

alors, de temps en temps,une baguette de verre préalable
ment chauffée, la matière quiadhérera à cette tige, d'abord

brune, puis jaune, deviendra enfin incolore et transparente.

L'opération est alors terminée; on retire le creuset, et après

avoir laissé reposer la matière quelquesinstants, on la verse
dans un autre vase.

Autre préparation de cyanure depotassiumpar M. CLEMM.

48.Lapréparation du cyanure de potassium deM. Liébiga

étédécrite avectant de précision par cet illustre chimiste, que

tout le monde, même sans être exercéaux manipulations chi

miques, peut très-bien,en apportantune attention soutenueà

marcheindiquée de l'opération, préparersûrementun bon

produit,et cependant, malgré cette facilité apparente, on en

tend tous lesjours élever des plaintes contre lesinsuccès.

Comme le sel en question a reçu aujourd'hui des applica

tionstrès-générales dans les arts industriels qui ont pour ob

jet la dorure, l'argenture et le cuivragepar voie galvanique,

J'ai crufaire une chose utile en rappelant ici le procédé quia

s - . -- -- .
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été indiqué pour la préparation de ce sel dans le vol. 61,

page 25o, des Annalen der cher chimie und Pharmacie, de

MM. LiebigetWohler; mais en même temps, commej'ai eu

l'occasion de répéter maintes fois la préparation du cyanure

de potassium , je crois avoir aussi suffisamment appris à

connaître tous lesphénomènes qui se présentent dans cette

opération, et les causes quipeuvent amener la perte ou l'alté

ration duproduit, et c'estpour cela queje demande la per

mission de fixer l'attention sur ces causes, tout en rap

portant les points principaux de l'instruction donnée par

M. Liébig.

49. On faitfondre un mélange intime de8parties de fer

ro-cyanure de potassium parfaitement déshydratépar la calci

nation, et de 3 parties de carbonate de potasse parfaitement

sec, dans un creuset couvert, le mieux en fer, jusqu'à ce

que la masse en fusion atteigne le rouge maissant, qu'elle
soit devenue limpide, et qu'un échantillon enlevé avec une

spatule et refroidiparaisse parfaitement blanc. En cet état,

tout le ferro-cyanure est réduit.Si on enlève alors le creuset

dufeu, on voit cesser aussitôt par un refroidissement lent le

dégagement dugaz, et le fer spongieux qui s'est séparé se

dépose bientôt, surtout en frappant doucement le creuset,

de manière qu'avecun peu d'adresse on peut décanter lama

jeure partie du cyanure de potassium de dessus le fer qui

reste dans le creuset.

Pour obtenir ce cyanure complètement exempt de fer, on

le verse à travers une cuiller en fer percée de trousfins et

fortement chauffée préalablement dansun vase aussi chauffé,

plus haut que plat,soit en argent,soit en fer ou en porce

laine etmême en faïence fine, mais à parois lisses, et on l'y

laisse refroidir avec lenteur.En cet état on peut ensuite en

lever avec un instrument tranchant la portion ferrugineuse

qui est au-dessous de celle exempte de fer.

50.Lapuretéducyanure depotassiumdépendnaturellement

de celle des matériaux employés à sa préparation;à cet effet

ilfaut évitertoutparticulièrement laprésence du soufre dans

le carbonate de potasse (1),parce que dans ce cas le soufre se

retrouve sousforme de sulfure de potassium dans le cyanure

(1) Il convient de même d'éviter l'emploi du ferro-cyanure de potassium brut du

commerce, qui presque sans exception renferme du suifate de potasse. Il faut lepuri

fier par des cristallisations répétées. Peut-être serait-il plus avantageux etplus sûr, et

recueillerait-on uneplus grande proportion de sel, si au lieu de carbonate de potasse

pn se servait de tartre purifié. » BoETTGER,
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de ce métal,et en cet état entraîneplusieurs gravesinconvé

nients, soit qu'on emploie le cyanure à des analyses chimi

ues, soit qu'on l'applique à la préparation des solutions

'or, d'argent ou de cuivre pour les travaux où l'on recouvre

les métauxpar d'autres métaux.

Lorsqu'on fond, comme il vient d'être dit, il ne se forme

d'abord que du cyanure de potassium et du carbonate de

protoxyde de fer; mais ce dernier se résout bientôt,à cette

température, en acide carbonique, oxyde de carbone et ses

quioxyde de fer, et ce dernier,quand on fait fondre le cya

nure depotassium , se réduit en fer métallique. Ce n'est que

parune chaleur longtempssoutenue que le carbonate depro

toxyde de ferse décompose; aussi, remarque-t-on, longtemps

encore après que la décomposition du ferro-cyanure de po

tassium et la formation du cyanure de potassium ont eu lieu,

un dégagement de gaz. Par conséquent, la proportion du

cyanate de potasse quiseforme simultanément doit dépendre

intimement de la durée de la fusion. - ----

Le fer qui reste après unefusion prolongée du eyanure de

otassium sans contact de l'airétant lavé avec de l'eau froide,

dégage, quand on verse dessus un acide, indépendamment

de l'hydrogène,toujours un peu d'acide carbonique.

51.Sion suit les indications données dans beaucoup d'ou

vrages de chimie où le mode de préparation du cyanure de

potassium donnépar M. Liébigest rapporté d'une manière

inexacte, et dans lesquels on dit qu'il faut fondre jusqu'à ce

que la masse portée au rougebrillant couletranquillement, on

n'obtient, la plupart du temps, qu'un produit coloré en gris.

Si on fait la fonte dans un vase fermé de fer et qu'on re

cueille lesgaz qui s'en dégagent, on remarque comment,à

mesure que la température s'élève, les proportions relatives

entre l'acide carbonique et legaz oxyde de carbone viennent

à changer, ce dernier allant toujours en augmentant. Il est

évident qu'à une haute température une portion de l'acide

carbonique quipasse àtravers le cyanure de potassium doit

se réduire en oxyde de carbone, et cette réduction sans nul

doute s'étend même en partie augaz oxyde de carbone lui

même, c'est-à-dire qu'il doit se séparer du charbon, ce qui

rend raison de la coloration du produit.

Si on dissoutà froid dans l'eau du cyanure de potassium

bien exemptdeparticules de fer et qui est devenu ainsi gris ,

il reste sur le papier, lorsqu'on filtre, un corps noir qui,

-
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étant séché, brûle complètement sur une feuille de platine

et possède en effet toutes les propriétés du carbone; ce char

bon, dansun état de dissolution extrême, ne se sépareplus,

nipar la fusion nipar le repos, du cyanure de potassium , à

cause de son faible poids spécifique.On peut,dans de nouvelles

fontes, ajouter une portion de cyanure passé au gris sans

nuire en rien aux opérations, et le fer qui se sépare paraît

entraîner danssaprécipitation ce charbon finement divisé. »

" 52. Au moyen des formules qui précèdent, il n'est pas

d'amateurunpeuintelligent quinepuissepréparer lui-même

les bains d'argent dont il est appelé à faire usage, toutefois "

nous devons prévenir nos lecteurs que la manipulation des

cyanures, substances éminemment délétères, me saurait être

faite avectrop de prudence et d'attention. Il serait peut-être

mieuxde confier la préparation des bains d'argentà un chi

miste deprofession,en lui recommandant,toutefois,de n'em

ployer à cet usage que des substances d'une pureté re

connue (1).

53. Pour l'argenture des quarts deplaques,un litre de bain

d'argent suffira; pour les plaques entières il en faudra de

trois à quatre litres. Mais au moyen de l'anode soluble ,

dont nous allons parler, ces bainsseront constamment main

tenus au même degré de saturation, etpourront ainsi durer

indéfiniment.

- - § IV. DE L'ANoDE soLUBLE.

54. On donne ce nomàuneplaque d'argentvierge, c'est

à-dire sans aucun alliage, que l'on plonge dans le bain en re

gard de la plaqueà argenter, et quise dissoutà peu près dans

la proportion de l'argent déposésur cette dernière.

L'anode doit avoir une surface à peu près égale à celle de

la moitié de la plaque que l'on argente; son épaisseur doit

êtreà peu près d'un millimètre. On augmente ou on diminue

à volonté l'intensité du courant électrique, en le plongeant

plus ou moins dams le bain. Nous étudierons tout-à-l'heure

les autres modifications que l'anode peut apporter dans l'in

tensité du courant, lorsqu'on l'éloigne ou qu'on le rapproche

de la plaqueà argenter. -

Nous connaissons maintenant la pilegalvanique ettous ses

accessoires; il nous resteà examiner le parti que l'on en peut

tirer,suivant les différents effets qu'on se propose d'obtenir.

( 1) Onpeut s'adresser en toute confiance à MM. Véron et Fontaine, successeurs de

Robiquet, Boyveau et Pelletier, 8,rue des Francs-Bourgeois-Saint-Michel, à Paris.

JPhotographie. 4
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§ V. DE LA coNDUITE DE LA PILE GALvANIQUE PENDANT

L'oPÉRATmoN DE L'ARGENTURE. -

55.La plaque ayant étépolie etvernieà sonrevers, comme

ila été ditdans la section I'°(Nº*35à 38), on l'attache au pôle

zinc de la pile,au moyen depetits crochets en cuivre,que l'on

fait passerparles petits trousquiont étéménagésdansles angles.

L'anode soluble,qui, de son côté,a étémisen communication

avec le pôle cuivre, a dû être plongéà l'avance dans l'auge à

précipiter O de la figure page 29. Cespremières dispositions

prises, on versera 2oà3ogouttes d'acide sulfurique dans l'eau

dutubeporeux où plonge lezinc, et enfin, l'on immergera la

plaqueà argenter dans le bain métallique en l'yplaçant bien

parallèlement avec l'anode soluble,àune distance de 5à 6

centimètres; l'action galvanique, et par suite le dépôt de l'ar

gent,se produiraà l'instant même de l'immersion.Au boutde

quelques minutes, on retire la plaque pour constater les pro

grès de l'argenture. Si elle présente une teinte bleuâtre lai--

teuse et parfaitement homogène sur toute sa superficie, on

peut être assuré que l'opération marche régulièrement et on

pourra la continuer sans crainte; si au contraire on remar

quait sur la plaque des taches, des stries, des lignes noires et

d'autres irrégularités dans sa teintegénérale, on pourrait en

conclure ou que la solutionmétallique est trop forte, ouibien

que le courant est trop énergique. Il faudrait alors retirer la

plaque et la repolir; et pour éviter la reproduction de ces ac

cidents, on ajouterait une certaine quantité d'eau distillée au

bain métallique, et l'on s'efforcerait de diminuer le courant

électrique à l'aide des moyens connus.Ces moyens consistent,

1º à éloigner laplaque et l'anodesoluble l'un de l'autre; 2o à

faire plonger une moindre partie de l'anode ou du zinc dans

les liquides où ils baignent; 3ºà se servir de fils de communi

cation plus minces, plus allongés, ou composés d'un métal

moins bon conducteur que le cuivre rouge, comme le laiton,

le fer, le plomb, etc.;4°en reunplaçant l'eau acidulée dutube

poreux parune autre eau moins acidulée.

Si au contraire, l'action de la pile était trop faible , on le

reconnaîtrait facilement à la lenteur du dépôt,et il seraitfa

cile d'y remédier en employant les moyens contrairesà ceux

qui viennent d'être indiqués.

56.Lorsque dans le cours de l'opération l'anode se recouvre

de taches, ou de stries brunes ou noires, c'est une preuve que

_---------
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le cyanure de potassium manque dans le bain, et l'on doity

en ajouter immédiatement une quantité suffisante; au bout

d'une demi-heure ou trois quarts-d'heure, la plaque doitêtre

revêtue d'une couche d'argent suffisante pour résister au poli.

Elle doit alorsprésenter une couched'un beau blancde crême.

57. Pour s'assurer si la plaque s'est revêtue de cette couche

d'argent à une épaisseur convenable, il n'y a pas d'autres

moyens que de la peser avecprécision avant et après sonim

mersion dans le bain. Une plaque entière doit avoir pris de

5à6 décigrammes d'argent, et les autres plaquesdans la pro

portion de leur dimension. -

58. L'argenture étant terminée,on lave la plaque àgrande

eau, on la suspend par un de ses angles pour la faire égout

ter, on l'essuie avec soin et on la renferme dansune boîte

jusqu'au moment où elle devra être polie.

Tellessont, en résumé,les recommandations de M. le barom

Gros relativement à l'argenture des plaques. Il suffira de s'y
comformer scrupuleusement pour obtenir un succès assuré.

Maintenant donc que nouspossédons les moyens de conver

tir la surface des plaques en un argent chimiquementpur,

occupons-nousde la manière de bien polir cette surface, car

c'est encore là une des conditions les plus essentielles du

procédé,

sECTIoN III.

DEs MOYENS DE PoLlR LEs PLAQUES.

59. On sait déjà que le polissage des plaques, pour être

arfait, exige deux conditions distinctes, l'une mècanique,

autre chimique: le bruniparfait de la surface métallique,

et la propreté exquise destinée à assurer au plus haut degré

possible la pureté chimique de la couche d'argent qui doit

recevoir l'image photographique. On comprendra combien il

est nécessaire de donnerà ce bruni la plus grande perfection,

puisqu'il doità lui seulformer les noirs de l'image; quantà

la pureté chimique, la section précédente a dû en faire com

prendre toute l'importance.

60. Un grand nombre de procédés ont été successivement .

essayéspour atteindre ce doublebut;etparmi les nombreux

amateursde photographie,il n'en estpeut-êtrepasunseul qui

n'ait adopté une méthode particulière pourpolir les plaques,

et qui ne la croie supérieureà toutes les autres.Que de pro

------ ---- ---------- - r -- --

- . - , -----
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-

cédés présentés avec enthousiasme par leurs auteurs, comme

une condition indispensable de succès, puis suivis par les

adeptes avec une sorte defétichisme, puis enfin tombés dans

l'oubli ! Un volume tout entier, exclusivement consacré à

°ette matière, suffiraità peine pour discuter les théories,au

moins singulières, quiont été émises à l'appui de quelques

unes de ces inventions. C'est ainsi qu'on a recommandé de

faire bouillir sur la plaque une mappe d'eau distillée, pour la

débarrasser d'un prétendu limon atmosphérique, qui retar

derait l'action photogénique (1). Plustard, on a prétendu qu'il

fallait frotter longtemps et rapidement la plaque pour lui

*ommuniquer une sorte d'électricité, soi-disant favorableà

a réussite des images(2). . .

MM. Belfield et Foucault,en publiant un mode de polissage

qui leur estpropre, et que,du reste, nous approuvons en

tièrement, en ont surtout attribué l'efficacité à une couche

de matière organique quise trouverait déposée surla plaque.

Nous verrons plus loin ce qu'il fautpenser de cette opinion.

Enfin, M. Daguerre (3) crut avoir trouvé le moyen de déve

lopper dans les plaques des actions galvaniques favorables à

l'épaisseur de la couche d'iodure d'argent, et de s'opposer à

la formation du voile de brôme.Pour arriver à ce but,il fallait

superposer sur la plaque des solutions de 3 ou 4 métaux dif

férents. Mais malgré toute l'autorité du célèbre inventeur,

l'expérience se chargea bien vite de démontrer le peu d'effica

cite de ce nouveau système. Que dire encore de ce fameux

procédé américain,quijustifie si bien son nompar la manière

éhoutée dont il a été exploitépar quelques charlatans,et que

l'on a eu l'audace de vendre au prix de 5oo francs, alors

qu'il n'était que le servile plagiat de moyens, irréprochables

à lavérité, maispubliés depuis longtempspar MM.Claudet,

Laborde et Bingham ! ! - -

Laissons donc de côtétoutes ces théories,propresàjeter le

doute et le découragement dans l'esprit des expérimentateurs,

et revenantà notre point de départ, disons : que tout mode

de polissage, quel qu'il soit, qui assureà la plaque un bruni

parfait et une grande pureté chimique,peut être adopté sans
inconvénient dans la pratique. Parmi les moyens de polissage

( ) Communication de M. Daguerre à l'Académie des Sciences. Lettre à M. Arago,

843,

(2) Daguerréotypie,par M.Thierry. Deuxième édition,page 108, note.

(3) Lettre à M. Arago, 1844 ,
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: ont reçu la sanction de l'expérience, nous avons fait un

choix de ceux qui nous paraissent les plus simples et les plus

efficaces; mais avant d'en donner la description, il importe de

faire connaître les instruments et les substances qui sont le

plus ordinairement employéspourpolir.

6]. Dans l'origine,pour procéderau polissage, on secon

tentait, suivant les instructions de M. Daguerre, de placer

laplaque sur plusieurs feuilles de papier que l'on renouve

laità mesure qu'elles se salissaient, et on l'y tenait assujétie

avec les doigts de la main gauche, pendant que la droite di

rigeait le tampon de coton. On reconnut bien vite l'insuffi

sance d'un pareil moyen, et l'on imagina une planchette à

polir fixée sur une table au moyen d'une petite presse; la

plaque était retenue sur cette planchette au moyen de deux

petits mentonnets de cuivre, dont les extrémités relevées

étaient percées d'une très-petite rainure où l'on engageait les
angles * la feuille de plaqué : M. Levret, auteur d'un traité

estiméde Photographie(1), est le premier qui ait eu l'heu

reuse idée de substituer aux bords relevés des mentonnets, de

petits boutons plats métalliques,sous lesquels on engage les

angles de la plaque, etpar ce moyen, qui est aujourd'hui

généralement adopté, aucun obstacle ne vient s'opposer à

: l'action du tampon de coton ou des polissoirs.

62. Lafigure5 représente la planchette à polir sous cette

dernière forme; sa superficie, de dimensions un peu plus

petites que celles de la: est recouverte d'un morceau

de drap épais ou d'une flanelle qu'on y fait adhérerau moyen

de colle forte. Cetteprécaution estindispensable pourassurer

le contactparfait de la plaque sur la planchette, en com

pensant le vide qui se trouvera au-dessous du plaqué lorsque
ses bords auront été abaissésà l'aide d'un brunissoir, comme

nous le dirons tout-à-l'heure. Aux angles de laplanchette on

remarque quatre petits coulisseaux de cuivre bbbb,surmontés

chacun d'unpetit bouton plat de même métal,sous lequel on

engage un angle de la plaque.o: boulons, munis

d'écrous à oreilles, situés au-dessous de la planchette per

mettent de rapprocher ou d'écarteràvolonté les boutons du

centre de cette planchette, lorsqu'on veut y assujétir ou en

retirer la:

63. Lespolissoirs en velours de coton, queM.Claudetem

, () Essai de théorie Daguerrienné. Paris 1844,page 18.
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ployait dès l'année 1842, ceuxen peau de daim qui ont été

adoptés depuis, seraient promptement mis hors de service

par les bords tranchants du plaqué, si on n'avait pas à l'a

vance la précaution d'abaisser ces bords de manière à ce que

le polissoir nepuisse s'y accrocher. Cette opération, fort sim

ple du reste, se pratique ordinairement à l'aide d'un bru

nissoir d'acier. On a une planchette de bois, garnie d'une

règle d'acier dont le bord extérieur est abattu en chanfrein ;

la plaque est disposée sur cette planchette, l'argent en des

sus, et de manière à ce que son bord coïncide avec le biseau

de la règle d'acier; il suffit alors d'ypasseruneou deuxfois

le brunissoirpour abaisser suffisamment le bord de la plaque.

Cette opération est répétée sur les quatre côtés du plaqué ,

puis au moyen d'une pince plate on relève les quatre angles

de la plaque afin qu'ils puissent s'engagerplusfacilement sous

les boutons de la planchetteàpolir.

64. La figure22 représente unepetite machinefort com-

mode pour l'opération que nous venons décrire; elle con -

siste dans une tablette de boisgarnie comme la précédente,

d'une règle d'acier. Le bord extérieur de cette tablette porte

une seconde règle en fer ou méme en bois dur, perpendicu

laire à la première, et quisert deguide aupetit rabot afig. 22,

que nous avons fait, en outre, représenterà part fig.21. La

lettre bindique unejoue mobile en bois qui sert à assujétir

la plaque et à l'empêcher de reculer pendant que le rabot

exerce son action. L'effet de ce rabot est facileà comprendre,

il porte en m, fig. 21,une petite molette d'acier taillée en bi

seau, et qui agit concurremment avec la règle d'acier fixée à

platsur la planchette pour déprimer le bord de la plaque.

65. On trouvera ci-après la description d'une autre ma

chine infiniment plus ingénieuse, mais en même temps plus

chère, imaginéeparM. le baron Gros,pour obtenir le même

résultat.Voyez n°82. - ----

66. Occupons-mous maintenant despolissoirs, quitiennent

aujourd'hui une place si importante dans l'opération du

poli desplaques. Nous en avions déjà parlé, avec quelqu'é

tendue, dans le Technologiste(1844), et dans la précédente

édition de cet ouvrage,sur les indications deM.Claudet; mais

cette idée ne futpas alors adoptée ; depuis on a reconnu l'u

tilité des polissoirs, et leur usage est devenugénéral.

Lafigure 6 représente un de ces polissoirs. Ils consistent en

une planchette de bois tendre, de 5o à 6o centimètres de
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longueur, sur 15 de largeur et 2 ou 3 d'épaisseur, munie

d'une poignée à peu près analogue à celle d'une varlope de

menuisier. On commence par tendre sur cette planchette,

au moyen de petits clous à tapissier, une étoffe un peu

épaisse, comme de la flamelle ; on la recouvre d'une feuille de

carton très-mince,puis on recouvre le tout d'un morceau de

velours de coton blanc ou d'une peau de daim que l'on tend

fortement, et que l'on arrête sur les tranches de la planchette

avec les mêmes clous de tapissier.Quatre polissoirs, deux en

velours et deux en daim,forment un assortiment suffisant.

Nous n'avons pas besoin d'ajouter que ces polissoirs exigent

une extrême propreté, et qu'ils doivent être soigneusement

serrés chacun dans leur boîte séparée, à chaquefois que l'on

finit de s'en servir.

67. M. le baron Gros, dans le remarquable ouvrage qu'il

a récemment publié, et que nous aurons souvent encore l'oc

casion de citer(1), recommande* les premières opé

rations dupoli, l'emploi de petitstampoms qu'il a imaginés et

dont l'usage est aussi simple qu'économique. On voit fig. 16

le modèle d'un de cespetits tampons, quipeuvent être cons

truits en bois; lapartie carrée est terminée parune surface

épaisse de caoutchouc sur laquelle on adapte un petit carré

de velours de coton de 8à 1o centimètres, et que l'on re

mouvelle à chaque fois qu'ilen est besoin. Ce carré develours,

dont les angles opposés se reploient contre la partie étranglée

du tampon,y est maintenu en place par les doigts de l'opé

rateur. Lapartie arrondie et rembourrée du tampon se place

dans la paume de la main.

68. Après avoir examiné les divers instruments destinés

au polissage des plaques,il nous reste à faire connaître les

substances employéesà obtenir ce poli, età indiquerle mode

de leur préparation.

Presque tous les corps qui peuvent se réduire en poudre

fine ont été successivement essayés; la nomenclature en serait

vaste, Il nous suffira de citer : la ponce, le tripoli, la terre

pourrie, les os calcinés, la suie, le noir de lampe, le rouge

d'Angleterre, l'amidon, etc. Aujourd'hui, la plupart de ces

substances ont été abandonnées,pour s'en tenir exclusivement

au tripoli, à la terre pourrie et au rouge d'Angleterre. On

sait qu'il n'est pas facile d'obtenir un bruni parfait avec la

() Notes sur la Photographie, Paris, Roret, 1850,page 60,

-
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ponce et le tripoli, car, outre la difficulté d'un tourde main,

qu'on n'acquiert pas du premier coup, ces substances, telles

qu'on les trouve dans le commerce, même après avoir été

lavées, sont loin d'êtreà l'état de pureté et de finesse néces

sairespour éviterde rayer la surface de l'argent.Ilfaut donc,

avec un soin minutieux, leur faire subir un nouveau lavage

et une décantation.Voici la manière d'yprocéder :

69. Dans une grande carafe, ou dans un bocal rempli

d'eau,on verse une poignèe de ponce ou de tripoli. on agite

fortement le vase, puis on laisse reposer pendant quatre à

cinq minutes pour la ponce, et deuxà trois minutes pour le

tripoli. On introduit alors dans le vase un syphon, dont l'ex

trémité inférieure me doitpas plonger au-delà de la moitié

du liquide. Puis, à l'aide de ce syphon, on soutire l'eau qui

contient en suspension les particules les plus ténues de la

ponce ou du tripoli.*: est versée surunfiltredepapier,

qu'elle traverse en y déposant la poudre qu'elle tenait en

suspension. Lorsque cette poudre est à moitié sèche, on l'in

troduit dansun creuset de porcelaine, ou,à défaut de creuset,

dans une tête de pipe en terre; on applique alors uneforte

chaleur au moyen d'une lampe à esprit-de-vin, mais il est

inutile, pour le tripoli surtout, de pousser la calcination

jusqu'au rouge; il suffit qu'il soit complètenent exempt

d'humidité.

Avec de la ponce et du tripoli ainsipréparés, on peut être

assuré d'obtenir un poliparfait; mais pour donnerà la plaque

le dernier coup, et pour l'amenerà un bruni d'un noirin

tense, il seraindispensable d'employer le rouge d'Angleterre,

et on fera bien de se montrer très-scrupuleuxsur le choixde

la qualité.

70. Les poudres à polir devront être renfermées dans de

etits flacons deverreà large ouverture, et dont l'orifice sera

ermée par une gaze métallique; on évitera ainsi l'inconvé

nient de se salir les doigts et de répandre partout cespou

dres, comme cela arrive lorsqu'on se contente de les enfer

mer dansun simple mouet de mousseline. Ces flacons seront

tenus constammentà l'abri de l'humidité; il sera même bon,

dans les temps humides, de les approcher du feu pour bien

sécher les poudres qu'ils renferment.

M. Ch. Chevalier a fait construire de ces flacons d'une

forme très-gracieuse et très-commode. Nous en avons repré

senté le modèle (fig. 4). C'est le corps du flacon en cristal, D
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estune douille de cuivre lutéeà l'orifice du flacon et destinée

à recevoir la gaze métallique a, qui tamise la poudreà polir.

A'A'' représente la monture de la gaze métallique vue sous

deux aspects diffèrents. B est le couvercle quiferme l'appareil

et intercepte tout accès à l'humidité.

Occupons-nousmaintenant des moyens de mettre en usage

les instruments et les substances qui viennent d'être décrits.

§ I°. PRocÉDÉ DEMM. BELFIELD ET FoUcAULT, PoUR LE PoLis

sAGE DEs PLAQUEs DAGUERRIENNEs,AU MoYEN DE LEssENcE

DE TÉRÉBENTHINE.

71.La plaque étant fixée sur la planchette à polir, on Y

verse deuxoutrois gouttes d'essence de térébenthine ordinaire.

On ajoute un peu de ponce ou de tripoli, et avecun tampon

decoton qui n'a pas besoin d'être neuf, on frotte en arron

dissant et en décrivant une multitude de petits cercles très

rapprochés, mais tous excentriques les uns aux autres.On

aura soin de parcourir égalementtous les points de la super

ficie de la plaque.Au bout d'une minute environ, il se formera

sur l'argent un cambouis noir, dont on enlèvera la plus

grande partie, en continuant de frotter en rond avec le même

coton.On mettra alors sur la plaque un peude ponce ou de

tripoli sec, et, avec un tampon neuf, on frottera, toujours en

arrondissant, jusqu'à ce que la surface de laplaque prennè un

éclat vifet un bruniparfait.Voilà pour le premier tempsde

l'opération. -

72.Arrivéà cepoint, on versera surla plaque3 ou4gouttes

d'un mélange d'essence de térébenthine et d'alcool absolu,

dans la proportion de une partie d'alcool pour une demie

de térébenthine. On ajoutera un peu de ponce ou de tripoli

que l'on étendra légèrement sur toute la surface de la plaque

avec le même tampon quia servi à l'opération précédente.

Lorsque le tripoli sera étendu régulièrement sur la couche

d'argent, on l'y laissera sécher; il formera alors sur la plaque

une croûte épaisse d'un blanc mat. En moins d'une minute, la

dessiccation est complète, et, pour terminer le poli, il ne

restera plus qu'à enlever la couche de tripoli. On prendra, à

cet effet, un tampon neuf,et on frottera cette fois la plaque

dans une direction transversale à l'image qu'on veut obtenir.

En très peu de temps le bruni sera parfait, et la plaque sera

prêteà être soumise à l'iodage.
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73. Lepoli que nous venons de décrire n'accélère en rien

la formation des imagesphotographiques,mais nous devons,

en terminant,faire ressortir les autres avantages qui en résul

tent.

D'abord, la seule description que nous avons donnée du

procédéindique assez qu'il doit présenter une grande écono

mie de temps.

En second lieu, ce genre de poli est applicableà toutes les

plaques, dans quelque état qu'elles se trouvent, neuves, avec

épreuve fixée ou nonfixée.

Nous avons remarqué,en outre,depuis que nous employons

l'essence de térébenthine,que jamais aucune trace d'anciennes

épreuves ne reparaissait sur la plaque.Cet effet remarquable

doit être attribué, selon nous,à un effet mécanique d'une na

ture particulière, que l'essence exercerait sur la couche d'ar

gent. Cette propriétéde l'essence de térébentine a étéutilisée
nis lemps,avec succès, pour le perçage duverre et le

les . Nous sommes donc très-disposéà attribuer

riorité incontestable du procédé de MM. Belfied et

- t,à une action mécanique exercée sur le mètal par

essence de térébenthine et les autres huiles essentielles ;

l'essence aurait pour effet la destruction et l'enlèvementcom

plets de la couche d'argent combiné à l'iode. On opèrerait

donc surune surface entièrement neuve; mais,par une suite

nécessaire, les plaques ainsi traitées seraient plus prompte

ment usées. C'est aussi ce que nous avons remarqué. Cette

théorie nous paraît plus vraisemblable que l'efficacité de la

couche de vermis, ou de matière organique à laquelle MM. Bel

fied et Foucault ont attribuéune influence photogénique.

74. Un autre effet très-remarquable de l'essence de téré

benthine, est que les plaques ainsi polies peuvent absorber

une bien plus grande quantité de substance accélératrice,

sans qu'il en résulte l'inconvénient que l'on a désigné sous le

nom de voile de brôme.On sait que, sur une plaque polie par

les moyens ordinaires, le moindre excès de brôme se trahit

parun nuageplus ou moins épais,qui obscurcittout ou partie

de l'image. Avec l'essence,au contraire, il faudrait que l'excès

de brôme fût plus considérable pour donner naissanceà un

voile sur l'épreuve; on pourra donc désormais brômer les

plaquesjusqu'au maximum dé sensibilité.

Enfin, M. Daguerre reconnaît lui-même que la présence

-
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d'une couche légère d'huile essentielle sur la plaque, est très

propre à s'emparer de l'iode mis en liberté pendant l'exposi

tion àla chambre noire,età prévenir ainsi le fâcheux effet

signalé récemment parMM.Choiselat et Ratel. Cet avantage,

lors même qu'il serait le seul, suffirait pour mériter la prè

férence au procédé de MM. Belfield et Foucault.

§ II. NouvEAu MoDE DE PoLIssAGE DEs PLAQUEs,ADoPTÉ PAR

M. CLAUDET.

75. Nous reproduisonsici la méthode de polissage qui nous

avait été communiquée, il y a sept ans, par notre ami

M.Claudet, et que nous avions publiée dans la dernière édi

tion de notre manuel.On reconnaîtra que son système com

prenait dès cette époque tout ce qui a été présenté depuis

comme des améliorations nouvelles, sous le nom de procédé

19e"lCCll10.,

Le principal but de M. Claudet a étéd'écarter de la prépa

ration des plaques l'emploi du coton, qui,comme on le sait,

laisse toujours une couche limoneuseà la surface de l'argent.

Pour arriver à cet important résultat, lesplaques sont sou

mises à trois opérations successives : le douci ou poli prépa

ratoire, le décapage et le brunissage.

1º Poli préparatoire des plaques.

76.Cette première opération a pour but,soit d'enlever les

battitures que le planage a laisséesà la surface de l'argent,

soit de faire disparaître jusqu'à la dernière trace d'une épreuve

ui n'a pas réussi,qu'elle ait été fixée ou non au chlorure

Or*

Le premier poli exige qu'on ait à sa disposition un tour en

l'air(1); on montera sur les mandrins de ce tourun disque de

bois de 12 à 15 millimètres d'épaisseur, et de 2oà 3o centi

mètres de diamètre, suivant la dimension des plaques qu'on

aura à polir. Ce disque sera d'abord recouvert d'une étoffe

épaisse de laine ou de coton, et par dessus cette premièreétoffe

on temdra exactement un morceau develours de coton blanc,

sans apprêt et sans teinture,et qu'on aura fait bouillir pen

dant une heure dans de l'eau bien propre et parfaitement

sécher.

(1) Le tour horizontal employé par les opticiens est également propre à cet usage.
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On prendra alors la plaqueà polir, on y versera quelques

uttes d'huile d'olive, et on ysaupoudreraun peu de poudre

: ponce ou de tripoli; on appliquera la surface de l'argent

contre le velours du disque,et on la maintiendra dans cette

position au moyen d'une planchette de boisgarnie d'une cou

che de caoutchouc,qu'on pourra amollirà l'aide de la chaleur

ou dequelquesgouttes d'huile essentielle pour la faireadhérer

sur le cuivre de la plaque. On mettra alors letour en mou

vement, eton fera parcourir successivementà la plaque toute

la superficie du disque de velours, afin que, par l'effet de

l'excentricité, les traits du polise trouvent croisés dans tous

les sens. On aura soin de ne pas appuyer trop fortement,

dans la crainte d'amincir à l'excès la couche d'argent et de

rendre le politrop rude. En très-peu de temps la surface de

la plaque sera parfaitement dressée,très-unie et régulière

ment doucie. -

2º Décapage des plaques.

77. Il s'agit maintenant de débarrasser les plaques de la

couche d'huile adhérente à leur superficie, qui termit leur

éclat, et quiprésenterait un obstacleà l'action photogénique.

Onyparvientfacilement, en les faisant bouillir pendant en

viron une demi-heure dans une dissolution saturée de sous

carbonate de soudè, On les en retire ensuite une àune, on

les plonge dans l'eau bouillante,et on les essuie à mesure sur

un morceau de calicottrès-propre, que l'on maintienttendu

sur la cuisse. Les plaques sont alorsprêtesà subir le dernier

poli, dont nous allons nous occuper.

3° Brunissage des plaques.

78.On monte sur le tour en l'air un autre disquegarni de

velours de coton parfaitement propre; onysaupoudre une

très-petite quantité de rouge d'Angleterre, onyapplique la

surface argentée de la plaque, et, en quelques tours, elle

acquiertun bruniparfait et d'un noir remarquable,

Pourterminer,il ne reste plus qu'à rétablir la direction

transversale du poli, qui,comme on le sait, doit être perpen

diculaire par rapportà l'image qu'on veut obtenir.On aura,

à cet effet, une polissoire en bois ayant un manche qu'on

puisse tenir à la main, et rappelant, dans de plusgrandes di

mensions, la forme d'un cuir à rasoir. Cette polissoire sera

garnie d'une ou deux épaisseurs de drap et recouverte deve
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lours de coton. On y saupoudrera quelques atomes de rouge

d'Angleterre ; prenant alors d'une main la polissoire, et

maintenant la plaque avec l'extrémité des doigts de l'autre

main, on frottera vivement, mais très-légèrement, jusqu'à ce

que le poli ait pris la direction voulue.

79. Le procédé de polissage des plaques indiqué par

M. Claudet nous paraît excellent. Nous approuvons surtout

ces frottements vifs et répétés,dont l'avantage, en échauffant

la plaque, est de rendre l'iodage plus prompt, plus facile et

plus égal.

Toutefois, plusieurs des opérations que nous venons de

décrire ne peuvent être convenablement exécutées qu'en

grand et dans un atelier. Nous avons donc,pour notre usage,

modifié le polissage de M. Claudet, en le combinant, autant

que possible, avec la méthode de MM. Belfield et Foucault.
T Ainsi, le poli préparatoire a bien lieu sur le tour et au

moyen d'un disque en velours, mais nous remplaçons rhuile

par l'essence de lavande. Cette modification nous permet de

supprimer entièrement la seconde opération de M. Claudet,

car nous n'avonsplus à dégraisser les plaques, et nous évitons

ainsi le désagrément causépar le cambouis mêlé d'huile, qui

s'attache aux doigts d'une manière persistante.

S III. PoLIssAGE DEs PLAQUEs, PAR M. LE BARoN GRos.

80. Nous ne pouvons mieux terminer le chapitre relatif au

polissage des plaques, qu'en rapportant textuellement la mé

thode indiquée par M. le baron Gros pour obtenir ce bruni

si parfait, qui forme le caractère distinctifde ses admirables

épreuves.Le système deM. le baron Gros ne doitpastoutefois

être regardé comme une innovation complète, mais il est le

résumé intelligent et le choixjudicieux de tous les moyens

qui ont étéproposésjusqu'icipour le polides plaques.

81. «Une plaque neuve revêtue d'une couche d'argentdé

posé sur elle, au moyen de la pile, doit être soumise d'abord

au polissage, et recevoir le bruni le plusparfait qu'il soitpos

sible de lui donner.Deux conditions essentielles doivent être

obtenues:il faut que la surface de l'argent soit aussi pure

que possible, chimiquement et matériellement parlant, et que

le brunissage qu'elle reçoit lui donne l'aspect de la glace

étamée la plus limpide. » -

« Une image daguerrienne doit être considérée comme un

Photograpie, 5
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dessin qui serait exécuté au crayon blanc sur un fond noir ;

car, à l'inverse d'un dessin ordinaire, où les lumières et les

demi-teintes sont ménagées par le crayon qui noircit aucon

traire, et en raison de leur intensité, les ombres et le clair

obscur, c'est le bruni, ou si l'on veut le noir de la plaque

métallique, que les gouttelettes blanches des vapeurs mercu

rielles épargneront dans les ombres et les demi-teintes de

l'image pour aller blanchir en s'y attachant,et en raison de

leur *aleur, ses parties lumineuses ou reflétées.Tel est, du

moins jusqu'à présent, l'exposé le plus simple que l'on puisse

faire de ce mystérieux et intéressant phénomène, malgré les

expériences si curieuses deM.Edm. Becquerel sur l'action des

verres continuateurs. » -

* Quoiqu'il en soit, la limpidité et la profondeur du noir de

la plaque dépendent du polissage qu'elle reçoit, et, d'après ce

que je viens de dire, la perfection rigoureuse de ce polis
sage est une des conditions essentielles de la réussite d'une

épreuve. »
s2.. La première choseà faire, est de rabattre du côté du

cuivre la vive arête de la plaque, afin de faciliter l'action des

clissoirs sur la surface argentée. On emploieà cet usageun

runissoir, ouune petite machine assezingénieuse quisetrouve

chez les opticiens ou chez les fabricants de daguerréotypes.

Elle est bonne pour les plaques de petite dimension ; mais,

comme la pression qu'elle exerce n'est pas instantanée sur

tous les points de l'arête à la fois, et qu'elle est au contraire

progressive en allant d'un angle à l'autre, il en résulte que les

grandes plaques soumises à son action se voilent, se con

tournent , et qu'il est presqu'impossible de leur faire re

prendre ensuite leur planimétrie, si essentielle cependant à

*onserver. J'ai fait faire, pour remédier à cet inconvénient,

mune presse composée d'une lame perpendiculaire de fonte,

cyu'un balancier abaisse à volonté sur le bord d'une plaque

également en fonte, formant la base de l'appareil et placée

porizontalement.C'est sur cette dernière que l'on pose la

plaque dont on veut rabattre l'arête. L'un de ses bords dé

asse d'un millimètre et demi sur toute sa longueur, celui de

a fonte, et c'est sur ce bord, qui ne porte sur aucun appui,
ue la lame perpendiculaire agit avec force en descendant et

* ploie d'un seul coup.Chacun des quatre côtés de la plaque

est soumis successivement à l'action du balancier, et c'est

dans une rainure creusée sur laplaque horizontale, et per

----- -- : --
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pendiculairementà son grand diamètre, que s'enfonce le côté

du doublé qui vient d'être rabattu. Plusieurs rainures, espa

cées proportionnellement aux dimensions des: demi,

tiers, quart et sixième, sont pratiquées sur la base de la

presse. C'est un habile mécanicien,M. Poirier, rue duFau

bourg-Saint-Denis, qui a exécuté cette excellente petite ma

chine. » -

83. « Les bords de laplaque étant rabattus, les angles aplatis

avec une pince, et elle-même posée sur la planchetteà polir,
de manière à ce que ses angles soient recouverts par les

boutons en cuivre, on la saupoudrefortement de pierre ponnce

ou de terre pourrie porphyrisées. Ces substances sont conte

nues dans de petits flacons à large ouverture fermés par une

toile mètallique. On prend un tamponde coton bien pur que

l'on imbibe d'un peu d'huile de pétrole acidulée, en le pla

cant sur legoulot du flacon quila contient et en le renver

sant, et l'on frotte la plaque dans tous les sens en arrondis

dissant et en décrivant de petits cercles aussi rapprochés que

possible. La surface de la plaque se couvre bientôt d'une

couche noire assez épaisse, que l'on fait disparaître psu à

peu avec le même tampon, doublé cependant d'une nouvelle

épaisseur de coton propre : on continue ainsi jusqu'à ce que

la plaque soità peu près sèche, on la saupoudrera de nou

veau, et on la polit alors avec l'un de ces carrés de velours,

dont j'ai parlé, et que l'on pose sur le caoutchouc des petits

tampons de bois (N°67).On frotte légèrement et dans tous les

sens, jusqu'à ce que l'argent ait pris une belle nuance noire

bleuâtre, et que l'haleine projetée sur la plaque n'y fasse

paraître aucune tache,preuve évidente que l'huile acidulée a

été complètement enlevée. » -

« Si l'on apercevait au contraire quelques traces de corps

gras, on recommencerait à polir avec les mêmespoudres, un

tampon neuf et de l'alcool mêlé d'ammoniaque et d'éther

sulfurique. La plaque étant sèche, onprend legrand polis

soir garni de velours de coton blanc,on projette de nouvelle

poudre sur elle, et on la frotte en longueur absolumentcomme

si l'on se servait d'un rabot,maissans trop appuyer, et en po

lissant successivement dans tous les sens, c'est-à-dire diago

gonalement d'angleà angle, ou parallèlement aux deux côtés.

A ce degré de polissage, l'haleine envoyée sur la plaque la

couvrira d'un voile blancmarbré, ne laissant paraître aucune

impureté.On prend alors l'un des polissoirs en peau de daim,
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bien: de rouge d'Angleterre, et sous la pression

mobile de ce rabot laplaque se brunira rapidement.On frotte

toujours en longueur et* tous les sens, et dès que l'on

aperçoit les objets environnants se refléter avec une grande

limpidité surtoute la surface brunie, on achève le polissage

avec le troisième rabot couvert aussi de peau de daim, mais

sur laquelle aucune poudre ne sera mise, et on donne les

. derniers coups dans le sens coupant àangle droit laperpen

diculaire de* que l'on veut obtenir. »

«Onpeutégalement, etj'emploie souvent ce moyen, la sou

mettre à l'action de grands disques de bois léger recouverts

de peau de chamois, et montés perpendiculairement sur un

tour en l'air ou mis en mouvement parune grande roue iso

lée.On obtient ainsiun polissage parfait, et cette méthode
eSt: adoptée dans les grands établissements de

Londres et des Etats-Unis. »

84, « La planchette (fig. 5) que l'on peut facilement rendre

mobile surunaxefixéau centre, facilite singulièrement le po
lissagedes: et : ne saurais trop la recommanderaux

amateursde photographie.Ils savent tous que le poli de la sur

face d'argent est produit par une foule innombrable de lignes

courbes ou droites, se croisant de mille manières dans tous

les sens, et que, lorsqué le bruni obtenu au moyen despo

lissoirs est aussi parfait que possible, ces lignes paraissent

, encore et sous l'aspect d'un voile bleuâtre, si on les regarde

sous un angle donné. Elles sont invisibles, si les rayons lumi

neux glissent sur la plaque parallèlementà elles, et paraissent

au contraire, s'ils viennent lesfrapper,sousun amgle*
conque; c'est ce qu'on est convenu d'appeler le sens de la

plaque, et c'est pour que le voilé ne soit pas apparent que -

l'on recommande toujours de finir le polissage par quelques

coups donnés perpendiculairement à la hauteur de l'épreuve.

Tout cela n'existe plus au moyen de la planchette mobile, et

l'on obtient avec elle et facilement un bruni parfait.Voici

comment il faut opérer : »

. « Fixezfortement la presse en fer à l'amgle d'une table ou

d'un marbre de cheminée ou de commode, mais de manière

à ce qu'elle se trouve entre une fenêtre et l'opérateur. Ce

dernier,constammentà la même place, dirigera toujours l'ac

tion des polissoirs perpendiculairement à la femêtre,et,dans

cette position, il ne donnera pasun coup de rabot sansjuger

immédiatement de l'effet qu'il aura produit sur la plaque. »

-- ---- -------- ------
- -

-

-

-----



PoLissAGE DEs PLAQUEs. 53

«Je reprends ici le polissage, au momentoùil fautse servir

dupolissoir enveloursde coton blanc et de l'une despoudres

sèches; sous son action la surface de la plaque se brunit,et

les lignes courbes ou croisées disparaissent peu à peu sous

celles qui se forment en ce moment, et qui, étantparallèles

aux rayons lumineux qui viennent de la fenêtre, ne s'aper

çoivent pas dans cette position.On desserre alors un peu la

petite vis d'acier qui fixait la planchette, et l'on tourne celle

ci sur son axejusqu'à ce que les lignes reparaissent et refor

ment le voile bleuâtre; on la fixe de nouveau et l'on recom

mence toujours de même, et ainsi de suitejusqu'à ce que ce

voile azuré devienne bien égal de ton et bien homogène ;

mais il ne fautpas songerà le faire disparaître avee le polis

soir de velours ;il existera toujours sous un angle plus ou

moins ouvert. »

- « On prend alors le polissoir en peau de daim, imprégnéde

rouge d'Angleterre, et l'on recommence la même opération

et de la même manière,toujours en ramenant sur la plaque

le voile bleu, après l'avoir fait disparaître complètement;

mais ici, dès les premiers coups, on obtient un bruni d'un

beau noir limpide, et, lorsqu'en tournant la planchette, on

ramène le voile bleu,il a déjà changé d'aspect et il est devenu

presque transparent.Ce n'estpas cependant encore sous l'ac

tion du rouge qu'il disparaîtra tout-à-fait,ce ne sera que sous

le rabot couvert de peau de daim bien pure que le bruni

acquérera toute sa beauté et que l'on n'apercevra plus ni

voile nilignes,quelle que soit la position que l'on fassepren

dre à la plaque mobile. » |

« Le polissage est alors parfait; mais, comme toujours et

dans tout,il dépendra aussi des soins, de l'adresse et de l'ha

bitude quiseront apportés dans cette opération délicate. »
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CHAPITRE II.

DE L'APPLICATIoN DE L'IoDE ET DEs sUBsTANCEs

ACCÉLÉRATRICES.

De la couche sensible en général, 85.

85. Lesplaquesune fois polies, il s'agitde les revêtir de la

couche sensible qui,impressionnéeà un degréplus ou moins

profond par les intensités différentes de la lumière, repro

duira l'image reçue par la chambre noire. Dans l'origine du

procédé, on se bornait, sur les indications de M. Daguerre,

à formersur la surface de la plaque une simple couche d'io

dure d'argent qui, en 2o ou 3o minutes,produisaitun des

sin d'une fidélité remarquable.Mais on reconnut bientôt Tin

suffisance de ce moyen employéisolément, et de nombreuses

recherchesfurent entreprises pour arriver à la découverte

d'un corps chimique capable *remplacer l'iode, ou de sti

muler sa lenteur On ne tarda pas à découvrir cette der

nière propriété dans le chlore et dans le brôme,qui forment

aujourd'hui la base de toutes les substances accélératrices.

Dès ce moment l'action photogénique fut accomplie en

moins de secondes qu'elle n'exigeait autrefois de minutes, et

c'est à partir de cette époque que la photographie reçut cette

impulsion décisive qui l'a amenéeprogressivement au degré

remarquable de perfection qu'elle a atteint aujourd'hui.

On remarquera, toutefois, que les substances accéléra

trices, si émergiques lorsqu'il s'agit d'activer l'impression Iu

mineusesur la couched'iodure d'argent, sonttoutà fait impuis

santesà donner par elles-mêmes uneimage photographique.
L'iodage* reste donc la condition la plus essentielle

et la plus indispensable duprocédé Daguerrien; on peut le

considérercomme labasede toutes les opérations subséquentes,

et son importance,loin d'avoir diminué, s'est peut-être encore

accrue depuis la découverte des substances accélératrices.

L'effetde ces dernières est essentiellementsubordonnéauplus

ou moins de régularité de la couche d'iode ;il s'établit entre

ces diverses substances une solidaritételle, que l'onpeut dire

sous la forme d'axiôme photographique : Tel est l'iodage,
telle sera la couche de substance accélératrice. -

Nous traiterons donc d'abord de l'iodage,et nous exami

nerons ensuite les substances accélératrices.
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SECTION Ire.

DE L'1oDAG E.

Boîtes à iode et divers moyens d'iodage,86.- Boîtes à diaphragme poreux de M. le

baron Gros,87 à 96.-Soins à donner à la boîte à lode,97, 98.- Chauffage de

la plaque, 99.- Epoussetage, 100. - Manière d'ioder, 101,-- De la nuance la

plus convenable, 102,103.- Durée de l'iodage, 164. -Condition essentielle pour

ioder, 105.- De l'iodage fait à l'avance, 106.-Second iodage, 107.-Son véri

table inventeur, 108. - Son importance et ses effets, 109.-Manière d'ioder en

second lieu, et temps requis pour cette opération, 110, l1l,

86. Nous venons d'indiquer l'importance d'un bon iodage

N°85), et les conséquences qui dérivent du plus ou moins

e soin que l'on apporte à cette opération. Il est inutile

d'insister sur ce point, qui nous paraît suffisamment établi ;

occupons-nous maintenant des moyensà employerpourdon

nerà cette partie du procédé photographique, toute la per

fection qu'elle exige. Commençonspar étudier la construction

des boîtesà iode, nous verrons ensuite la manière de les em

ployer.

La boîte à iode imaginée par M. Daguerre, outre sa forme

pyramidale et son volumeembarrassant, n'étaitguère propre,

il faut en convenir,à amener la formation régulière d'une

couche d'iodure d'argent à la superficie du plaqué. Elle fut

bientôt remplacée par une autre boîte de l'invention de M.Sé

guier. Dans cette*, l'iode en grains était répartie en

tre deux cardes de coton que l'on recouvrait d'uneplanchette

ou d'une feuille de carton qui, s'imprégnant constamment

desvapeurs de l'iode, les communiquaità la plaque métalli

que lorsqu'on l'exposait au-dessus de ce carton. On com

prend facilement que chaque côté de cette planchette ou de
ce carton était alternativementsaturé d'iode,puisque chacun

d'eux se trouvait tour à tour exposé aux vapeurs de l'iode,

pendantque l'autre agissait sur la plaque. Il suffisait donc

de retourner de temps en temps le carton pour accélérer l'é

vaporation de l'iode lorsqu'elle venaitàse ralentir.

Cette heureuse modification de M.Séguier fut générale

mentadoptée, et la forme de sa boîte demeura pendant fort

longtemps comme un type dont on n'osait pas s'écarter. Ce

pendant, quelques améliorations furent proposées, d'abord

par M. de Brébisson, qui substitua aux cardes de coton une

feuille de papier ou de carton,puisunetablette de verredé

*------- \ -
- =

-

-----
----

-
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poli emduite d'une solution éthérée d'iode , appliquée au

moyen d'un pinceau. Puis,MM. Ch. Chevalier et Foucault

eurent l'idée de coller l'iode avec de la gommearabique sur

une feuille de verre quiformait lefond de la boîte à iode; les

vapeurs de l'iode étaient reçues sur uneautrefeuille de verre

revêtuedepapierdesdeuxcôtes, etde là transmisesà laplaque.

Plusieurs autrespersonnes, et notammentMM.Choiselat et

Ratel,proposèrent ensuite diverses solutions d'iode, dont les

émanations arrivaientà la plaque, soit directement, soit

par l'intermédiaire d'une feuille de carton, comme dans le

système de M.Séguier.Cependant,il faut le dire, ces solu

tions avaient toutes le grave inconvénient de transmettre à

la plaque des vapeurs humides, qui, comme chacun sait,

exercent une influence nuisibleà la rapidité età la pureté

des images. M. Hamard (1) crut avoir triomphé de cette diffi

culté en employant une iodure de soufre que l'on coulait en

tablettes minces pour servir de fondà la boîteàiode.Ce der

nier procédé ne futpas adopté dans la pratique.

87.Il était réservéauxrecherches habiles et consciencieuses

de M. le baron Gros, de trouver une boîte à iodeà l'abri de

tout reproche. M. Daguerre avait conseillé, depuis long

temps, l'usage d'une tablette poreuse defaïence ou de plàtre,

à laquelle on faisait absorber une solution d'iode, maisily

avait toujours là l'inconvénient des vapeurs humides. M. le

baron Gros se posa à lui-même le difficile problème d'utili

ser la porosité de la faïence, commeune sorte de modérateur,

pourfaire arriver à la plaque les vapeurs sèches et tamisées

de l'iode. On va voir avec quel rare bonheur il a résolu ce

problème, et comment ilest arrivé à construire une boîte à

iode à fermeture hermétique, complètementà l'abri de l'hu

midité, et dégageant avec une remarquable régularité les

vapeurs destinéesà transformer la surface du plaqué en un

iodure d'argentimpressionnable à la lumière. --

Nous ne pouvonsmieuxfaire que de reproduire ici la mé

thode indiquée par M. le baron Gros (2), pour la construc

tion de ses boîtes. Cette construction , au premier abord ,

pourra paraître un peu longue etun peu difficile, mais notre

expérience nous autorise à affirmer qu'elle n'est point au

dessus desforces d'un amateur; et en supposant même qu'on

e:: e*:*. pharmacien à Fresnay
arthe). Paris, , imprimerie de Proux et com le, -

(2) Notes sur la Photographie.Paris, Roret, 1850, page 47.
-
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s'y donne un peu de peine, on en sera largement récompensé

par la supériorité des résultats obtenus à l'aide de ces ap

pareils.

Nouvelles boîtes à iode et à chaux chloro-brômée.

88. « J'avais remarqué, ilya déjàquelque temps, et en

faisant des essais sur le brômoforme,: terre de pipe à

moitié cuite, non-seulement s'imprégnait facilement desva

peurs de l'iode et du brôme,mais encore les tamisait enquel

que sorte en les laissant passer avec constance et une grande

régularitéà travers sa substance. J'aipensé depuis que, si

j'enfermais hermétiquement sous uneplaque de cette terre

: une couche également épaisse d'iode ou de chaux

rômée, en recouvrant d'une glace dépolie et bien rodée la

surface de la terre de pipe opposéeà celle en contact avec les

substances nomméesci-dessus, j'aurais des cuvettes extrême

mentplates et réunissant les meilleures conditions possibles,

surtout pour un appareil destinéà être transporté souvent

d'un lieu àun autre. En effet, quelles que soient les secousses

donnéesà la boîte, quelle que soit sa position , sur champ,

de travers, horizontale ou renversée, l'iode et la chaux de

vront conserver toujours une épaisseurà surfaces parallèles,

sur l'une desquelles je pourrai toujoursplacer parallèlement

aussi la plaque de doublé qui doit en recevoir les vapeurs.

Ces boîtes seront donc en même temns : et le flacon fermé

hermétiquement, où se conservera l'iode ou le brôme; et

1'appareil destinéà en faire usage quand on le voudra. J'ai

exécuté immédiatement deux de ces boîtes, et elles ont ré

ndu, et au-delà,à ce quej'en attendais. »

« Il me semble même qu'en traversant cette terre poreuse,

les deuxsubstances se modifient d'une manière favorable aux

phénomènes photographiques.»

89. « Après bien des essais et quelques changementsindis

pensables que l'expérience m'a indiqués, voici commentje

construis ces boîtes: »

« Je prends de ces plaques de terre blanche à moitiécuites

qui se trouvent daus le commerce, et quiservent aux pein

tres en porcelaine pour passer au feu les pièces qu'ils ont dé

corées; c'est sur cesplaques que ces pièces posent directe

ment dans le four. Elles ont à peu près 27 centimètres sur

19 et5 ou 6 millimètres d'épaisseur. Elles absorbent l'eau

avec une telle avidité,que celle que peut contenir un verre

- - - - - --- ---- -- --- --
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ordinaire disparaît dans l'épaisseur de cette plaque sans
filtrer à travers. »

« Je coupe bien d'équerre, et de la grandeurvoulue, la

plaque que j'appellerai biscuit pour éviter toute confusion ,

et cette grandeur sera celle de la plus grande des plaques de

doublé dont je veux faire usage, plus cependant 1 centimè

tre de largeur sur chacun de ses quatre cotés. Il va sans

dire qu'une boîte sert pour toutes les plaques d'une dimen

sion plus petite,au moyen de planchettes dont les ouvertures
sont différentes. La grande plaque normale ,dontje me sers

presque exclusivement, ayant 2 17 millimètres sur 162 , je

donne au biscuit 237 millimètres sur 182, et une épaisseur

de 3à 4 millimètres seulement, que j'obtiens en le rodantà

sec et bien soigneusement des deuxcôtés. »

« Le biscuit étant ainsi préparé, et surtout d'une égale

épaisseur,je trace à l'encre , à 1 centimètre du bord et sur

chacune de sesdeuxfaces,une ligne quiformecommeun cadre,

ce à recouvrir par des bandes de glace,

poser une double cuvette plate, dont la sur

face intérieure sera nécessairement égale à celle de la plaque

de doubléqui a servi de mesure première. Je coupe ensuite

une glace de 3 millimètres d'épaisseur, en bande d'un centi
mètre de large, et d'une longueur égale à celle des côtés du

biscuit. Il en faut huit pour chaque surface. Je les rode sur

leurs quatre côtés, afin qu'elles prennent bien la colle forte

qui doit fixer les quatre premières sur le biscuit même, et

les quatre secondes sur les quatre premières,pour augmen

ter ainsi la hauteur des bords de la cuvette. »

90. « Le collage de ces bandes demande beaucoup de soins

et quelques précautions. Il est essentiel de chaufferfortement
le biscuit et les bandes deglace ; il faut mettre assez de colle

pour qu'il ne reste pas de bulles d'air entre les bandes;

mais on doit éviter qu'il n'y en ait trop, car si elle venaità

toucher la terre poreuse, ou à s'étendre sur elle, il en résul

terait des taches ineffaçables, où l'iode et le brôme s'accu

muleraient d'une manière fâcheuse. Enfin, les lignes dejonc

tion des bandes supérieures devront croiser à angle dreit

celles des bandes infèrieures, c'est-à-dire que, si dans les

premières, ce sont les bandes du grand côté qui vont d'un

bout à l'autre du biscuit, ce seront celles du petit côté qui

devronty aller dans lessecondes. »

- -------- ----- ' ,
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« Lorsque cette opération est terminée sur les deuxfaces,

j'aideux petites cuvettes très-plates et construites dos à dos

sur la terre depipe quisert ainsi de fondà l'une et à l'autre.

Ueurs bords sont forméspar la double épaisseur des bandes

deglace. La figure 13 représente une coupe perpendiculaire

de ce petit appareil encore bien incomplet. »

" « Au boutde quelques heures,tout est assez secpour qu'il

soit possible de roder, sans eau, les quatre côtés sur champ

de la double cuvette, afin d'y coller ensuite une glace de 3

millimètres d'épaisseur, destinée à empêcher l'évaporation

des substances par l'arête même du biscuit. Ces bandes, qui

entoureront la double cuvette,seront aussilarges qu'elle est

épaisse , et complèteront l'encadrement de la terre poreuse.

La figure 14 servira à mieuxfaire comprendre cette dispo

sition. »

« Dès que ce nouveau collage sera bien sec, il faudra roder

parfaitement les bords saillants formés par les bandes de

glace. Ils sont destinésà recevoir d'un côté une glace collée

qui enfermera le plus hermétiquement possible l'iode ou la

chaux chloro-brômée, et de l'autre, une glace bien rodée

glissant sur euxpour masquerà volonté la surface du biscuit,

ou la découvrir lorsqu'on voudra se servir des vapeurs qu'il

tamise. Ces bords serontformés maintenant par la surface

supérieure des bandes deglace et le champ de la glace per

pendiculaire qui les entoure de toutesparts. » , ,

91.« Il va sansdire qu'en augmentant le nombredes bandes,

ou en les coupant dans uneglace plus forte, on donnera à la

cuvette , qui doit contenir les substances, la profondeur que

l'on voudra. Pour l'iode,une couche mince de 5 ou 6 milli

mètres suffit ; mais pour la chaux chloro-brômée, il vaut

mieux une épaisseur assez considérable, 9 millimètres par

exemple,puisque cette substance s'affaiblit sensiblement par

l'évaporation, et qu'il faut la saturer de nouveau après un

certain temps. » , - -- -

- Dans lesconditions quejeviens d'indiquer, et si le collage

et le rodage sont parfaits, ce me sera qu'au bout d'un an, ou

même davantage,qu'il sera nécessaire de renouveler la chaux,

ou de luifaire absorber de nouveau du brôme ou du chlo

rure de brôme. »

« Les bords ètant parfaitement rodés, on peut enfermer les

pubstances dans les deux doubles cuvettes destinées, l'une à

- ____ ------*
- --- -- _ -- ----
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l'iode, l'autre à la chaux chloro-brômée. Ce quej'indiquerai

pour l'une est nécessairement applicable à l'autre. »

92. « On fait couperpréalablement uneglace de3 millimè

tres d'épaisseur (dd,fig. 15), et assezgrandepour que, poséeà

plat sur la cuvette, elle la couvre en entier, mais sans en dé

passer l'arête extérieure avec laquelle elle doit strictement

coïncider. Il nefautpas la dépolir, afin que l'on puisse voir

en touttemps le ton des substances qu'elle recouvrira, Cette

précaution est surtout nécessaire pour la chaux colorée en

rouge qui change de couleur en s'affaiblissant. On étale l'iode

ou la chaux chloro-brômée dans l'une des cavités de la double

cuvette (fig. 15), mais sans la remplir en entier, afin depou

voirimprimerà ces substances, et en les secouant,un mouve

ment qui fasse changer leurs molécules deplace, et qui, en

égalisant ainsi leur couleurgénérale,rendeà la chauxchloro

brômée toute son homogénéité; car siun défaut dans le col

lage des bandes ou de la glace laissait filtrer quelques vapeurs,

on apercevrait bientôt une décoloration sensible près du point

où l'évaporation aurait lieu. » -

« L'espace videà laisser dans les cuvettes peut être calculé

àpeuprès à un douzième de leur capacité. On applique exac

tement la glace sur les bandes rodées, on l'y maintient par

un poids assez lourd, et au moyen d'un ruban de fil d'une

largeur convenable,2 centimètres par exemple, et de colle

forte bien chaude et bien épaisse, on fait adhérer fortement

la glace aux bords qu'elle recouvre sans y être collée; le

ruban defil, ainsi que l'indique la figure 15, lettre d, liant le

tout étroitement en enveloppant sous la colle dont il est en

duit une partie de la surface extérieure de la glace, son

champ, et une partie du bord extérieur de la cuvette c. Il

est bon encore, pourplus de sûreté, de recouvrir la ligne de

jonction de la glace avec le bord,parune bande de gutta

perka ou de papiertrès-fort et soigneusement collé. Il faut,

en un mot, ne rien négliger pour fermer toute autre issue

que celle de la surface du biscuit, auxvapeurs qui tendent

constammentà s'échapper. »

- Cette disposition permet d'ouvrir la cuvette quand on

le veut, sans être obligé de casser la grandeglace, car la colle

forte donne auxbandes et à la terre poreuse une telle adhé

rence qu'il est impossible de les séparer sans les briser. Onpeut

aussi coller la glace qni recouvre l'iode ou la chaux sur les

bords même de la cuvette; mais ilfaut alors ménager préa
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lablementsurun deses côtés, et tout-à-fait dans unangle, une

ouverture de » centimètres de long, ayant pour largeur l'é

paisseur des bandes de glace superposées. C'est par cette ou

verture et au moyen d'un petit entonnoir plat, fait avecun

cornet de papier bien glacé, que l'on introduit la substance

dans l'espace vide, compris entre la glace et le biseuit. On

bouche ensuite l'ouverture avecun morceau de glace qui s'y

ajuste et qui est taillée en biseau comme elle, afin qu'il ne

puisse pas glisserdans l'intérieur, et l'on colle le tout comme

il a été dit. Les conditions obtenues ainsi, sont sans doute

meilleures que les prcécédentes pour empêcher toute évapo

ration, mais il faudrait briser la glace si l'on était forcé d'ou

vrir la boîte. »

93. «La cuvette supérieure,dans laquelle passent les vapeurs

tamiséesà travers le biscuit, est recouverte d'une glace rodée

(h, fig. 15),qui la ferme hermétiquement, et que l'on enlève

ou que l'on fait glisser pour ysubstituer la planchette, qui

porte la plaque de doublé. Le tout se place dansune boîte

en bois, pareille à celles qui serventpour les cuvettes ordi

maires. Il faut aussi, pour empêcher,autant que possible, tout

dégagement de vapeurs, lorsque la boîte est au repos, ajuster

dans l'intérieur de la cuvette supérieure une glace rodée(g,

fig. 15), qui posera immédiatementàplat sur le biscuit. On

l'enlève, bien entendu, quand on veut se servirde la boîte et

on la remet enplace quand on a fini. »

« Cet appareil donne des résultatsvraiment remarquables,et

au bout de sept ou huitjours, lorsque le biscuit est bien sa

turépar les vapeurs, le doubléqui les reçoit passe successive

ment par toutes les nuances connues avec une égalité et une

constance qui ne laissent rien à désirer. »

94. « La terre de pipe dégourdie qui recouvre l'iode se co

lore bientôt en rouille foncée; celle sous laquelle est la chaux

brômée ou chloro-brômée ne perd jamais sa blancheur. Il

est bon, nais nullement indispensable, de donner au biscuit

une teinte noire,en broyant du noir defumée dans de l'éther

coupé d'esprit-de-vin, et en l'étendant sur la terre poreuse au

moyen d'une brosse plate. Hl faut, le lendemain,enlever avec

soin, et au moyen d'une brosse dure, l'excès de noir de fumée

qui n'apas pénétré dans la terre poreuse et qui s'en ira en

poussière. »

. J'aidâ noircir le biscuit de mes boîtes, parce qu'étant

obligé quelquefois de m'en servir en pleine lumière, j'avais

Photographie. 0
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remarquéque les reflets blancs dufond de la cuvette, quelques

précautions que je prisse, altéraientassez la couchesensible

de mes plaques,pourvoiler les épreuves. »

« On peut noircir le biscuit, d'un côtéseulement, soit avant

de construire la cuvette, soit lorsqu'elle est déjà remplie d'iode

ou de chaux chloro-brômée. »

95. « Mes deux cuvettes sont contenues dos-à-dos et sans

intermédiaire dansuneboîte,dont chaquesurface présente une

ouverture destinée à recevoir alternativement la planchette

quisupporte la plaque de doublé. Lorsque celle-ci est iodée,

je retourne la boîte sens dessus-dessous, et jepasse au chloro

brômure,puisje la retourne encore unefois pour donner le

secondiodage. »

« Les cuvettes entrent dans la boîte et en sortent parune

porte qui ferme le côté opposéà celui où se trouvent les deux

volets par où l'on tire, en les faisantglisser, les deux glaces

rodées. Cette boîte a 6 centimètres d'épaisseur, sur 2 1 de

large et 27 de long.Je puis, quandje le veux, ôter de la boîte

" commune les deux doubles cuvettes et les placer chacune dans

une boite à part, ce qui est plus commode quand on opère

à poste fixe. Lafigure 15 représente une coupe prise sur l'un

des grands côtés de ma double boîte. » -

96. «Je nesauraistrop recommander auxpersonnesquipré

parent elles-mêmes les substances accélératrices, de prendre

toutes les précautions possibles pour prévenir de fâcheuxac

cidents. Le brôme, le chlorure d'iode, le chlorure de brôme

surtout, sont des corrosifs d'unegrande énergie. Il seraitim

prudent de respirer la chaux imprégnée de ces substances, si

elle venaitàvoler en poussière dans l'appartement. Il faut

donc se placer toujours au vent d'un courant d'air età une

fenêtre, lorsque l'onprépare ouque l'on veuttransvaser cette

chaux. L'ammoniaque et la solution concentrée d'hyposulfite

desoude ont l'heureusepropriété de détruire presqu'instan

tanément leurs qualités délétères ; il serait donc prudent d'en

avoir auprèsde soi, quand on débouche les flacons contenant

ces substancespour en verser dans les capsules. Il faut surtout

mejamais les laisser tomber de trop haut,dans la craiute que

quelques gouttes me rejaillissent dans les yeux ; ce qui serait

malheureusement sans remède. S'il en tombait sur les mains

ou sur la figure, lavez immédiatement les taches qu'elles fe

raient, avec la solution d'hyposulfite de soude; elles disparaî

ront en un instant, sans laisser aucune trace. Si l'odeur
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qu'elles exhalent était trop forte dans l'appartement , ré

pandez-y quelquesgouttes d'ammoniaque. Les vapeursin

visibles du brôme et de l'alcali se combineront en se neutra

lisant, et donneront naissanceà desvapeurs blanches qui ne

sont pas délétères. si, en voulant sentir un flacon, vous

aspirieztrop fortement et de manièreà éprouverunevive ir

ritation sur les muqueuses, respirezimmédiatement de l'am

moniaque. Du reste, tous ces accidents peuvent être facile

ment évités, en se plaçant, comme je l'ai déjà dit, au vent

d'un courant d'air bien établi.(Voir ci-après, N° 118) »

97, La boîteàiode, quelle que soit sa construction , devra

toujours,et surtouten voyage, être isolée de la chambre noire

Sans cette précaution, il pourrait arriver que les parois du

photographe, imprégnées des émanations de l'iode, exer

çassent une influence nuisible sur la plaque lorsqu'elle est

soumiseà l'action photogénique. Par le même motif, les plan

chettes qui servirontàioder età brômer devront être exclu

sivement consacrées à cet usage, et la plaque, au moment

d'être exposée à l'impression lumineuse, sera transportée sur

une autre planchette entièrement exempte de toute émana

tion d'iode ou de brôme.

98. Nous ne saurions trop recommander encore de tenir

la boîte à iode soigneusementà l'abri de l'humidité, bien que

ses inconvénients soient à peu près nuls avec les appareils

de M. le baron Gros; le mieuxsera de la conserver dans un

appartement où règne une température douce et constante,

on n'auraplus alorsà craindre cette évaporation tumultueuse

et irrégulière qui se produit lorsque la boîte éprouve un

changement brusque de température. -

Lorsqu'une boîte à iode est demeurée longtemps inactive,

les vapeurs de l'iode se condensent et s'accumulent sur les

parois intérieures de la cuvette et finissent pary former une

couche assez épaisse. Si dans cet état on expose une plaque

au-dessus de la boîte, on remarquera que les bords du pla

qué se trouveront plus fortement iodés que le milieu. Cette

circonstance s'explique facilement, puisqu'alors les vapeurs

fournies par les côtésde la cuvette viennent s'ajouterà celles

quiémanent régulièrement de la surface de la terre poreuse,

de telle sorte que les bords de la plaque reçoivent une double

dose d'iode.Un pareil inconvénient seraitgrave, si on n'avait

pas trouvéun moyen facile d'y remédier. Il suffit, avant de

commencer les opérations, d'essuyerfortement les bords la
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téraux de la cuvette avec untampon de coton très-légère

menthumecté d'alcool ou même d'une solution d'hyposulfite

de soude. On doit alors laisser sécher parfaitement la cu

vette avant de s'en servir.

- Ces précautions pourront paraître minutieuses, mais nous

avonsà cœur lesprogrès de nos élèves, et au risque de leur

paraître diffus, nous leur rappellerons, sans cesse, cette

multitude de petits soins, dont l'observation rigoureuse est

:*e dans un art aussi délicat que la photogra
16.

99. Quelques auteurs ont conseillé de chauffer légèrement

, la plaque avant de lasoumettre aux vapeurs de l'iode, dans le

but d'accélérer la formation de la couche d'iodure d'argent,

uidoit produire l'image.Sans nous prononcer d'une manière

àbsolue contre cette pratique, nous dirons qu'il est bien dif

ficile, à l'aide d'une chaleur artificielle, d'amener la plaque

àune température exactement répartie sur toute sa superficie,

et sans cette condition il est impossible d'obtenir un:
ègal. Nous ajouterons* les frottements réitérés subis par la

plaque,pendant le polissage,sont éminemmentpropres à y

développer une chaleur douce, suffisante pour favoriser la

combinaison de l'iode avec la couche d'argent. C'est pour cette

raison, qué nous conseillerons d'ioder* les plaques

aussitôt qu'on aura terminé le dernier poli. . -

- 100. Uneprécaution essentielle, et qu'on nedoitjamais né

gliger, c'est d'enlever, avant l'iodage,tous les petits corpuscules

oufilamentsquipeuventrester*àla surfaceduplaqué.

On arrachera, à cet effet, unepincée decoton neufà la carde,

et on s'en servira pour épousseter légèrement la plaque, en

la tenant l'argent en dessous,jusqu'à ce qu'elle soit parfaite

ment nette; car s'il restait,à sa superficie, les moindresparti

cules depoussière, elles s'opposeraient à l'absorption de l'iode

dans les points qu'elles occuperaient, et la plaque, demeurée

inerte en ces mêmes endroits, conserverait son poli, qui se

traduirait, lors de la production de l'image,par despoints

noirs indélébiles. - -

S'il arrivait, lorsqu'on examine la plaque pour constater les

progrès de l'iodage, qu'on aperçut encore quelques corpus

cules à la superficie, il ne* pas craindre de les enlever

sur-le-champ par un nouvel époussetage avecun pinceau de

coton.On peut encore faire disparaître toute espèce de pous

sière, en agitant vivement la plaque dans l'air, l'argent en

----------- - - *-- ----- - _
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dessous.Au surplus, on pourra toujours,sans aucun inconvé

nient, épousseter légèrement la plaque avec du coton,toutes ,

les fois qu'elle en aura besoin, avant et pendant l'iodage, et

même pendant son expositionà lavapeur des substances accé

lératrices. Il ne fautpas croire, en effet, suivant une erreur

encore très-répandue parmi les personnespeu instruites en

chimie, que l'iodage existe à l'état de couche superposée à la

surface de l'argent; il se forme,au contraire,à la superficie

de la plaque,une véritable combinaison de l'iode avec l'ar

gent : un iodure d'argent qui peut très-bien supporter, sans

altération, un frottement léger,et qui n'est détruit que par

un poliénergique. Ce fait devient d'une évidence manifeste,

par la difficulté que l'on éprouve à enlever la couche sensible

sur une plaque déjà impressionnée.

, 101. Nous avons indiqué les précautions préliminaires que

l'on doit prendre pour arriver à un bon iodage,il esttemps

de faire connaître la manière de procéder à cette opération

délicate :

Aprèsavoirfixé la plaque sur une planchette,exclusivement

consacrée à cet usage(N°97),et l'avoir bien époussetée,comme

il a été dit au numéro précédent, on ouvrira la boîte à iode,

et on yplacera cette planchette, de manière à ce qu'elle la

recouvre le plus hermétiquement possible; car, si par quel

qu'ouverture le moindre courant d'airvenaità pénétrer dans

la boîte, il en résulterait infailliblementun iodage inégal. On

retournera souvent la plaque bout pourbout, afin d'égaliser,

autant que possible, l'effet desvapeurs de l'iode; on regar

dera aussi de temps en temps la plaque,pour constater, par

les diverses nuances qu'elle prendra, les progrès de l'iodage,

et surtout sa régularité. Cette opération devra, autant que

possible, se faire dans un lieu complètement à l'abri de la

lumière, ou tout au moins dans une demi-obscurité; car

bien qu'on puisse impunément regarder la plaque à demi

jour,tant qu'elle n'aura pas été soumise auxsubstances accé

lératrices, il ne faut pas cependant abuser de cette faculté,

souspeine de lui ôterune partie de sa sensibilité, et quelque

fois même d'occasioner un voile sur l'épreuve.

102. Au bout d'une ou de quelques minutes d'exposition au

dessus de l'iode, l'argent prendra une lègère teinte jaune

paille,à laquelle succède le jaune-citron,puis lejaune d'or,

le jaune orangé, lejaune mêléde rose, le rose tendre,le rose

velouté, le rose rougeâtre, le rose pourpre, le rose violâtre, la
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nuancegorge de pigeon, le bleu vif le bleu foncé, enfin le vert

foncé. A ce point, si l'on prolongeait encore l'iodage, la

plaque, après avoir repris sa blancheur primitive, reprodui

rait encore dans le même ordre toute la série des couleurs

que nous venons d'énumérera

Maintenant,à laquelle de toutes ces nuances convient-il de

s'arréter2 C'est une question qui a été bien longtemps contro

versée, et sur laquelle on n'estpas encore tout-à-fait d'accord

Les uns se prononcent pour les iodages pâles, d'autres pour

les iodages foncés. Nousnous rangeons entièrementà l'opinion

de ces derniers, qui est aujourd'hui à peu près généralement

adoptée. Il ne sera pas inutile, toutefois, de déduire les motifs

de cette préférence.

on sait qu'une image daguerrienne n'est pas autre chose

que le résultat de l'altération,à différents degrés de profon

deur, de la couche impressionnable à la lumière; or, si cette

couche estinfiniment mince, on n'obtiendra évidemmentque

les teintes extrêmes, et la vigueur du tableauira souventjus

qu'à une sécheresse et une dureté fatigantes pour les yeux

dns'exposera, en outre, à solariser les épreuves, car,plusla

couche impressionnable est mince, plus vite elle sera traversée

par la lumière, et l'on sait que la solarisation arrive au mo

nuent où l'action photogénique, ayant épuisétoute la couche

sensible, et me trouvantpasà pénétrer plus avant, s'étend la

téralement, et finit par confondre tous les traits dans une

même teinte

Que si, au contraire, l'action lumineuse s'exerce sur une

couche d'une richesse suffisante, il y aura place sur l'image

pour toutes les dégradations de teintes, les contours seront

4 nets, sans cesser cependant d'être adoucis, les nuances seront

moelleusement fondues, et le modeléirréprochable. En un

mot, l'image présentera un ensemble harmonieux, bien pré

férable à ces oppositions heurtées, si choquantes pourun œil

artistique, et qui ont fait tant d'ennemis aux portraitsphoto

graphiques.

s'il fallait encore ajouter de nouveaux arguments en faveu

d'un iodage intense, nous constaterions ce fait : que ce n'est

qu'à partir de l'introduction d'un second iodage, après l'appli

cation des substances accélératrices, qu'on est parvenu à ob

tenir ces belles épreuves si épaisses , si riches de ton,si ve

loutées, qui caractérisent la manière des photographistes les

plus habiles, Ce n'est pas ici le lieu d'insister sur l'utilité de ce

-
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second iodage; nous en parlerons plus loin d'une manière

étendue, et noussignalerons alorssonimportance et ses effets.

(Voyez ci-après, N° 107 et suivants)

N'oublions pas, en terminant, de rendre justice aux re

cherches judicieuses de M. Buron,qui, le premier,sans con

tredit, et à une époque où l'art était encore dans son enfance,

a signalé les avantages des iodages foncés, et a décrit, avec

une rare précision, tous les caractères de la teinte la plus fa

vorable au succès (1). Ce qui prouve en faveur de la méthode

indiquée alors par M. Buron, c'est: encore ,

malgré les perfectionnements qui ont transformé tout le pro

cédé daguerrien, ses prescriptions,en matière d'iodage, sont

encore les meilleures que l'onpuisse adopter. .

103, Enrésumé, lorsqu'on emploie comme substances accé

lératrices le brômure de chaux de M.Bingham, ou la chaux

chloro-brômée de M. le baron Gros, qui sont aujourd'huile

plus généralement adoptés, l'iodage ne doit pas être arrêté

à la teintejaune d'or, mais on doit le pousser jusqu'au rose

velouté,et mêmejusqu'au rose pourpre; nous reviendronssur

ce point,lorsque nous traiterons de ces deux substances qui,

depuis notre dernière édition, sont venues donnerà la Photo

graphie une impulsion toute nouvelle. Quant aux autressub

stances accélératrices, nous spécifierons, à leur article, la

nuance d'iodage qui convient le mieuxà chacune d'elles.

104. Une précaution très-essentielle, est de tenir note du

tempsque la plaque aura mis sur la boîteà iode, pour arriver à

la teinte convenable. Ce soin n'est pas très assujettissant,puis

qu'il faut ordinairement plusieurs minutes pour former une

couche d'iodure d'argent d'une épaisseur suffisante ; on n'a

donc pasà compter le temps avec une précision aussi rigou

reuse que lors de l'application des substances accélératrices,

il suffira d'en tenir compte d'une manière approximative.

C'est déjàun grand avantage de connaître à peu près le temps

qu'exigeraune plaque pour être convenablement iodée, puis

qu'alors une première expérience servira de guide pour la

suivante, et qu'on sera dispensé de consulter aussisouvent la

couleur de la plaque, au risque, comme nous l'avons déjà dit,

d'altérer sa sensibilité; mais,en outre, lorsqu'on procède au

secondiodage dont nous parlerons tout-à-l'heure, n'estplus

permis de regarder la plaque, et de se baser sur sa couleur,

ipour savoir: on a atteint le degré convenable.On est donc

- --

(n) Buron, Description et usage du Daguerréotypeà portraits, Paris, 1842,p, 15,
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obligé de prendrepour règle, la durée du premieriodage, pour

déterminer, dans desproportions convenables, la durée duse

cond, et dès-lors il devient indispensable de se rappeler le

temps* aura misà laprenière de ces opérations.(Voyez

No ] 1O). -

105. Nous n'avonspasbesoin de rappeler quetoutes lesfois

qu'on regarde la plaque,pour consulter sa couleur, on doit

toujours lefaire sous le pluspetitjour qu'il sera possible.On

se sert,à cet effet, d'une feuille de papier blanc, dont on

examine la couleurpar réflexion dans la plaque. (N° 101.) ;

106. Il est aujourd'hui démontré qu'uneplaque iodée plu

sieurs heures, etmême unjour à l'avance, ettenue avec soin

à l'abri de la lumière,est tout aussisensible à l'action photo

génique que celle qui a reçu l'iodage quelques minutes avant

d'opérer. Il en serait encore de même d'une plaque qui,

après l'iodage, aurait été soumise à l'action des substances

accélératrices, elle pourrait également être employée plu

sieurs heures après sa préparation, sans avoir rien perdu de

sa sensibilité, Sans doute cette propriétépourra être miseà

profit toutes les fois qu'allant travailler dans la campagne,

on sera bien aise d'emporter avec soidesplaquestoutespré

parées. Mais dans l'usage ordinaire, il y aura toujours un

grand inconvénientàpréparer les plaques à l'avance, car on

a beau les soustraire à l'influence de la lumière, on a beau

les serrer dans des boîtes pour les mettreà l'abri de lapous

sière, elles se recouvrent en peu de temps d'une infinité de

taches auxquelles il est difficile d'assignerune cause bienpré

cise, mais quidéshonorent les plus belles épreuves.

Du second Iodage.

107. Il semblerait que ce n'est pas encore le lieu deparler

ici du second iodage,puisque cette opération n'a jamais lieu

qu'après l'application. des substances accélératrices; nous

avons cru, toutefois, devoir traiter dès à-présent cette ques

tion, afin de réunirsousun mêmepoint de vue tout ce qui

se rapporteà l'iodage,et aussià cause de l'extrême analogie

qui existe entre la manière d'ioder la plaque, avant ou après

son exposition auxvapeurs accélératrices.

108. C'est vers la fin de 1847,que l'on commençaà adopter

généralement l'usage d'ioder la plaque une seconde fois. Ce

moyen fut alors considéré comme nouveau,et on leprésen

tait commefaisantpartie des prescriptions mystérieuses d'un
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prétendu procédé américain, qui, comme nous l'avons déjà

dit (Nº 60), a servià faire un grand nombre de dupesparmi

les amateurs et artistes photographiques.Cependant, si on

consulte l'Echo du monde savant (N° du 15 août 1844), on y

trouvera un article de M. Laborde,professeur de physique,à

Corbigny (Nièvre),dans lequel il recommande le second

iodage eomme un moyen infaillible de prévenir le voile des

substances accélératrices, et d'augmenter la sensibilité des

plaques. Ainsi, la priorité,quantà la découverte et à lapu

blication de ce moyen, est incontestablement acquise à
M. Laborde.

Cependant,comme cela arrive presque toujours, le procédé

de M. Laborde passa à peu prés inaperçu en France,peut

être par cette seule raison, qu'il était proposé par un Fran
lS. -

- Il a donc fallu que ce procédé traversât les mers, qu'il fût

d'abord adopté par nos voisins d'outre-Manche, puis en Amé

rique ; qu'il nous revînt au bout de trois ans avecun nom et

sous un pavillon étranger, et enfin qu'il nous fût vendu au

poidsde l'or,pour être définitivement accepté parmi nous. On

pourrait faire ici une longue digression sur la mobilité de

notre caractère français, siprompt et si ingénieuxpour faire

les dècouvertes, si indifférent et si apathique lorsqu'il s'agit

'en faire l'application et d'entirer toutes les conséquences. Il

y aurait aussimatière à une bonne critique de ce capricieux

engoûment qui nous fait accepter avecenthousiasme nos pro

pres inventions, lorsque, délaisséespar nousà leur origine,

elles nous reviennent avec le prestige d'un baptême étran

ger. Mais laissons aux moralistes le soin d'expliquer cesaber

rations singulières de l'esprit national, et reprenons notre
suiet.

*9 Le secondiodage est sans contreditune des améliora

tions les plus importantes qu'on ait apportées au procédé da

uerrien,puisque c'està l'aide de ce moyen qu'on est parvenu

- à maîtriser la fougue des substances accélératrices, quitrop

souvent produisait sur les images cet aspect nébuleuxque l'on

a désigné sous le nom de voile de brôme.

Mais, ce n'est pas là le seul avantage que présente l'appli

cation d'une seconde couche d'iodure d'argent?Jusqu'ici la

plupart des auteurs photographiques étaient d'accord sur ce

point: que pour obtenir les plus belles épreuves, celles qui

se distinguentpar la richesse de leurs teintes, par le moel

- -- , -- ... -- * ' ... ----- --
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leux de leurs contours, par l'épaisseur de leur relief, et par

la reproduction fidèle et proportionnée descouleurs les plus

claires et lesplus foncées, il fallait de toute nécessitéioder

fortenent la plaque (Nº 102).Maison s'accordait aussià regar

der l'épaisseur de la couche d'iodure d'argent comme un ob

stacle à la rapidité de la formation de l'image. Ainsi, lapro

duction rapided'une image réunissant les conditions que nous

venons d'énumérer,semblaitune sorte de défi jetéà lasaga

cité des photographistes. Depuis l'adoption du secondiodage,

cette difficultéa complètement disparu. -

Nous n'avons pas besoin d'insister plus longtemps sur l'uti

lité du serond iodage, puisqu'aussi bien cette pratique est

aujourd'huiuniversellement adoptéepar la presqu'unanimité

des photographistes, ilnous resteà dire quelques mots sur la

manière d'appliquer cette dernière préparation à la plaque.

110 Si l'on se rappelle les recommandations que nous avons

faites à propos du premieriodage(Nos 101 à 106),on ne sera
mullement embarrassé lorsqu'il s'agira du second.On devra

seulement se rappeler que cette préparation, qui vient après

l'application des substances accélératrices, doit toujours être

faite dans l'obscurité et sans jamais regarder la plaque. La

couleur de l'iodure d'argent ne peut donc plusici servir de

guide au photographiste, et, comme nous l'avons déjà dit

(N° 104), il faut se reporterà la durée du premier iodage

pour fixer le temps que l'on doit mettre au second.

111. Ici se présenteun point sur lequel tous les expérimen

tateurs ne sont pas d'accord. Quelques-uns conseillent d'em

ployer au secondiodage le tiers seulement du temps qu'a exigé

le premier. M. le baron Gros fixe cette proportion aux deux

tiers. Notrepropre expérience nous autoriseà affirmer qu'on
peut sans inconvénient employer au second iodage le même

temps qu'au premier, et c'est presque toujours la règle que

nous suivons. Cependant, si l'on a l'habitude de regarder la
plaque lors du premieriodage, il y a nécessairement une lé

gère perte de temps dont on doit tenir compte, en abrégeant
d'autant le second, iodage. Avec la couche épaisse d'iodure

d'argent qui résulte de notre méthode, nous n'avons pas re

marqué que les plaques fussent moins sensibles, et les images

obtenues nous ont paru encore plus riches de teintes et d'ef
fet. Il est inutile d'ajouter que lorsque le second iodage doit

être très-intense, on doit augmenter la proportion de sub

stance accélératrice que l'on fait absorberà la plaque après

-
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le premier iodage. Ceci est du reste une règle générale, sur

laquelle nous aurons occasion de revenir tout-à-l'heure

(N° 119).

SECTION II.

DEs sUBsTANCEs AcCÉLÉRATRICEs.

Importance des substances accélératrices, 112.- Difficultés qui résultentde leurem

ploi, 113.- Charlatanisme de quelques-unes de ces préparations, 1 14, 115. -

Bases des composés accélérateurs, 116.-Nécessité de les préparer soi-méme, 117.

Précautions hygiéniques à prendre, 118.- Principesgénéraux pour l'application

des substances accélératrices, 119.-Chlore et ses combinaisons, 120.-Chlorure

d'iode, sa découverte, sa préparation, son emploi en Photographie, 121à 124.

Chlore étendu d'air, 125.-Acide chloreux, - renvoi,- 126. Chloro-brômure

d'iode, divers modes de préparation et d'emploi,127à 130.- Brôme, 131, eau

brômée, ses avantages et inconvénients, 132à 137.-Méthode de M. Fizeau, 138 ;

de M. Foucault, 139; emploi de l'eau brômée, cuvettes à brôme, 140 à 142;-

Brômure d'iode de M.Claudet, son emploi, ses avantages et ses défauts, I44.-

Autre formule du même auteur, 145. -Brômure d'iodeà effets constants,par l'au

teur, 146, 147, 148.- Brômure iodeux de M. Fortin 149.-Desvapeurs accélé

ratrices en général, 150.- Acide chloreux,151, 152. -Vapeur de brôme, 153.

-Vapeur de brômure d'iode, 154.- Emploi des vapeurs, 155. - Combinaison

des substances accélératrices avec la chaux, 156.- Découverte de M. Bingham,

157, 158.- Brômure de chaux, l59, son usage, 160.-Chaux chloro-brômée de

M, le baron Gros, 161à 163.

1 12. Nous voiciarrivéà lapartie laplus importante de ce

travail, car la découverte des substances accélératrices a

donnéune impulsion décisiveà la photographie, en doublant

les ressources de l'appareil deM. Daguerre. Les plaques sont

aujourd'hui douées de la sensibilité la plus exquise; on peut

donc opérer partous les temps, et la durée de l'exposition

dans la chambre noire ne se calcule plus que par secondes.

Enfin, c'estauxsubstances accélératrices qu'on doit la possi

bilité de faire les portraits.

113.Toutefois, il faut le dire, l'extrême rapidité qu'on ob

tientà l'aide des substances accélératrices est venue apporter

de nouvelles complications et de nouvelles difficultés aupro

cédé déjà si délicat de M. Daguerre,et l'onpeut dire que sur

3o épreuves manquées, ilyen a au moins25 oùil faut s'en

prendreà la substance accélératrice; car, on comprend faci

lement que l'exposition à la lumière étant abrégée de 3o à 4o

fois le temps ordinaire, les erreurs dans la durée de cette

exposition deviennent et plus faciles, et plus fréquentes, et

plus désastreuses.

Mais ce n'est pas encore là l'écueil le plus dangereux, il faut
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y ajouter la difficulté de préparation dessubstances accéléra

trices, et la difficulté,plus grande encore, de les appliquer

sur la plaque en quantité convenable et dans de justes pro

portions avec l'iodage préalable. Ce sont là des obstacles sé

rieux qu'onnepeutvaincre qu'à l'aide d'unevolontéferme et

d'un travail persévérant. Ces obstacles, surmontéssans cesse

et sans cesse renaissants, seraient de natureà décourager les .

adeptes lesplus fervents,si la: n'étaitpasunart

desplus attachants,peut-être par les difficultés mêmes qu'il

présente,et si les admirables résultatsauxquelstout le monde

finit par arriver ne faisaient pas oublier promptement les

ennuis et les contrariétés de l'insuccès. Il n'estpersonne,en

effet, quin'ait éprouvé ces alternatives de découragement, et

ces recrudescences de zèle qui semblent ajouter un nouveau

charme aux incertitudes des opérations photographiques. Si

le succès était toujours certain et déterminéà l'avance, le

daguerréotype, descendu à l'état de machine inintelligente,

tomberait bientôt dans l'oubli ; maisici la réussite est toujours

problématique, même entre les mains des plus habiles, et il

en résulte pour chacun le même intérêt, le même attrait

qu'excite la solution d'un problème algébrique.

114. Une des choses qui ont peut-être leplus contribuéà dé

courager les amateurs dephotographie,àjeterla perturbation

et l'incertitude dans leurs idées, et à retarder les progrès de

l'art lui-même, c'est l'immense variétédes combinaisons ac

célératrices qui ont ététourà tour proposées, adoptées avec

enthousiasme,puis remplacées par d'autres plus nouvelles.

Apeine avait-on eu le temps de se familiariser avec une de

ces substances, que l'apparition d'un nouveau composè ve

nait détruire tout le fruit d'un longtravail, en soumettant

l'élève à de nouveauxessais.Que de controverses n'a-t-on pas

soutenuespour la défense de telle outelle de ces substances !

Combien de lances chaque inventeur ne s'est-il pas cru obligé

de rompre en faveur de son procédé! Les nns, dans le seul

intérêt du progrès de l'art, et n'ayant en vue que la gloire

d'attacher leur nomàune découverte, out publié de bonne

foi les formules qui leur paraissaient donner lesplus beaux

résultats. D'autres, plus avides d'argent que de renommée,

se sont misàprôner età exploiter, aux dépens dupublic,de

mystérieuses recettes, deprétendues liqueurs photogéniques,

de soi-disant merveilleuses sauces(1)venduespareux aupoids

(1) En quelles mains le daguerréotype est-il donc tombé, pour qu'on en soit venu à
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de l'or, 'et auxquelles ils attribuaient des rèsultats fabuleux,

quicessaient de se reproduire entre les mains de l'acheteur,

moins expérimenté. Et si, par hasard, la merveilleuse li

queurproduisaitpendant quelquesjours de bonnesépreuves,

il survenait bientôt une série d'insuccès qui forçait l'acheteur

trop confiant de recourir de nouveauà l'officine du vendeur.

Nous neprétendonspas dire, néanmoins, que ces liqueurs,

dont on a si scandaleusement trafiqué, soient toutes essen

tiellement mauvaises; mais lesprésenter commesupérieures

à toutes celles dont la formulë est connue, affecter un se

cret qui n'existe pas dans leur préparation, et profiter de la

crédulité du public pour les luivendre dix fois leurvaleur,

voilà le charlatanisme, voilà la déception !

115. Les amateurs dephotographie ont ététrop longtemps

tributaires de ces spéculations éhontées, et c'est pour leur

épargner de nouvelles déceptions que nous parlerons, avec

quelque détail, des diverses combinaisons accélératrices qui
ont été proposées jusqu'ici. Nous les avons toutes expérimen

tées par nous-même, et il noussera facile d'en faire comnaître

les qualités et les défauts,d'indiquer leur préparation et leur

usage,de déduire les motifs qui nous font adopter les unes de

référence aux autres. Ce travail pourra paraître unpeu pro

: à ceux de nos lecteurs qui, avanttout, demandent du

nouveau, etpeut-être encore aux personnes qui ont défini

tivement adopté le brômure dechaux ou la combinaisonpro

posée tout dernièrement par M. le baron Gros; mais nous

écrivons pourtout le monde, et parmi lesnombreuxamateurs

de photographie, il en est plusieurs qui n'ontjamais voulu

changer de substance accélératrice. Nous citerons entr'autres

une autorité grave, M. Claudet, qui, dans une publication

toute récente, recommande avec insistance l'emploi exclusif

dubrômure d'iode comme la substance la plusprompte et la

plus parfaite (1).

Un autre motif nous engage encore à nepas omettre dans

ce traité même les préparations accélératrices qui semblent

aujourd'hui lesplus oubliées, le dernier mot n'a pas encore

été dit dans la photographie daguerrienne, chaque jour est

signalé par de nouveauxprogrès, et l'on voittous les ama

employer un pareil argot?A-t-on donc oubliéque cette admirable découverte, fille de

la chimie et de l'optique, ne doit emprunterses termes qu'à la nomenclature scienti

ue?

*: Recherches sur la théorie des principaux phénomènes dephotographie, par

A, Glaudet. Paris, 1850,Germer Baillière, page 6,

Photographie. 7

 

 



74 LivRE ii. CHAPITRE 11.

teurs, avecun zèle louable, s'efforcer d'apporter chacun leur

pierre à l'édifice ; or, pour éclairer les rechercbes qui seront

entreprises dans l'intérêt du perfectionnement de la photo

: n'est-il pas àpropos que tout le monde connaisse

a route déjà parcourue, et profite des lumières acquisespar

nos devanciers ?

116. Les deuxseuls corps qui,jusqu'ici,aient été reconnus

propresà stimuler la lenteur de l'iode, sont: le chlore et le

brôme. Ils ne sontpoint photogéniques pareux-mêmes, c'est

à-dire, qu'employésseuls,ils ne formeraientpointavec l'ar

gent une combinaison capable de recevoir l'impression lumi

neuse. Mais si on s'en sertaprès avoir déjàformésur la plaque

une couche d'iodure d'argent, cette dernière acquiert aussi

tôt une sensibilité exquise.On a donc appelé substances ac

célératrices, tous les composés de chlore et de brôme que l'on

applique sur l'iode ; et comme ces trois substances peuvent

être mélangées dans une foule de conditions ou de combinai

sons différentes, il en est résultéun grand nombre de sub

stances accélératrices qui ont reçu diverses dénominations, et

dont nous traiterons successivement. -

117. Mais nous devons auparavantinsister d'une manière

toute particulière surun point quinousparaît de laplus haute

importance. La plupart desamateurs se contentent d'acheter

leurs substances accélératrices toutespréparées,soitau moyen

deformules connues,soit par voie empirique. Cependant il

est tout-à-fait indispensable, pour plus d'une raison , que

chacun sache préparer lui-même les combinaisons qu'il em

ploie, et ce n'est qu'à cette condition qu'on peut espèrer de

triompher entièrement des difficultés que présente la photo

graphie.On sait que tous les composés de brôme, de chlore

et d'iode, sont de leur nature peu stables, c'est-à-dire que

leur compositionse modifie spontanément,de sorte qu'enpeu

de temps et dans les mêmes conditions, ils cessent de pro

duire les effets qu'on devait en attendre. Commentpourra-t

on alors rétablir ces composés dans leur état primitif, si,par

une étude attentive , on n'est pas arrivé à reconnaître , de

prime abord, la nature des modifications qu'ils éprouvent?

Souvent,alors, on ne fera qu'augmenter le mal au lieu d'y

remédier. Il faudra donc recourir de nouveau au préparateur

qui aura fourni cette substance. Mais quipourra alors garan

tir que cette nouvelle substancejouira des mêmes propriétés

que la première ? N'aura-t-on pas lieu de craindre que,par
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une préparation anticipée, et parun séjourprolongé en ma

gasin, elle n'ait déjà perdu sespropriétés primitives?Si l'on

ajouteà cesinconvénients les difficultés que l'on éprouveàse

procurer les substances accélératrices dans un rayon un peu

éloigné de Paris, et les altérations que ces substances éprou

vent nécessairement en voyage , on sera de plus en plus con

vaincu de la nécessité de les préparer soi-même, et, avecun

peu d'attention et de persévérance, on yparviendra facile

ment. Enfin , il est de la plus grande utilité pour l'expèri

mentateur de se familiariser, dès le début, avec l'emploi de

toutes les substances accélératrices. Car,si, entraînépar la

routine ou par le préjugé, il adoptaitune seule de ces sub

stances, à l'exclusion des autres, il lui deviendrait ensuite

très-difficile de se mettre au courant des progrès ultérieurs

quiviendront enrichir la photographie.Or, pour employer

touràtour les diverses substances, il fautsavoir les manipuler

soi-même.

118. Il est de notre devoir de prévenir nos lecteurs que la

préparation des substances accélératrices doit être accompa

gnée de certaines précautions, si l'on veut éviter les dangers

que pourrait occasioner la manipulation imprudente des

agents chimiques qui les composent. Le chlore et le brôme

sont de violents corrosifs, il faut donc bien prendre garde

d'en répandre sur ses mains, sur sesvêtements, et surtout

d'enfaire rejaillir dans lesyeux.Si ces accidents arrivaient, il

faudrait laverà l'instant la partie atteinte, avecune solution

d'hyposulfite de soude que l'on aura toujoursà sa portée.

En outre, ces deux corps extrêmement volatils répandent

des émanationsfétides et délétères que l'on doit éviter de res

pirer trop longtemps; c'estpourcela qu'il sera toujours pré

férable d'opérer les mélangesà l'air libre. (N° 97.)

Mais ce qu'on doit éviterpar dessustout, c'est un séjour

prolongé dans une atmosphère imprégnée desvapeurs conti

nues et presqu'insensibles de brôme et d'iode.Telle serait une

chambre dans laquelle il existerait,à demeure, des flacons

remplis de solutions de ces substances. Les vapeurs inces

santes qui se dégagent, malgré la fermeture hermétique des

bouchons ajustés à l'émeri, paraissent innocentes, parce

qu'elles sontà peine appréciablesà l'odorat, maisil n'en est

pas moinsvrai qu'elles occasionnent des accidentsgraves lors

qu'elles sontpassées, en quelque sorte, dans l'économie par

une absorption lente etprolongée. A l'appui de cette recom
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mandation, mous pouvons malheureusement citer notrepro

pre exemple; car , ayant eu l'imprudence de coucher pen

dant trois semaines dans une pièce où séjournaient de nom

breuxflacons de substances accélératrices, nous avons éprouvé

de violents accidents neveux, suivis d'une névrose chroni

que qui n'a pas cédé à un traitement de plus d'un an.

119. Chacune des substances accélératrices exige,pourson

emploi, des *oins particuliers que nous indiquerons en leur

lieu Mais toutes les substances sont soumisesà des principes

généraux que nous allons exposer en peu de mots, afin qu'on

les ait toujours présentsà l'esprit.

° L'uniformité de la couche sensible est toujours une con

séquence de celle de l'iodage.

2° La quantité de substance accélératrice doit être propro

tionnée à l'intensité de l'iodage préalable. En-deçà et au-dela

d'une juste mesure, on n'obtient rien de bon.

3° Par réciproque, l'iodage doit toujours être réglé sur la

proportion de chlore ou de brôme contenue dans la prépara

tion accélératrice qui sera employée ensuite

4 Plus la plaque est sensible, plusil est facile de se trom

per sur la durée convenable de l'exposition à la lumière.(Voir

le Nº 112)

5° Plus la couche sensible est épaisse, plus l'épreuve of

frira de douceur et de modelé. (Nos 102 et 111.)

 

ARTICLE Ier.

DU CHLORE ET DE SES COMBINAISONS.

120. Le chlore est la première substance qu'on ait songéà

employer,sans doute à cause des nombreux rapports chimi

ques qui existent entre lui et l'iode.Toutefois, on s'est rare

ment servi de cette substance à l'état gazeux, mais, en re

vanche, on l'a souvent combinée avec l'iode ou avec d'autres

corps, et, aujourd'hui même, que l'on a reconnu dans le

brôme une plus grande énergie d'action photogénique , le

chlore a été admis, avec avantage, dans plusieurs combinai -

sons de brôme et d'iode, dont nous parlerons tout-à-l'heure.

§ I°r. DU cnLoRURE D'IoDE.

121. C'està M. Claudet,français, domicilié à Londres, et

l'un des cessionnaires, en Angleterre, du brevet de M. Da

guerre , qu'on doit la decouverte du chlorure d'iode, la pre

- ----------------------- --_-_-
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mière en date detoutes lessubstances accélératrices qu'on ait

employées en photographie. La France peut donc encore re

vendiquer pour un de ses enfants la priorité de ce remar

quable perfectionnement, qui semble avoir ouvert la voie

à tous les autres. Nous insisterons d'autant plus sur les

droits de M. Claudet, qu'on n'a pas craint de les lui con

tester, dans un article d'un journal allemand, signé du Dr

Reindl (1).

* 122. Quoique lapréparation duchlorure d'iode soit difficile

et dangereuse, et doive être confiée àun chimiste, nous l'in

diquerons néanmoins en faveur des personnes qui ne seraient

pas à portée de se le procurer toutpréparé. - -

* Onmet dansune cornue de verre duperoxyde de manga

nèse ; onyverse peu à peu de l'acide chlorhydrique, et, au

moyen d'un tube de verre recourbé, on fait communiquer la

cornue avecun matras contenant l'iode en grains.On appli

que une lègère chaleur sur la panse de la cornue, avec une

Hampeà esprit-de-vin : le chlore se dégage et liquéfie peu à

- peu l'iode en s'y combinant. On devra cesser defaire dégager

du chlore, aussitôt que le: résultant aura atteint la

couleur rouge, car si l'on arrivait à la couleurjaune, le chlo

rure d'iode obtenu seraitimpropre à la photographie,parce

qu'il contiendrait alors un excès de chlore. Lorsqu'au con

traire, au bout d'un certain temps après sa préparation, le

chlore d'iode est devenu noir, c'est une preuve qu'il s'est

appauvri en chlore, et il faudra y remédier, en luifaisant

absorberun peu de ce gaz.

Au lieu d'un matras et d'une cornue, on pourra,si l'on

opère sur une petite échelle, remplacer le premier par un

flacon bouchantà l'émeri, qui contiendra l'iode, et la cornue

par une fiole à médecine, qu'on fera communiquer avec le

flacon au moyen d'un tube de verre; l'opération sera dirigéè

comme mous l'avons dit ci-dessus. 4

Le chlorure d'iode une fois obtenu sera renfermé dans un

flacon soigneusementbouchéà l'émeri; et autant quepossi

ble on le tiendra à l'abri de la lumière (2). - -- , - , -

(1) On peut voir la réfutation de cet article dans les Mélanges photographiques de

M.Ch. Chevalier (Paris, 1844).Au reste, rien ne doit : surprendre de la part de

certainsAllemands; et il est tout naturel qu'après avoir cherchéà confisquer, au profit

de MM.Woitglander, Petzval, Ettinghausen et autres, l'invention toute française du

double objectif achromatique, ils aient aussi essayé d'attribuer à MM, Kratschville et

Natzerer, la découverte de M. Claudet.

(2) On pourra,à cet effet, coller sur le flacon une bande de papier noir.Toutes les

substances accélératrices étant plus ou moins sensibles à l'influence de la lumière, it

sera prudent de protéger ainsi les flaconsqui les contiennent.

-- * ----
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Cettesubstance agitsur les tissus animauxà la manière des

caustiques les plus violents.On évitera donc avec leplusgrand

soin d'en laissertomber sur lapeau et d'en respirer trop long

temps lesvapeurs.

123. Dans le commencement,on employa le chlorure d'iode

pur en diverses manières qu'il est inutile de rappeler,puisque

ce procédé est aujourd'huicomplètementabandonné. On re

connut bientôt qu'ily avaitun immenseavantageà l'étendre

d'une grande quantité d'eau. Il en résulte une évaporation

moins tumultueuse,plus lente et mieuxréglée, quiimpres

sionne la plaqueuniformément.C'est ainsi que sont compo

sées la liqueur dite allemande et la plupart des préparations

quise débitent chaquejour sous le nom de liqueurs photogé

niques, etc., etc.

Voici la meilleure manière de préparer la solution de chlo

rure d'iode: dans 25 centilitres d'eau ordinaire on ajoute 12

à 15grammes de chlorure d'iode rouge. On agite le flacon ;

on laisse déposerun peu d'iode quise précipite, et la liqueur

obtenue peut servirimmédiatement.

On verse 1 à 2 centimètres d'épaisseur de ce liquide dans

la cuvette à brômer, et on soumet la plaque , convenable

ment iodée, à l'évaporation du chlorure d'iode, jusqu'à ce

qn'elle ait pris une belle couleur rose rouge, caractère ordi.

naire du maximum de sensibilité.

Mais à quel point faut-il ioder préalablement la plaque

avant de la soumettre auxvapeurs du chlorure? La décision

de cette question dépend tout-à-fait de la nature du chlorure

d'iode qu'on a employépourfaire la solution. Si ce chlorure

était d'une couleur rouge clair, c'est-à-dire riche en chlore

(N° 122), la plaque pourraitêtreiodée sans inconvénientjus

qu'au jaune foncé. Si, au contraire (et c'est le cas le plus

fréquent), la couleur rembrunie du chlorure d'iode indiquait

un excès d'iode, il faudrait se contenter d'un iodage jaune

pâle, et l'on pourrait même quelquefois le supprimer com

plètement.

124. L'emploi du chlorure d'iode ne présente aucune diffi

culté sérieuse, et il est bien rare queparson moyen on n'ob

tienne pas une épreuve. Cette liqueur doit donc être adoptée

de préférence par les commençants, dont il est bon de sti

muler le courage parune réussite à peu près certaine. Mais

aussitôt qu'on aura vaincu les premières difficultés de la pho

tographie, il vaudra mieux recourir aux préparations où il
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entre du brôme, substance plus énergique et plus prompte

que le chlore. - -

§ II. DU CHLoRE ÉTENDU D'AIR.

125. Leprofesseur Barnard annonce qu'il estparvenuà ob

tenir des épreuves tout-à-faitinstantanées en faisant usage du

chlore étendu d'air atmosphériquepour activer la sensibilité

de la couche d'iode. Nous n'avons pas encore expérimenté

cette méthode. En voici la description :

Dansun flacon contenantunetrès-petite quantitéde chlore,

on introduit de l'air atmosphérique jusqu'à ce que le gaz

puisse être respiré sans éprouver de sensation pénible ou dé

sagréable. Quelques essais suffirontpour régler l'état conve

nable de dilution du chlore dans l'air. Il faut surtout éviter

un excès de chlore.

Pour faire usage de ce composé, la plaque est iodée d'abord

commeà l'ordinaire; on lapromène rapidement au-dessus de

l'orifice du flacon contenant le mélange de chlore et d'air.

Cette opération doit êtrefaite dans l'obscurité. L'auteurassure

que son procédé lui a donné des résultats aussiprompts que

parfaits.

§ III. DE L'AcIDE CHLoREUx.

126. Cettepréparation de chlore n'est usitée qu'à l'état de

vapeur, nous l'avons donc renvoyée avec les autres substan

ces que l'on emploie sous cette forme.

§ IV. DU CHLoRo-BRoMURE D'IoDE.

127. On s'est servi avec beaucoup de succès,pendant quel

que temps, d'un composétriple de chlore, de brôme etd'iode.

Nous avons été assez heureux pour nous procurer plusieurs

formules à l'aide desquelles on peut préparer cette substance;

nous allons les faire connaître à nos lecteurs.

M.Gaudin (1) prépare le chloro-brômure d'iode ainsi qu'il

suit: dans de l'eau brômée saturée,ilverse goutte àgoutte du

chlorure d'iode rouge,jusqu'à ce que lesvapeurs rutilantes de

l'eau brômée disparaissent. Ce mélange est ensuite étendu

d'eau en assezgrande quantité pour lui donnerune couleur

jaune-safran. Ce composés'emploieà peu près comme le chlo

rure d'iode(N°123), c'est-à-dire, que la plaqueiodée,d'abord

(1) Traitépratique de Photographie, Paris, 1844,page 65.
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jaune d'orpâle, doit être amenée sur la substance accéléra

triceà la couleur rose vif.

128. La formule suivante nous a été communiquée par

M. Bord, habile horloger, etphotographiste non moins dis

tingué (), dont on a pu remarquer les belles épreuves :

Dans un flacon d'une capacitéde 1 litre 5o centilitres, on

verse environ 1 kilogramme 2oogrammes d'eau distillée, dont

on élève la températureà 5oº centig.; on ajoute dans cette

eau 16grammes de brôme saturéd'iode, préparé comme nous

le dirons ci-après, et chauffé égalementà 45°; on agite vi

vement le flacon,puis on ajoute encore 5grammes de chlorure

d'iode; enfin, on secoue de nouveau le liquide pour faciliter

le mélange des substances. -

Lapréparation du brôme saturé d'iode exige quelque attem

tion,si l'on veut obtenir un composé toujours identique, car

on a remarquéque l'iode estplus ou moins soluble dans le

brôme,suivant la température de ce dernier.Voici le moyen

employéparM. Bordpour obtenir toujours le même résultat :

versez dansun flacon 1ogrammes de brôme, et 13grammes

d'iode; plongez ce flacon, légèrement bouché, dans un bain

marie chaufféà 45ºcentig.(2). Agitez le flacon, laissez refroi

dir, et vous obtiendrezune combinaison de brôme et d'iode

presqueà l'état de pâte.Vingt-quatre heures après, remettez

le flacon dans le bain-marie. Chaufféà 4oºcentig., le mélange

commenceàse liquéfier, et, sià 45ºil l'est entièrement, on a

obtenu le degrévoulu de saturation. S'il se liquéfiaità un de

gré moins élevé, on ajouteraitunpeu d'iode,et, dans le cas

contraire unpeu de brôme.

Pour employer cette liqueur, on en verse6à8millimètres

d'épaisseur dans la cuvette. Laplaque,iodée d'abordà la cou

leur rose naissant, doitprendre, après son exposition sur le

chloro-brômure, la teinte rose-rouge très-foncé.* l'examinera

detemps entemps pours'assurer desprogrèsde l'opération.Si

le chloro-brômure d'iode est à l'état convenable de dilution, la

couleur rose-rouge pourra s'obtenir en 3o à 6o secondes.

Lorsque cette teinte arrive plus promptement,il est néces

saire d'étendre la liqueur avec de l'eau distillée,pour éviter

les bouffées quiimpressionneraientinégalement la plaque. Le

(1) Rue des Pyramides, nº 3.

(2) Il sera même prudentde soulever plusieurs fois le bouchon,pendant l'opération,

pour donner issueauxvapeurs surabondantes qui pourraient déterminer la rupture du -

flacon et projeter le brôme sur l'opérateur.
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même liquide peut servir plusieurs fois ; il suffira,à la fin des

opérations, de le remettre dans le flacon, qui sera constam

ment bien bouché. --

129. Nous devons à l'extrême obligeance de M. le baron

Gros, alors chargé d'affaires de France à la Nouvelle Gre

nade, la communication d'une autre formule qui, par son

extrême simplicité, a longtemps obtenu la préférence des
amateurs. C'est à l'aide de ce procédé que M. le baron Gros

était parvenuà obtenir les belles épreuves que quelques per

sonnes ont pu admirer lors de son retour d'Amérique, il y a

* ou 6 ans. Nous avons cru devoir conserver les termes clairs

et précis dans lesquels l'inventeur exposait l'ensemble de sa
méthode:

* deverse dansun flacon bouchéà l'émeri et pouvant con

tenir un demi-litre, 25 centilitres d'eau distillée, et danscette

eau, je laisse tomber ,o grammes de chlorure d'iode, L'eau

Prend immédiatement une couleur jaune-safran, et il surnage

une grande quantité d'iode qui s'est précipité.Je remue vive

ment le mélange qui ressemble alors à une boue liquide d'un

noirgrisâtre, et je le laisse ainsi pendant 24 heures dans le

flacon parfaitement bouché, mais ayant soin de le secouer

vivement età plusieurs reprises,pendant cet intervalle. Je le

filtre alors à travers un papier gris, et je jette l'iode qui est

resté sur le filtre lorsque tout est passé.

* Le liquide obtenu est limpide, d'unjaune de safran pro

noncé, et donnant, lorsqu'on agite le flacon, une mousse d'un

jaune foncé, qui se dissipe aisément après qnelques minutes

de repos. Dans ce liquide je verse 2o autresgrammes de chlo

rure d'iode.Je remue plusieurs fois cette nouvelle boue noi

*re : au bout de 24 heures, je filtre sur un nouveau papier ;
jejette l'iode demeuré sur le filtre, et j'obtiens ainsi un li

quide toujours limpide, mais plus coloré qu'auparavant,don

nant une mousse d'un jaune plus foncé quise dissipe un peu

moins vite au repos.

" "'ajoute alors 12 gouttes de brôme pur;je remue le mé

lange pour le rendre plusintime, et dans cet état le liquide

estprêtà être employé. -

* L'effet qu'il produit est constant, et aujourd'hui encore,
un flacon Préparé il v a deux ans me donne les mêmes ré

sultats que le premier jour. Il me faut seulement quelques

secondes de plus pour obtenir la couleur rose velouté qui m'a

"ºurs paru la plus favorable à la réussite de l'expérience.

----- - -------------- . - _ - . - ------
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» Ilva sans dire que le flacon doit toujours être parfaite

ment bouché ettenuà l'abri d'une lumière tropvive.

130.»J'aiune boîte en bois noircià l'intérieur, haute de 16

centimètres environ, etassezgrandepourque la planchette où

est fixée laplaque, luiserve de couvercle.Cetteplanchette est

ajustée de manièreà fermerparfaitement la boîte,et à rece

voir ainsi toutes lesvapeurs qui se produiront dans son inté

rieur.Sur le fond de cette boîte est posée,intérieurement, et

sans y adhérer, une cuvette en porcelaine*: la même

forme que la boîte, mais de 3 centimètres de hauteur seule

ment, assezgrande pour en couvrir le fond, sans néanmoins

toucher à ses parois. Les bords supérieurs de cette cuvette

sontparfaitement rodés, de manière à ce qu'elle puisse être

fermée hermétiquementparune glace épaisse, lourde et éga

lement bien rodée, que l'on pose ou enlève au moyen d'un

petit morceau de peau collé au centre.

»Onverse dans cette cuvette le liquide préparé comme il

a étédit ci-dessus,à une épaisseurd'à peuprèsun centimè

tre. Il va sans dire que le tout doit être poséde niveau, de

manièreà ce que le liquide soit également répartisur le fond

de la cuvette, carsans cela l'évaporation seraitinégale, et la

plaque ne se coloreraitpasuniformément. .. --

» Le liquide étantversé dans la cuvette, on la couvre avec la

glace rodée,etsi ce rodage a été bien fait, il ne,doit s'échap

per aucune vapeur,ce que l'on reconnaîtraitfacilement à l'o

deur assez forte quise répandrait si la cuvette n'était pas
exactement fermée.

»Laplaque étant parfaitementpolie etfixée sur la plan

chette, est d'abordsoumiseà l'action de l'iode, et lorsqu'elle a

pris une teinte jaune paille, elle est prête à recevoir les va

peurs de la liqueur accélératrice.

»J'enlève alors de la main gauche la glace qui recouvre

la cuvette, et de la main droite je place sur la boîte la plan

chette, sur laquelle est fixée la plaque iodée. Les vapeurs qui

se dégagentchangent promptement la teinte jaune paille en

un rose velouté, qui est,je crois, la couleur la plusfavorable

pour recevoir l'impression lumineuse. -

» Pendant que la planchette est ainsi exposée auxvapeurs

accélératrices,je compte lessecondes etje la retourne boutà

bout de u5 en 15secondes;je la regarde aussifort souvent

pour suivre ses progrès,etje ne la retire que lorsqu'elle est

arrivée à la teinte indiquée. Il faut,suivant la température,

------------ -------- ---------. -

------«e - - - - -
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4oà8o secondes pour l'obtenir. Elle se produirait en moins

detemps, sion retournait laplaque moinssouvent; mais cette

précaution est nécessairepour égaliser l'évaporation. La hau

teur quej'ai fixée pour la boîte est aussi une condition indis

pensable, l'absorption est alorsplus lente, mais la teinte plus

égale et plus régulière. Le même liquide dans les boîtes à

brôme ordinaires, d'unefaible épaisseur,tache la plaque et la

fait passer au violet en un instant(1).

»Toutes ces opérations doivent être faites dans un lieu

obscur et bien sec, et la glace doit être replacée sur la cuvette

aussitôt que laplaque est enlevée. -

» Les opérations terminées,on agitera vivement la cuvette

munie de son couvercle, et on reversera la liqueur dans le

flacon que l'on tiendra bien bouché. » -

- ARTICLE II.

DU BRôME ET DE sEs coMBINAIsoNs.

131. Il résulte d'une communication faiteà l'Académie des

SciencesparM. Fizeau, le 21 juin 1841,que dès cette époque,

de nombreux essais avaient été tentés en Angleterre, pour

appliquer le brôme à activer la sensibilité des plaques da-

guerriennes; un peu plus tard, le 18 octobre de la même

année,M.T.Gaudin présentaà ce corpssavant de fort belles

épreuves obtenues très-rapidement à l'aide d'un brômure

d'iode qu'il avait préparé. Enfin, dans la brochure publiée

parM.Ch.* en novembre 1841, on trouve unar

ticle de M. Léon Foucault, contenant les premiers rensei

gnements qui aient été donnés sur l'emploi de l'eau brômée,

nouvelle préparation dont la découverte était dueàM. Fizeau.

Depuis cette époque, le brôme,à cause de ses qualités émi

nemmentphotogéniques, a formé la base de toutes les combi

maisons accélératrices, et on l'a même fait entrer dans celles

quirenfermentdéjàdu chlore,comme nous l'avonsvu Nº* 127

à 131,et comme nous leverronsplustard,Nº 161 à 163. Les

composésdebrôme méritent donc un examen attentif, auquel

nous allons proceder. -

(1) Nous pensons néanmoins que la liqueur deM. le baron Gros peut être employée

avec avantage dans les cuvettes ordinaires,pourvu qu'on ait le soin de I'étendre d'une

certaine quantitéd'eau distillée. On obtient alorsune évaporation lente et régulière,

sans être obligé de recourirà une boîte d'une hauteurincommode et embarrassante
Cette modification nous atrès-bien réussi.
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§ V. DE L'EAU BRoMÉE.

132. L'eau brômée est sans contredit lasubstance accéléra

trice la plus simple, et la plusprompte qu'on ait longtemps

employée en photographie, et je n'en excepte même pas les

composés dont on se sert sous la forme de vapeurs. C'est à

M. Fizeau que l'on doit cette précieuse découverte quifut ac

cueillie à son origine avec un véritable succès d'enthousiasme.

C'est aussi à partir de cette époque que l'on vit apparaître

ces magnifiques épreuves si supérieuresà toutes celles qu'on

avait faites jusqu'alors, et qui le cèdent bien peu àtout ce

qu'on a fait depuis. Pourjustifier cette assertion, il noussuffira

de citer les admirables résultats obtenus alorspar M. Fou

cault et par M. Lerebours. Bientôt l'eau brômee compta un

grand nombre de partisans, et elle aurait fini par détrôner

toutes les autres substances accélératrices, si, à côté de ses

avantages incontestables, elle neprésentait des difficultés ca

pables de rebuter les adeptes les plus fervents de la photo

graphie. - -

Disons-le donc avecfranchise,quelqueparfaitesque soient

les méthodes proposéespar MM. Fizeau et Foucault,quelques

soins minutieuxque l'on prennepour l'emploide l'eau brômée,

cette substance demeure sujette à ungrand nonubre de décep

tions, dont il estplus facile d'indiquer la cause que de trouver

le remède. -

133. Et d'abord, comment réussirà préparer en touttemps

et en tous lieuxune solution d'eau brômée, d'un titre toujours

identique et déterminé ? La nature si différente de l'eau, sui

vant les localités ou les sources diverses où elle estpuisée,la

rend propreà absorberune plus ou moinsgrande quantité de

brôme,en sorte qu'on n'estjamais certain d'arriveràun do

sage d'une précision rigoureuse (1).Mais en supposantqu'on

soitparvenuà remplir cette condition si difficile, la provision

d'eau brômée qu'on aura préparée pourra-t-elle se main

tenir,jusqu'à son entier épuisement, au même degré qu'elle

avait dans l'origine ? L'extrêmevolatilité du brôme et l'obli

gation où l'on est d'ouvrir le flacon à chaque fois que l'on

(1) Il est bien vrai que M. Fizeau conseille l'addition de quelques gouttes d'acide

pour neutraliser l'influence des sels calcaires ordinairement contenus dans les eaux

courautes. Mais,pour rendre ce moyen suffisant, il faudraitpouvoir préciser avec exac

itude la quantité d'acide nécessaire,
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veut en extraire l'eau brômée,tendront nécessairementà ap

pauvrir celle-ci,et les dernières doses seront loin d'avoir la

mêmeforce que lespremières.

134.Une autre difficultéqui résulte de l'emploide l'eau brô

née, consiste dans l'impossibilité de constater,par l'examen de

la couleur de laplaque,si elle a absorbéla quantité debrôme *

nécessaire, car la sensibilité communiquéeà l'iodure d'argent

ar le brôme est telle, que l'influence même d'un demi-jour

modifierait ses conditions, et produirait infailliblement une

épreuve voilée. Mais en admettant, comme l'ont fait à tort

MM. Montmirel et Queslin (1), que l'on pût,sans inconvé

nient, examiner la couleur de laplaque, la teinte de l'iodage

modifiée par l'évaporation du brôme serait encore un guide

bien trompeur; car, d'une part, la couleur de l'iodage change

fort peu sous l'influence du brôme, et, d'un autre côté,comme

il est nécessaire de brômer la plaque en proportion de la

quantité d'iode qu'elle a absorbée préalablement, comme on

n'estpas sûr de s'arrêtertoujours à la même teinte d'iodage,

il faudrait se mettre dans la tête une foule de nuances,

dont la différence deviendrait inappréciable à l'œil le plus

exercé.

135. Il existe une troisième cause d'incertitude dans l'emploi

e l'eau brômée, et quoiqu'on l'ait regardée jusqu'ici comme

uneimportance secondaire (2), nous pensons qu'elle exerce

unegrande influence sur la réussite du procédé : nous vou

lons parler de la température atmosphérique.Tout le monde

a pu remarquer, en effet,que suivant les différentes saisons
de l'année,et suivant la températurede l'endroit où l'on opère,

une dissolution de brôme dosée avec soin au même titre, se

comporte d'une manière toute différente, en sorte que tel

jourune plaque sera convenablement brômée en 3osecondes,

et que le lendemain il sera quelquefois nécessaire de pro

- longer l'opération pendant 4o et 5osecondes. Et ce n'est pas

- seulement sous le rapport de la promptitude que l'action de

l'eau brômée se trouve modifiée par la température, c'est en

core relativementà son mode d'évaporatiom.Dans les saisons

froides, et, engénéral,toutes les fois que le thermomètre ne

s'élève pas au-delà de o-- 1o°, lesvapeurs du brôme se déga

(i) Ces Messieurs ont proposé chacun une méthode d'application de l'eau brômée en

se guidant sur la couleur de la plaque; mais ces méthodes n'ont jamais fourni que

des résultats problématiques et soumis à toutes les chances du hasard.

(a)voir le Mémoire de M. Fizeau, note 4.

Photographie. 8

----
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gent avec lenteur et uniformité et se répartissent également

sur la surface de la plaque; dans les grandes chaleurs, au

contraire, l'évaporation devient inégale, irrégulière ; et,

malgré l'uniformitéde la couche d'iode, la plaque se recouvre

çà et là de nuages ou buées qui empêchent la réussite des

épreuves. Il fallait donc modifier laforce de l'eau brônée et

la durée de l'évaporation, en tenantun compte exact desdif

férences de température, et c'était chaque jour de nouveaux

tâtonnements et de nouvelles expériences pour retrouver le

pointprécis où l'eau brômée donneà la couche d'iode lema

ximum de sensibilité.

136.Nousavonsprésenté danstoute leur force les objections

que l'on peut faire contre l'emploi de l'eau brômée; qu'on

n'aille pas en conclure que nous proscrivons l'usage de cette

substance; nous la recommandons au contraire avecinstance

à tous ceuxquiveulentfaire de véritables progrès dans l'étude

de la photographie, car une fois qu'on aura triomphé des

difficultés que présente son emploi, on sera amplement dé

dommagé de ses peines, on pourra mettre à profit ses qua

lités éminemmentphotogéniques, et l'étude des autres sub

stances accélératrices ne sera plus qu'un jeu. -

137. Les deux seules méthodes praticables qui aient été

indiquées pour l'emploi de l'eau brômée, sont celles de

MM. Fizeau et Foucault.Au reste elles ne diffèrent entre elles

que quant au mode de préparation de la solution de brôme.

Nous les examinerons d'abord séparément sous ce rapport;

nous présenterons ensuite quelques observations relatives à la

manière d'opérer, etquipeuvent être regardées commecom

munes aux deuxprocédés. - -

Méthode deM. FizEAU.

138. La méthode deM. Fizeau est fondée sur les principes

suivants :

1º Faire une dissolution saturée de brôme dans l'eau dis

tillée.

2o prendre un volume fixe et déterminéde cette dissolu

tion et l'étendre dans un volume constant d'eau de ri

vière (1).

3º Prendre de cette dernière solution une quantité con

(1) M. Fizeau conseille de méler une partie en volume d'eausaturée de brôme dans

trente fois son volume d'eau de rivière mais cette proportion est beaucoup trop forte,

et on réussit beaucoup mieux en employant l'eau bromée dosée au cinquantième e;

pmême au soixantième, -
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stante et suffisante pour recouvrir de 6à 8 millimètres le fond

de la capsule à brôme. .

4º Exposer la plaque convenablement iodée aux émana

tions de l'eau brômée, pendant un espace de temps qui ne

peutêtre déterminé que par l'expérience. -

5° Renouveler la dose d'eau brôméeà chaque épreuve.

- Ainsi qu'on le voit,M. Fizeau prend pour point de départ

l'eau distillée saturée de brôme. On la prépare facilement en

versant dans un flacon contenant de l'eau distillée, une ,

quantité de brôme suffisante pour qu'au bout de 24 heures

il reste au fond de ce flacon un excès de brôme mon dis

SOllS, -

Cesmoyensseraient,sans aucun doute,suffisants poursa

tisfaire à toutes les exigences du procédé,si l'on pouvait con

sidérer l'eau brômée saturée comme un type constant etinva

riable. Mais, outre que le brôme se combine à l'eau en pro
portions différentes, suivant le degré de pureté de celle-ci, la

présence d'un excès de brôme en contact avec l'eau finit par

déterminer la formation d'un acide brômhydrique,quichange
la nature de la liqueur normale. Si donc le point de départ

est variable, les dissolutions étendues le seront également,

ainsi que l'a judicieusement fait observerM. Foucault. Mille

autres causespurement mécaniques peuvent modifier les con

ditions de l'eau brôméesaturée: si, par exemple, elle esttout

récemment préparée, si on l'a fortement agitée , ou si elle a

ététransportée en voyage, elle contient nécessairement en

suspension des particules de brôme mon dissoutes, et si on

s'en servait alors pour préparer une solution étendue, cette

dernière se trouverait àun titreplus élevé que de coutume,

et il faudrait se livrer à de mouveaux essais pour détermi

ner le temps d'exposition de la plaque à l'évaporation du
brôme.

Les mêmes causes d'incertitude se reproduiraient, si l'on

employait tour-à-tour ,pour étendre la solution saturée, des

- eaux puisées à différentes sources. Enfin,pendant le temps

qui s'écoulait depuis le moment où l'eau brômée étaitversée

dans la cuvette, jusqu'à celui où l'on replaçait le couvercle sur

cette cuvette, il s'opérait une évaporation de brômedont rien

ne pouvaitfaire apprécier exactement la quantité.

Sous ces divers points de vue, la méthode de préparation

de l'eau brômée, indiquée par M. Fizeau, laissait beaucoupà
désirer. Nous allons voir maintenant comment M. Foucault

est Parvenuà remédierà la plupart de ces inconvénients.
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Méthode de M. FoUCAULT.

139, M. Foucault s'est proposé lemême but que M. Fizeau ;

mais,pouryparvenir, il prépare la solution d'eau brômée

d'une manière toute différente.Voici sa manière d'opérer :

Onverse dans un grand flacon un litre d'eau de rivière,

on aspire ensuite, avec une petite seringue de verre graduée

à cet effet, 5 décigrammes de brôme pur que l'on mêle à

l'eau du flacon (1); on agitevivement,etau bout d'un quart

d'heure la solution de brôme qui en résulte,peut être em

ployée.
-

Én procédant de cette manière, on n'a plus à craindre les

variations sifréquentesde l'eau brôméesaturée.

Manière d'employer l'eau brômée.- Cuvettes à brômer.

140. La solution d'eau brômée étantpréparée par l'une des

méthodes indiquées ci-dessus, on iode la plaque en se con

formant à ce qui a été dit au chapitre de l'Iodage, Nº* 1o1 à

1o7. La nuance d'iodage qui, après bien des essais, nous a

paru la plus convenable, est celle qu'on appelle rose vif ou

velouté.Cetteteinte, indiquée en premier lieu parMM. deBré

bisson et Buron, ralentit un peu la production de l'image,

mais elle est infiniment préférableà la teinte jaune d'or, qui

a le défaut de solariser les blancs, et de donner des épreuves

où les oppositions sont troptranchées.

Ces dispositions prises, on enlève le couvercle de la cuvette

à brôme quia été d'abord placée bien de niveau(2); on rem

plit la mesure d'eau brômée, et on la renverse rapidement

dans la cuvette,sur laquelle on replacevivement le couvercle.

La capacité de la mesure doit être calculée proportionnelle

mentà lagrandeur de la cuvette, et de manière à ce que le

fond soit entièrement recouvert d'eau brômée,àune épaisseur

de 6à 8 millimètres. On laisse ensuite écouler 3o secondes

pour donner auxvapeurs du brôme le temps de se développer

et de remplir l'espace vide de la cuvette; on enlève alors le

couvercle d'un mouvementprompt,et on le remplace aussitôt

par la planchette qui porte la plaque iodée. On compte un

-

(1) Il faut bien se garder d'aspirer le brôme avecune pipette, ainsi que l'a recom

mandéM. Foucault, car si une aspiration trop forte déterminait l'ascension d'une seule

goutte de brôme dans la bouche, il pourrait en résulter les accidents les plus graves ;
la vapeur seule du brôme i duite dans les p it sur l'é ie une

influence délét re.
(2) M. Lerebours a eu le premier l'idée de faire construire des cuvettes plates qui

sont extrêmement commodes, surtoutpour les substances autres que l'eau brômée.

-- -------- _- _ -- ----- --- - -------
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certain nombre de secondes, qui ne peut être déterminéd'une

manière rigoureuse, parce qu'il faut avoir égard au titre de

l'eaubrômèe,à la capacité de la cuvette, au plus ou moins

d'intensité de l'iodage préalable, et surtout à la température

atmosphérique. Au reste, ce temps d'évaporation peut être

limité entre 2osecondes et une minute, et quelques expérien

ces d'essai l'auront bientôt fixé une fois pour toutes. Ce temps

écoulé, on ôte la plaque que l'on renferme avec soin dans son

châssis, et on jette la dose d'eau brômée, qui devra être rem

placée lors d'une nouvelle opération.

Pour compter les secondes, nous employons soit un pendule

omposéd'une balle de plomb attachée à un fil de 1 mètre de

longueur,soit une horloge dite coucou,à laquelle nous ajus

tonsun balancier de la même longueur.On pourraitencore se

«servir d'un métronome, d'une montre à secondes, ou d'un de

ces compteurs construits tout exprès pour l'usage du daguer

réotype. (Voirà ce sujet le Livre IV )

- 141.Oncomprendfacilementque pendantletempsnécessaire

pour ôter le couvercle et placer la planchette sur la cuvette,

une portionindéterminée de la vapeur de brôme amassée dans

la cuvette, s'échappe et devient inutile à l'opération, Cette

déperdition irrégulière de brôme méritait d'être prise en con

sidération;M. Foucault estparvenuà écarter cette cause d'in

certitude en construisant la boîte à brôme que nous allons

décrire.Cet appareil, aussi simple qu'ingénieux, est applica

ble, non-seulementà l'eau brômée, mais encore à toutes les

autres substances accélératrices ; il est surtout indispensable

lorsqu'on emploie le brômoforme et les autres composés dont

nous traiterons ci-après. -

L'appareil de M. Foucault consiste dans une boîte de bois

dont le fond est garni d'une cuvette de porcelaine ; un pla

teau de glace bien drességlisse sur les bords rodés de la cu

vette et laferme hermétiquement. Trois vis calantes servent

à mettre la boîte dans une position parfaitement horizontale,

à l'aide d'un niveau à bulle d'air, qu'on place d'abord dans un

sens, puis dans l'autre, sur laglace qui recouvre la cuvette, en

faisantjouer les vis calantes suivant les indications données

par le niveau. Sur un des côtés de la boîte, est uu tube re

courbé, qui communique avec l'intérieur de la cuvette depor

celaine, et sert àintroduire l'eau brômée dans cette cuvette,

à l'aide d'un entonnoir, sans être obligé d'ouvrir le couvercle.

Un flacon gradué contient juste la quantité d'eau brôméené

--

----
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cessaire pour une èpreuve, suivant la capacité de la cuvette,

Enfin, sur un des bouts de la boîte, il existe un petit orifice

extérieur, communiquant avec le fond de la cuvette, et ui

sert a faire écouler l'eau brômée avant de recommencer une
mouvelle opération, ou à introduire la vapeur dans la cu

vette, lorsqu'on emploie les substances accélératrices sous

cette dernière forme. -------

La simple description de la boîteàbrôme de M. Foucault ,

indique assez la manière d'en faire usage.on voit, qu'après

*iode la plaque et posé la cuvette bien de niveau , on

place au-dessus de cette cuvette la planchette qui porte la

plaque. On verse alors l'eau brômée par le tube et on

*écouler 3o secondes. Au bout de ce temps , on ouvre

la glace qui sert de couvercle,et lorsqu'on juge le temps de

l'évaporation suffisant, on repousse la glace, et la plaque est

préte à recevoir l'impression lumineuse
12.Nous avons déjà dit,N° 119, quelaproportion debrôme

doit étre en rapport exact avec la quantitéd'iode absorbé d'a

bord par la plaque;nous ne saurions trop insister sur ce point

important; car c'est là toute la difficulté de l'application des

substances accélératrices. Ainsi, pour une certaine quantité

driode, il existe une quantité relative de brôme qui donne le

maximum de sensibilité, en deçà ou au-delà de laquelle

l'épreuve est ou incomplète ou voilée. Malheureusement, il

n'existe aucun signe certain auquel on puisse reconnaître

l'avance qu'on a atteint le point convenable, et ce n'est qu'en

se guidant sur les données des expériences antérieures qu'on

peut des indices pour les opérations subséquentes. Exami

nons donc les divers aspects que peut présenter la plaque,
au sortir de la boîte au mercure ; cette observation at

tentive nous conduira à constater le défaut ou l'excès du

brôme. - --

si la plaque, après une exposition suffisante aux radiations

lumineuses , présente partout une teinte uniforme et transpa

rente, mais qu'il y ait absence d'image , ou que cette image

soit restée confuse, maldéfinie, accusant seulement les teintes

les plus claires, tandis que les noirs seraient à peine indiqu s,

on peut être assuré que la quantité de brôme n'a pas été uf

fisante, et il faudrait l'augmenter : . . -----

Mais si, au contraire, malgré l'uniformité de la couche pri

mitive d'iodure d'argent, la plaque avait perdu sa transpa
rence, si sa surface était voilée par des nuages opaques un
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aspect doré, qui masqueraient tout ou partie de l'image, ily

a alors excès de brôme,et l'on doit diminuerprogressivement

le temps de l'évaporation, jusqu'à ce qu'il ne se forme plus,

à la surface de la plaque,de ces buées auxquelles on a donné

le mom de voile de brôme.

Entre ces deux extrêmes il existe un terme moyen que l'on

appelle maximum de sensibilité. C'est le point où la plaqu

a absorbéjuste la quantité de brôme nécessaire pour fourmi

une épreuve complète. L'expérience seule permettra d'attein

dre cette linuite si délicate,sansjamais la dépasser.

§ VI. FoRMULE DE BRôMURE D'ioDE coMMUNIQUÉE

- PAR M, CLAUDET.

centilitres.

143. Eau distillée saturéede brôme (1). .. . .. 7 à 8

Alcool absolu saturé d'iode. .. . . .. .. n

Eau de rivière filtrée. . .. . .. . .. . 6o

" Onverse d'abord l'eau brômée saturée danstun flacon d'une

contenance de 8oà 1oo centilitres; on ymêle ensuite la so

lution alcoolique d'iode, on secoue vivement le flacon:

faciliter le mélange; enfin on ajoute l'eau filtrée,et le brô

mure d'iode qui en résulte peut être employé immédiate
imment, ----------- · -7 1 - 1 . - , r - r -

Manière de s'en servir.

144. La plaque étant iodée jaune citron, on verse le brô

mure d'iode dans la cuvette à une épaisseur d'un centim.

environ.On laisse reposer uneou deux minutes, pour éviter

que les pétillements du brômure n'occasionnent des taches en

rejaillissant sur la plaque. Ce temps écoulé, on expose la

plaque au-dessus du brômure jusqu'à ce qu'elle ait pris une

teinte rose-rouge foncé, sans néanmoins atteindre la couleur

violette ou bleue. Cet effet doit être obtenu en 2 à5 minutes,

: la température de la saison et de l'endroit où l'on

opere. " .

,() On sait que pour obtenir une solution saturée de brôme, il est nécessaire que

l'eau distillée soit demeurée en contact au moins pendant vingt-quatre heures avec un
grand excès de brôme. - ,

Il en est de même pour la solution alcoolique d'iode.

Ces solutions une fois obtenues au degré de saturation convenable, on se gardera
bien d agiter le flacon qui les renferme , au moment de composer le brômure d'iode,

car si l'on négligeait cette précaution, les particules du brôme ou d'iode, tenues mo

mentanément en suspension dans un liquide agité, changeraient notablement les con

ditions de saturation, j

' - - ---
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La plaque ainsipréparée,estdouée d'une sensibilitéàpeu

prèségaleà celle que donne l'eau brômée.

Si,après avoir pris une belle teinte uniforme, dans le temps

indiqué, la plaque donnait une épreuve noire et mal venue ,

quoique l'exposition à la chambre obscure ait étéprolongée

proportionnellementà l'intensité de la lumière, ce serait une

preuve quel'iode domine dans le composé, etl'ony remédie

rait soit en iodant moinsfort, soit en poussant la teintedon

néeà la plaque parle brômure,jusqu'au violetfoncé etmême

jusqu'au bleu. - -

Si,au contraire, au lieu de prendre une teinte homogène,

la plaque se couvrait de nuages, de taches ou de rayures

inégales,jaunes, roses etviolettes, accompagnées de petits

points blancs,onpeutêtre assuréque le brômure d'iode con

tient un grand excès de brôme. Il en est de même si lapla

que, quoique se colorant également, n'arrive à la teinte rose

qu'au bout de6à 1o minutes d'exposition au-dessus de la cu

vette; car l'excès de brôme a aussipour effet de ralentir l'ac

tivité du brômure. Lorsqu'un de ces casse présente, il faudra,

àune épreuve suivante, ioder la plaque plus fortement,par

exemple,jusqu'aujaune d'or et même jusqu'au roseplus ou

moins foncé.

Enfin,si la plaque mettaittrop de tempsàprendre la teinte

voulue, on renforcerait la liqueur en y ajoutantunpeu d'eau

brômée saturée, et de solution alcoolique d'iode, combinées

ensemble dans les proportions indiquéesplus haut, N° 143. Si,

au contraire, la couleurvenait tropvite,il suffirait d'ajouter

au brômureunpeu d'eau filtrée,jusqu'à ce qu'on l'ait amené

au degrévoulu.

On remarquera que ces modifications n'apportent aucun

changement a la combinaison relative et proportionnelle du

brôme et de l'iode,qui reste toujours la même, quelque soit

le volume d'eau dont elle est étendue.

On doit bien se garder de retoucher le brômure d'iode,

une fois préparé, enyajoutant isolément soit du brôme,soit

de l'iode par voie de tâtonnement, parce qu'on le mettrait

alors dans des conditions inconnues,et qu'il serait impossible

de reproduire identiques lors d'une nouvelle préparation.

Ces détails paraîtrontpeut-être minutieux, mais nousavons

dû prévoir tous les cas quipeuvent se présenter, et signaler

les causes d'erreurs malheureusementtrop fréquentesenpho

tographie. - --
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Au reste, si le brômure d'iode a été préparé avec tout le

soin que nous avons recommandé,si les solutions de brôme

et d'iode ont été convenablementsaturées, et les doses exacte

ment mesurées, on peut être assuré de réussir du premier

coup, et les imperfections que ce composépourraitprésenter,

seront toujours assez légères pour être facilement corrigées

en augmentant ou en diminuant l'intensité de l'iodage préa

lable, suivant que le brômure accuseraun excès de brôme ou

d'iode. -

Si l'on nous demande maintenant quels sont les avantages

du brômure d'iode,nous dirons qu'après avoir été longtemps

prévenu contre ce composé,qu'après l'avoir mêmeabandonné,

de nouvellesexpériencesnous ont convaincu qu'il peut prendre

rangàcôté de l'eau brômée.En effet, le brômure d'iode donne

auxépreuves photographiques des teintesàpeuprès égalesà
celles de l'eau* , et lesadmirables résultats obtenuspar

M. Claudet ne laissent aucun doute à cet égard.

Toutefois,àcôtéde ces avantages, il existe plusieursincon

vénients, et nousne lesdissimuleronspas. Le brômure d'iode,

: soin que l'on ait apporté à sa préparation, est un

mposépeu stable; et au bout de 1oà 15jours, il commence

à perdre ses qualités. Lorsqu'on s'apercevra que ses effets

se modifient, il faudra diminuer progressivement l'intensité

de l'iodage préable; et alors si on n'obtientpas de bonnes

épreuves, il vaudra encore mieux en préparerà neufune

nouvelle dose, plutôt que d'essayer de le remettre dans

son état primitif, en y ajoutant de l'eau brômée,suivant le

conseil deM. Gaudin; ce serait s'exposerà de longset presque

toujours inutiles tâtonnements.Car, dans notre opinion , le

brômure d'iode me se détériorepas seulementpardéperdition

de brôme, mais aussi par une perturbation généralesurve

nue dansson ensemble,etparune nouvelle combinaison chi

mique des éléments quile constituent. L'alcool qui entredans

ce composé, nousparaît de natureà y déterminer,au bout de

: temps, la formation des acides brômhydrique et hy

driodique, causes probables de la décomposition du brômure.

Un autre inconvénient résulte de la lenteur du brômure

d'iode. Il faut en effet de 3à5 minutes pour qu'une plaque

soit brômée convenablementpar ceprocédé. Or,pendant cet

espace de temps, les circonstances atmosphériques ontpu se

modifier d'une manière notable, et il fautune bien grande

habitude pour apprécier exactement les variations de la lu
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- --

mière et pour en tenir un compte juste, lors d'une mouvelle

exposition à la chambre obscure. Lorsqu'au contraire les

épreuves se succèdent rapidement, il est plus facile de corri

ger, dans une autre expérience, les erreurs qu'on a pu re

marquer lors de l'expérience quiaprécédé.

Malgré ces désavantages,le brômure d'iode est encore em

ployé exclusivement par des personnes habilesà faire de belles
épreuves; il suffira de citer M. Claudet.

Autreformule deM. CLAUDET.

145. Le brômure d'iode peut encore être préparé de la
Ymanière suivante :

Dansun flacon contenant3 à 4 décilitres d'eau de rivière

filtrée, versez goutte àgoutte de la dissolution alcoolique

d'iode, agitezsouvent le flacon, et continuez l'addition d'iode

jusqu'à ce que l'eau ait prisune teintejusde tabac foncée. Le

liquide doit présenter un aspect trouble et bourbeux. Ony

ajoute alorspar petitesportions,et en agitantcontinuellement

le flacon, de l'eau distillée saturée de brôme,jusqu'à ce que

la liqueur reprenne sa limpidité, et devienne d'une couleur

jaune foncé.Arrivéà ce point, on continue d'ajoutergoutteà

goutte de l'eau brômée saturée, la teinte du liquide s'éclair

cira de plus en plus, et lorsqu'elle sera devenue d'un beau

jaune plutôt clair que foncé, on cessera toute addition d'eau
brômée. -

-

Cette formule ne diffère de la précédente que par le mode

de préparation,la liqueur obtenue s'emploie de la mêmema
nière et fournit les mêmes résultats.

S VII. BRôMURE D'IoDE A EFFETs coNsTANTs, par l'Auteur.

146. Onsait que le brômure d'iode préparésuivant la for

mule de M.Gaudin,estun composétrès-peu stable. Lorsqu'on

s'est donné beaucoup de peineà le faireparvoie de tâtonne

ment, à défaut d'un dosage certain, qui aurait dû êtrein

diqué par l'inventeur, il donne à peine, pendant huit jours

de suite, des résultats identiques. Il faut ensuite,pour le ra

mener à son état primitif,y ajouter tantôt de l'iode, tantôt

dubrôme; cesont encore de nouveauxtâtonnements quifont

perdre beaucoup de temps et qui trop souvent n'aboutissent
à aucun résultat.

Frappé de cesinconvénients, j'ai recherché s'il n'existerait

------
_ - ------------
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pas une autre combinaison de brôme et d'iode qu'on pourrait

facilementpréparer, toujours dans les mêmesproportions, et

invariable danssa composition.

Ce n'est qu'après une expérience de six mois queje me dé

cide à publier la formule à laquelle je me suis arrêté.J'y suis

surtout déterminé par l'espoir de mettre un terme à l'empi

risme avide de certains speculateurs qui, faisant mystère de

leurs recettes, exploitent la crédulité des amateurs dephoto

graphie, en leur vendant de prétendues liqueurs accéléra

trices ou photogéniques, dont leprincipal mérite est de rap

porter de gros bénéfices à ceux qui les composent. Ces

préparations onttoutes pour base le chlorure ou le brômure

d'iode; quelquefois on y ajoute d'autres substances tout-à

fait inertes, souvent même nuisiblesà l'action photogénique.,

Elles ont en outre le défaut d'être plus lentes que l'eau brô

mée, et de se décomposer en peu de temps, en sorte qu'on de

vient de nouveau tributaire de ceuxqui les ontfournies.

Notre brômure d'iode nous paraît exempt de tous ces dé

fauts. - -

La préparation en est si facile, qu'elle peut être faite en

tous lieux, sans poids ni mesures, et par la personne la plus

étrangère aux manipulations chimiques.

. Les plaques sont convenablement brômées en une minute

au plus. . -

Quant à la promptitude des résultats, elle égale celle de

l'eau brômée.

Les teintes des épreuves obtenues à l'aide de ce composé,

sontaussi riches et aussivigoureuses qu'en employant toute

autre substance, pourvu toutefois que l'iodage soit poussé

jusqu'à l'intensité convenable; il donne surtout de très-beaux

blancs, rarement solarisés.

Cette liqueur peut se transporter facilement en voyage,

sous un très petit volume.

Enfin,sa constance est tellement remarquable, qu'un fla

con d'un délicitre nous a servipendant près de six nois, et

donne encore de très-bons résultats. J'attribue ces effets à la

suppression de l'alcool qui, dans le brômure d'iode deM.Gau

dim, me paraît,commeje l'ai déjà dit,une espèce deferment

capable d'y déterminer la fermentation alcoolique,et la for

mation des acides brômhydrique et hydriodique.

Voici notre formule,que nous communiquons sans aucune

restriction ni réticence; les amateurs,seul public compétent

pompareront etjugeront, - -- . -

-
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Préparation du brômure diode constant.

147. Dans unflacon d'une contenance d'environ 5 centi

litres, on verse 3oà 4ogouttes de brôme; la quantité n'a au

cune espèce d'importance.On y ajoute ensuite,grain àgrain

autant d'iode que le brôme en voudra dissoudrejusqu'àpar

faite saturation.

On sera assuré d'être arrivé à cette saturation, dès qu'i

restera dans le brôme quelquesgrains d'iode non dissous. Or

peut les laisserimpunémentdans leflacon,sans compromettre

en rien le succès de la préparation.

Le brômure d'iode, ainsipréparé, tient fort peu deplace

etpeut se transporterfacilement; maisil serait beaucoup trop

concentrépourpouvoir être employé dans cet état (1). Lor

donc qu'on voudra s'en servir, on en versera unepetite quan

tité,parexemple 1gramme, dans un flacon, et ony ajoutera

environ 2ooà 25ogrammes d'eau de rivière filtrée. On con

. çoit facilement que le brômure d'iode pourrait être étendu

d'une quantité d'eau plus ou moinsgrande, sans changer le

rapport qui existe entre le brôme et l'iode. Nous donnons

cette proportion, parce qu'elle nous a paru la plus conve

nablepour la promptepréparation des plaques,et pour con

server au composétoute sa constance pendant un tempsin

défini.

Manière d'en faire usage.

148. Le brômure d'iode étendu d'eau, ainsi que nous ve

nonsde l'indiquer,jouit de toutes lespropriétés de l'eau brô

mée, et peut, suivant lajudicieuse remarque de M. Buron,

donner des épreuves à toutes les couleurs d'iodage, pourvu

que la durée d'exposition au-dessus du brômure soit propor

tionnée à la quantité d'iode préablement absorbée par la

plaque.Nous indiquerons néanmoinscomme les nuances d'io

dage les plus favorables : le jaune aussi foncéque possibl

(transition du jaune au rose); le rose vif, et le rose rouge ou

violâtre. -

La plaque étant iodée également,à une de ces couleurs,

onverse dans lacuvette à brômer une quantité de brômure

d'iode strictement suffisante pour couvrir tout le fond. Ou

laisse reposer environ une minute;puis on expose la plaque

( 1 ) On peut néanmoins s'en servir ainsi sousforme de vapeur, suivant.la méthod

de MM. Choisclat et Ratel. (Voyez No I55) --
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au-dessus de la cuvette jusqu'à ce qu'on juge, au moyen d'un

compteur, qu'elle a absorbé assez de brôme.

On conçoit que la durée de cette évaporation doit varier

suivant la température, suivant la force du brômure,suivant

la profondeur ou la capacité de la cuvette, et enfin suivant

la dimension des plaques. Voici néanmoins des donnéesà peu

près certaines sur ce temps d'évaporation pour un brômure

préparé suivant ce qui a été dit plus haut, et l'on n'aura be

soin de s'en écarter que légèrement, en ayant égard aux cir

constances indiquées :

Pour une plaque iodée jaune foncée, 25à 3o secondes.

Pour uneplaque rose vif, 4o à 5o secondes.

Le roseviolâtre exigera 6o à 7o secondes d'évaporation.

Il sera toujours facile d'augmenter ou de diminuer à vo

lonté ce temps d'évaporation, en ajoutant à la liqueur, soit .

de l'eau, soit du brômure concentré.

Les personnes qui ont l'habitude de consulter la couleur

des plaques, pourront employer cette méthode avec notre

brômure d'iode : une plaque iodéejaune foncédevra être brô

mée jusqu'au rose vif; l'iodage rose devra atteindre sur le

brômure la nuance violette, et l'iodage violet devra se trans

former en un bleu-verttrès-intense.

Onfera très-bien d'avoir égardà la couleur,lorsqu'il s'a

gira de déterminer le temps d'exposition des plaques au-des

sus du brômure d'iode. Alors,en même temps qu'on comptera

les secondes, on examinera detemps en temps la plaque; et,

orsqu'elle aura atteint la nuance voulue, on se rappellera le

nombre des secondes pendant lesquelles elle sera restée sou

mise à l'évaporation; il suffira désormais de prolonger l'o

pération pendant le même espace de temps,sans être obligé

d'examiner la couleur. Car le taux du brômure une fois

trouvé, restera constamment le même pendant longtemps.

Toutefois,il est toujours plus sûr d'opérer d'après la teinte

de la plaque.

Quoiqu'on obtienne, ainsique nous l'avons dit, des épreuves

aussi rapides sur tous les iodages, les nuances jaune très

foncé et rose nous ont paru donner les meilleurs résultats,

après avoir été brômées convenablement, La nuance rose vio

lâtre donne des blancs magnifiques, des épreuves d'un ton

harmonieux, maisun peu terne; quantà l'iodage jaune clair,

il nous a constammentfournidesteintes bleues et des épreuves

solarisées.

Photographie. 9
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-- -
- ---- --

La dose de brômure versée dans la cuvette peut servirpei

dant toute unejournée, sansêtre renouvelée; à la fin des op

rations, on la remettra dans le flacon quisera exacteme

bouchéà l'émeri. Lorsqu'on s'apercevra que la liqueur se r

lentit, on yversera de temps en temps,tous les quinzejou

par exemple, une ou deux gouttes de brômure concentré.

§ VIII. DU BRôMURE IoDEUx ET DE soN EMPLoi DANs L.

PRÉPARATIoN DEs PLAQUEs DAGUERRIENNEs, PAR M. ED

FoRTiN.

149. Tous les amateurs de photographie savent combi

les mélanges de brôme et de dissolution alcoolique d'iode, q

M.Gaudin appelle brômure d'iode,ouiodure debrôme,étaie

incommodes à cause de leur instabilité. Cela ne devaitsu

prendre que lespersonnes étrangèresà la chimie; mais il

probable que lesphotographes,quelquepeu versés dans ce

science, auront bien vite reconnu le moyen de se procu

de véritable brômure d'iode, alors stable et constant dans

résultats. La préparation des brômures d'iode est si simpl

queje n'ai pas cru jusqu'à présent que cela valût la peine d

parler,car j'aurais pensé ne rien dire de nouveaupourp

sonne. Cependant,il paraît que je me trompais, et qu'il

aguère encore que les chimistes qui savent que l'iode s'u

au brôme dans deuxproportions, en formant deuxcompo

ou brômures d'iode. M. deValicourt, dans la dernière b

chure de M. Ch.Chevalier (Mélangesphotographiques),vi

de publier l'emploi de l'un de ces composés, du brôm

iodique (voir le N° 145à 148); mais il n'a pas jugécon

nable de nous entretenir du brômure iodeux, Ce dernier

manquantpas d'intérêt,je vais remplir cette lacune.

Le brômure iodeuxse prépare, ainsi que le brômure ic

ue, enjetant de l'iode en grains dans du brômepur, a

cette difiérence, qu'au lieu de s'arrêter lorsqu'il sepréci

un corps ressemblant à de l'iode, mais qui n'estpas a

chose que du brômure iodeux, il faut,au contraire, contin

d'ajouter de l'iode, jusqu'à ce que toute la masse conte

dans le flacon ait pris uneforme solide, et qu'il ne reste

de traces de brômure iodique, ce qui est facile à reconnai

ce dernier corps étant liquide et assez semblable à du br

pur. Il n'y a aucun inconvénientà ce qu'ily ait excès d'i

Cet iode libre se précipitera toujours de la dissolution, ca

n'est pas soluble dans l'eau saturée de brômure d'iode.
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Le brômure iodeux,dissous dans une conven able quantité
d'eau (environ une partie contre 2oo d'eau en poids), s'em

ploie à la manière ordinaire pour préparer les plaques daguer
riennes, mais sans iodage préalable : la nuance ros vif est

celle quime paraît la plus convenable. Le même liquide peut

servir indéfiniment,et donner toujours les mêmes résultats 3

on y ajoute, lorsqu'il s'affaiblit, quelques gouttes d'une disso

lution saturée pour le renforcer.
Le brômure iodeuxn'est pas aussi sensible que le brômure

iodique; mais son emploiest si facile,que l'on pourrait pres

que l'employer les yeux fermés. D'ailleurs s il donne des

épreuves de toute beauté, remarquables par la* des

clairs et des ombres. On n'yvoit jamais ces nombreuxpetits

points noirs quigâtent les plus belles épreuves

ARTICLE III.

pes susTANcEs AccéLéRATRIcEs EMPLoYÉEs A L'Érar

DE VAPEURS.

15o. MM.Choiselat et Ratel ont eu les premiers l'idée dem*
ployer le brôme à l'état de vapeurs,c'est à-dire de recueillir

la vapeur du brôme isolée du liquide où elle a pris naissance »

et de la faire ainsi servir à activer la sensibilité des plaques

photographiques. Le composé auquel ils se sont arrêtés, est un
mélange de brôme et de brômoforme, ou brômal,substance

dont la préparation, très-difficile, nepeut être confiée qu'àun

chimiste expérimenté; car MM.Choiselat et Ratel n'ontjamais

fait connaître d'une manière bien positive la mipulation à
suivre pour l'obtenir, et les notes qu'ilsont publiées sur ce sujet,

sont conçues dansdestermestrop scientifiques ettrop généraux,

pour pouvoir conduire à des applications pratiques Il est fâ

cheux aussi que, par suite d'un travers malheureusement

commun àtous les photographistes,MM. Choiselat et Ratelse

soient crus obligés d'exagérer la sensibilité du brômoforme ;

sans doute son action photogénique est des plus énergiques ,

plus énergique peut-être que celle de l'eau brômée. Mais pour
ne pas décourager les expérimentateurs, pour me pas les ex

poserà douter de l'efficacité du procédé, il eût été pluspru

dent de rester dans les termes d'une exactitude plus rigou -
1reUlSe.

Quoi qu'il en soit, l'emploidu brômoforme a produit entre

les mains desinventeurs d'admirables résultats.
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Al'exemple de MM. Choiselat et Ratel, plusieurspersonnes

ontproposé l'emploide diverses substances, qui peuventêtre

utilisées sous la forme de vapeurs.Nousallons faire connaître

leurs présédés, et nousindiquerons ensuite la marcheàsuivre

pour l'emploi des substances accélératrices à l'état de va

peurs. -

§ IX. DE L'EMPLoI DE L'AcIpE cHLoREUx coMME sUBsTANCE

AccÉLÉRATRIcE, PAR M. BELFIELD-LEFÈvRE.

15l. « Lorsque l'oex ose la coucheiodurée qui doit rece

voir l'image de la chambre noire,à l'action du gaz acide chlo

reuxpur, celui-ci est absorbé,et la sensibilité de la cou

che iodurée s'en accroît dans la proportion de 1 à 18o en

VITOn,

» Pour obtenir cette sensibilité extrême, qui est un maxi

mum,il suffit que la couche iodurée soit soumise,pendant

9osecondes,à l'action d'une atmosphère contenant 2 mil

lièmes de son volume degaz acide chloreux.Une exposition

plusprolongéeàuneatmosphèreplus chargée devapeur chlo

reuse n'accroît plus la sensibilité de la couche impressionna

ble, mais elle n'entraîne non plus aucun de ces accidents

fâcheuxquirésultent d'ordinaire de faibles excès dans lesdo

sages des substances accélératrices. -

» La sensibilité de la couche iodurée, saturée de gaz acide

chloreux, nous a toujoursparu parfaitement constante. Nous

osons donc espérer que la photométrie pourra compter un

nouveau moyen de mesurer l'action chimique des radiations

lumineuses. " … --

M L'emp de l'acide chloreux en photographie a, en outre,

cet avantage bien remarquable, qu'il ne permet pas cette

réduction complète de l'iodure d'argent, d'où résulte la co

loration en bleu. Les épreuves passent, mais elles me brûlent

pas. En d'autres termes, la réduction s'arrête, pour les

grandes lumières, aussitôt que celles-ci ontacquis leurpleine

valeur; mais, si l'exposition à la chambre noire est pro

longée au-delà de ce terme, la réduction continuera de s'ef

fectuer dans les demi-teintes et dans les noirsjusqu'à ce que

l'image soit entièrement mivelée. -

» Ces modes d'agir de l'acide chloreux nous paraissentfa

cilesà expliquer. - - -

» Absorbé dans l'obscuritépar la couche impressionnable

que noussavons êtrecomposée* carbure d'hydrogène etd'io

---------- --- --- - -- - ------- - --
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dure d'argent, le gaz acide chloreuxpur ne peut réagir direc

tement ni sur l'un ni sur l'autre de ces deux élements dis

tincts. on conçoit, dès-lors, que la couche iodurée puisse

être exposée à un excès de gaz acide chloreux, sans que l'on

ait à redouter les accidents que détermine l'excès de chlore

ou de brôme libres, et quitiennentà ce que ces substances,

employéespures, réagissent sur le carbure d'hydrogènepour

former des hydracides, et sur l'iodure d'argent pour former

des chlorures et des brômures. La substitution d'ume combi

maison oxygénée de chlore auchlore lui-même permettra donc

toujours d'atteindre au maximum de sensibilité de la couche

impressionnable, et ce maximum sera une quantité à peu

près constante.

» Soumisà l'action de la lumière, l'acide chloreux et le car

bure d'hydrogène réagissent l'un sur l'autreparvoie de dou

ble décomposition. Le chlore de l'acidebrûle tout l'hydrogène

du carbure pour former de l'acide chlorhydrique, et l'oxy

gène brûle une portion du carbone, tandis que le résidu du

carbone formeun carbure d'iode aux dépens de l'iodure d'ar

gent réduit. Le point de départ du phénomène est donc la

tendance de l'acide chloreuxà se décomposer en présence

d'un carbure d'hydrogène et sous l'influence de la lumière so

laire : le résultat définitif, c'est la réduction de l'iodure d'ar

gentà l'aide du carbone naissant. La rapidité extrême avec

laquelle l'image se forme nous paraît ainsisuffisamment ex

pliquée.

» Pour que le résultat soit atteint avec certitude, il faut,

et il suffit, que la quantité de chlore absorbé puisse brûler

tout l'hydrogène du carbure. Un excès réagirait, sous l'in

fluence de la lumière, sur l'iodure d'argent, et cet excès se

traduit sur l'épreuve par un tache blanche, nacrée, cha

toyante et limitée par les lignes mêmes de l'image. -

152. «Nous avons avancé que,dans laformation de l'image

daguerrienne, il y avaità la foisoxydation ou résinification de

la couche organique superficielle, et réduction de la couche

profonde. En substituant au chlore ou au brômeune de leurs

combinaisons oxygénées, on transforme, et cela doit être,

l'oxydation de la matière organique en une combustion com

plète. Cette modification dans l'action chimique entraîne mé

cessairement des modificatiohs correspondantes dans l'image

produite. Et en effet, dans les procédés ordinaires, lorsque

l'image est formée par l'action de la lumière dans la chambre

--

------------
----

)
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noire,il resteà la surface de l'iodure partiellement réduit,

une résine pulvérulente qui complétera l'œuvre de la réduc

tion si l'exposition se prolonge ; et, lorsque la vapeur de

mercure se condensera sur l'épreuve, cette résine, interposée

entre elle et l'iodure d'argent, retardera pendant un temps

la réaction. En substituant l'acide chloreux au brôme,:
par suite, la combustion du carbure d'hydrogèneà son oxy

dation, ii doit en résulter que la réduction de l'iodure d'ar

gent , dans la chambre noire, s'arrêtera dès-lors qu'il n'.

aura plus de carbone libre pour l'effectuer, et que l'imag
apparaîtra sous la vapeur du mercure dès l'instant où celle-ci

* condensée à la surface de l'épreuve. Et c'est bien là , en

effet , ce qui a lieu. - -

, voici une méthode que l'on peut suivre dans l'emploidu

gaz acide chloreux : -

, on fait fondre dans une capsule de porcelaine, età une

douce chaleur, du chlorate de potasse cristallisé.Lorsque la

masse vitrifiée est refroidie, on enintroduit quelquesgrossiers
fragments , à5 décigrammes peut-être, dans un flacon de

la contenance de 1 centilitre environ; on verse sur ces frag

ments 4à5grammes d'acide sulfuriquepur et concentré, et

on conserve le mélangesoigneusementabrité detoute lumière

le flacon ne tarde pasà se remplir de gaz acide chloreux, que

l'on peut y puiser avec une petitepompe en cristal, pour l'in

iecter ensuite dans la capsule à brôme,suivant l'ingénieuxpro

cédéindiqué parM. Choiselat pour l'emploi du brômoforme

Un centimètre cube de gaz, pour une surface iodurée de 1

décimètre carré, sera un dosage approximatif assez exact,

. Le gaz acide chloreux ne nous a pas paru présenter des ré

sultats comparablesà ceuxfournis par le brômoforme; il ré

pand, en outre, une odeur très-désagréable,qu'on doit évite

de respirer trop longtemps. *

sx. vouot De lA vAPEUR DE BRoME, PAR LE DocTEuR FAu

L33. Le docteurFau prépare unesolutionsaturée debrôme,

en: à 1o gouttes de brômedans 5 grammes d'eau

distiilée , renfermé dans un flacon d'une contenance de 1 5 à

2o grammes. Il doit toujours rester un peu de brôme non

- dissous au fond du flacon, et on le remplaceraà mesure qu'il

se dissoudra. - - -

La plaque étant iodée rose vif,en évitant de la laisserpas

ser au violet, on prend, au moyen d'une pipette graduée ,

- --

----
-_------------

----
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16 millimètres cubes de la vapeur quise tientà la superficie

de l'eau brômée, et on injecte cette vapeur dans la : à

brôme, dont l'orifice est rebouché aussitôt.On laisse écouler

3o secondes, pour que la vapeur se répande uniformément

dans l'atmosphère de la boîte; on ouvre alors la trappe de

verre, et la plaque restesoumise pendant8à 1osecondes aux

vapeurs dubrôme; aprèsquoi, elle peut recevoir l'impression
lumineuse. - --- -

Cesproportions sont calculées pour un appareil quart de

plaque; elles devraient donc être modifiées, si l'on avait à

opérer sur des plaques de plus grande dimension.

, , § XI. DE LA vAPEUR DE BRoMURE D'IoDE.

154. En indiquant,Nº 147, la manière depréparerle brô

mure concentré qui sert à composer notre brômure d'iode

constant, nous avons dit,en note,page 97,qu'à cet état de

saturation le brômure pouvait être employé sous la forme de

- vapeur. Il suffit,pour cela, dese conformeràtout ce qui va

être dit,pour l'emploi des vapeurs accélératrices.

Méthode à suivre pour l'emploi des vapeurs accélératrices.

155. Quelle que soit la substance accélératrice dont on

veut utiliser la vapeur pour donner de la sensibilité aux

plaques, la méthode d'application esttoujours la même,il suf

fira donc de l'indiquer une foispour toutes.

Les seuls instruments nécessaires pour cette opération

sont : la boîte à brômer de M. Foucault, qui a été décrite

N° 141, et une petite seringue de verregraduée en centimè

tres cubes. On débouche le flacon qui contient la substance

accélératrice, on place dans son orifice l'extrémité effilée de

la petiteseringue, et on aspire la vapeur en relevant le pis

ton de deux ou trois divisions (centim. cubes), suivant la ca

pacité de la cuvette que l'on emploie. Après avoir soigneuse

ment rebouché le flacon, et sans précipitation, on introduit

la seringue dans une ouverture latérale pratiquée à la boîte

à brôme, et on yinjecte la vapeur.On laisse écouler environ

une minutepour donner à cette vapeur le temps de se ré

pandre uniformément dans toute la capacité de la cuvette.

Au bout de ce temps on ouvre laglace qui sert de couvercle à

la cuvette, et on laisse agir la vapeur sur laplaque pendant

25 à 6o",suivant les données de l'expérience, et en ayant

toujours égard à la température, dont le plus ou moins d'é

-
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lévation influe sur le dégagement plus ou moins prompt de

la vapeur. Il sera facile de connaître le point précis où l'on

devra s'arrêter, en étudiant sur la plaque les caractères qui

accusent le manque ou l'excès de substances accélératrices.

(Voyez le Nº 144)

ARTICLE IV.

noEs coMBINAIsoNs DE LA CHAUx AvEc LEs sUBsTANCEs

- AccÉLÉRATRICEs.

156. Les substances accélératrices que nous avons énumé

réesjusqu'ici, soit qu'on les employâtà l'état de dilution, soit

qu'on s'en servît sous la forme gazeuse, présentaient toutes

un grave inconvénient; les vapeurs qu'elles émettent, arri

vaient toujours à la plaque,imprégnées d'une sorte d'humi

dité essentiellement nuisible à l'action photogénique. Cette

difficulté paraissait en quelque sorte insurmontable, lorsque

les efforts d'un habile chimiste anglais, M. Bingham,parvin

rentà en triompher de la manière la plus complète. Il pensa

avec raison que les effets hygrométriques descomposés accélé

rateurs cesseraient de se manifester,si on parvenaità les asso

cier avec un corps capable de retenir les vapeurs humides

sans les transmettre à la plaque. La chauxen poudre, légère

ment hydratée, luiparutéminemmentpropre à remplir le but,

et l'expérience ne tarda pas àjustifier lesprévisions du savant

chimiste. La découverte de M. Bingham semblait à l'abri de

toute contestation de priorité, puisqu'il l'avaitgénéreusement

publiée dansun recueil scientifique anglaistrès-répandu (1),

nous ne pouvons donc nous expliquer par quellesingulière

bizarrerie,on s'estemparéunpeu plustard de cette invention

pour en grossir le bagage d'emprunt d'un soi-disant procédé .

américain. Quantà nous, fidèle à la devise de notre livre :

cuique suum, nous signalons le nom et le désintéressement

de M. Bingham à la reconnaissance des photographistes.

157. Les préparations indiquées par M. Bingham offrent

encore un grand avantage qui sera surtout apprécié par les

touristesphotographiques. Elles sonttoutesà l'état solide, et

peuvent être transportées facilementsans qu'on aità craindre

la rupture desflacons et l'épanchement de la liqueur accéléra

trice qu'il n'est pas toujoursfacile de remplacer dans le cours

d'un voyage.

(1) Philosophical Magasine, Octobre 1846,

------.-------------
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Nous transcrivons ici la note publiée par M. Bingham

lui-même, nous réservant defaire connaître ensuite, lespré

parations accélératrices qui, combinées avec la chaux,produi

sent les meilleurs effets.

De quelques composés nouveaux de brôme de chlore et d'iode

avec la chaux.

158.«Toutes lespersonnes qui ont mis en pratique les pro

cédésphotographiques,ontremarquéque, parun tempschaud,

il y aun dépôt considérable d'humidité sur le verre ou l'ar

doise quisertà arrêter la vapeur dans la boîte au brôme ou

boîte accélératrice. Cette humidité doit nécessairement aussi

se comdenser sur la surface métallique froide de la plaque

pendant le temps qu'elle est exposéeà la vapeur de brôme,

et au fait j'ai appris de la bouche d'un grand nombre depho

tographistes de profession (et moi-même j'ai éprouvé cette

difficulté), qu'il leur avait été impossible d'obtenir des images

parfaites pendant les chaleurs excessives de l'été, et l'un de

nos opérateurs les plus habiles et lesplus actifs qui,dansun

voyage fait en France en 1845, en a rapporté les plus belles

épreuves que j'aie encore vues, a échoué entièrement dans

cette saison à produire desimages nettes et parfaites,à cause

de la présence constante d'un nuage ou brouillardsur la sur

face préparée.

« Ce nuage paraît être dû àun dépôt d'humidité sur la

plaque provenant de l'eau dans laquelle le brôme est dissous.

Pour obvierà cet inconvénient, on a recommandéde mainte

nir la boîte à une basse température dansun mélange réfri

gérant, et M. Daguerre avait prescrit, dans une communica

tion faite à l'Académie des sciences, de chauffer la plaque,

:, dans la pratique, ces deux moyens n'ont eu aucunsuc
CS.

« Il m'a semblé que si l'onpouvait éviter l'emploide l'eau

dans le mélange accélérateur, non-seulement on éviterait

l'inconvénient dont il vient d'être question, mais encore on

obtiendraitune surface beaucoup pfu sensible sur la plaque.

C'est dans ce but queje me suis efforcé de combiner le brôme

avec la chaux de manièreà en former une combinaison ana

logue au composé de chlore qui sert au blanchîment. J'ai

réussi et trouvé que le brôme, le chlorure d'iode et l'iode

peuvents'unirà la chauxpourformer des composésjouissant

de propriétés analoguesà ceux du composéqu'on appelle le
chlorure de chaux

-,

. - _ - ----- - - --- ----------
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* Le brômure de chaux (1)peut être produit en faisant agir
de la vapeur de brôme sur de la chaux hydratée pendant

quelques heures; le procédéle plus convenable pour cette

opération, consiste à placerun peu d'hydrate de chauxsur le

fond d'une fiole, puis à déposer un peu de brôme dans une

capsule de verre qu'on suspendunpeu au-dessus de la chaux.

Commeilse dégage de la chaleurpendant la combinaison,on

fera bien de plonger la partie inférieure de la fiole dans de

l'eau, à une température d'environ 1oº c. La chaux prend

graduellement une belle couleur écarlate et un aspecttout

à-fait semblableà celuide l'iodure rouge de mercure.

. « Le chloro-iodure de chaux se préparedelamêmemanière;

il a une couleur foncée.

« Ces deux composés, lorsque la vapeur quis'en élève n'est

pas trop intense, ontune odeur analogueà celle du chlorure

de chauxettout-à-fait distincte de celles du chlore,dubrôme

et de l'iode seuls,

« Lesphotographistesquiemploient lechlore en combinai

son avec le brôme, comme dans le mélange américain de

Wolcott ou la solution hongroise de Guérin, qui est un com

posé de brôme, de chlore et d'iode, peuvent obtenir ces

mêmes substances à l'état solide sous lequel leur usage est

bien plus avantageux. En faisant passer du chlore sur du

brôme, et condensant les vapeurs dansun liquide,puisfai-

sant agir lesvapeurs qui s'exhalent de celui-cisur de la chaux,

on obtient une substance solide jouissant de toutes les pro

priétés,de l'accélérateur américain ; ou bien, en combinant le

chloro-iodure de chaux avec un peu de brôme, on obtientun

mélange semblableà celui de Guérin; mais dans le fait je pré

fère réellement et je recommande le brômure de chaux pur,

comme étant,à ce que je crois, la substance accélératrice la

plus rapide qu'on connaisse actuellement. -

« En colorant légèrement la plaque avec le chloro-iodure
et l'exposant pendant un tgmps convenable au-dessus du brô

mure,on peut obtenir des épreuves dans une fraction de se

conde, même asseztard dans l'après-midi. Il faut donner une

(1)J'appelle ce composé brômure de chaux,quoiqu'il y ait quelqueincertitude sur la
composition du sel qui sert au blanchiment, et que cette incertitude s'étende au com

posé décrit.Quelques chimistes considèrent le chlorure de chaux comme un compose de

chaux, d'eau et de chlore. M. Balard pense que c'est un mélange d'hypochleryte de

chaux et de chlorure de calcium, et M. Millon, ainsi que le professeur Graham, sont
d'avis que c'est un peroxyde de chaux,dans lequel un équivalent. d'oxygène a été

remplacé par un équivalent de chlore.

--------- * *-------------
- -- ... --

--,
-



Du BRôwURE DE cHAUx 1o7

couleur jaune en employant la première substance, et le

temps convenable sur le brômuure s'obtient aisémentparun ou

deux essais (voir le nº 160).Avec environ 1,77 de la sub

stance dansune cuvette plate,je laisse la plaque dix secondes

pendant toute la durée dupremier jour oùje mesers de cette

préparation, et j'ajoute ensuite trois secondes par chaquejour

suivant. Le composé doit être répandu uniformément sur le

fond de la boîte et dure, avec quelque soin,pendant environ

quinzejours. -

« Le grandavantage de ce composé, c'est qu'on peut s'en ser

vir d'une manière continue pendant une quinzaine dejours

sues qu'il soit nécessaire de le renouveler, et que, contraire

mentà l'eau brômée,son action n'estpas affectéepar les chan

gements ordinaires de latempérature. »

- §XII. DU BRôMURE DE CHAUx.

159. Parmi les divers composés indiqués par M. Bingham

dans la note qui précède, le brômure de chaux, ou chaux

brômée, nous paraît justifier lapréférence de l'auteur et celle

des photographistes qui l'ont aujourd'huiadoptéà lapresque

exclusion de tous les autres composés accélérateurs. -

Lapréparation de cette substance, telle qu'elle a été indi

quéeparM. Bingham(158), réussitgénéralementbien,nous en

indiquerons cependant une autrequiproduit les mêmes résul

tats et quiparaîtraplusfacile auxpersonnespeu habituées aux

manipulations chimiques: -

On se procure de la chaux hydratée,qu'on peut facilement

amener à cet état en la laissant exposée pendant quelques

jours dansun endroithumide.Cette chauxest pulvérisée avec

soin,puis tamisée et renfermée dansun flacon bouchéà l'é

meri,à large tubulure, dont elle occuperaà peuprès les deux

tiers de la contenance.On verse dans le flacon quelquesgout

tes de brôme,puis on l'agite fortement, de manièreà ce que

toutes les parties de la chaux se trouvent en contact avec le

brôme. On ajoute successivement du brôme par petites por

tions et on recommence à agiter le flacon,jusqu'à ce que la

chaux prenne une teinte d'un beau rougevermillon.

Si l'on remarquait que, malgré les additions de lorôme, le

mélange conservât une teintepâle,et qu'il restât dans le fla

con d'abondantes vapeurs de brôme non combinées avec la

chaux,il faudrait en conclure que cette derniére n'a pas été

suffisamment hydratée, et on y remédierait en ajoutantà la
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chaux une très-petite quantité d'eau à la fois, par exemple

une ou deux gouttes. On pourra regarder la combinaison

comme parfaite, lorsqu'elle offrira cette belle teinte vermillon

que nous avonsindiquée. -

160. L'usage du brômure de chaux neprésentepas de dif

ficultés sérieuses, on iode la plaque jusqu'au rose vif, puis

on l'exposeauxvapeurs de la chauxbrômée,pendant quelques

secondes. Il nousserait difficile de préciser au juste le temps

requis pour cette évaporation, ce temps est nécessairement

modifiépar l'état de la température,par la profondeur de la

cuvette,par l'épaisseur de la couche de chauxbrômée, etpar

sa préparation plus ou moins récente.On peut cependant le

fixer entre dix et quarante secondes. -

Les personnes habituées à consulter la couleur de la pla

que, s'arrêteront un peu avant qu'elle ne dépasse la teinte

gorge de pigeon pour arriver au bleu uni; quantà celles qui

ont adopté la méthode plus sûre de compter le temps, elles

trouveront facilement le point convenable après quelqu

essais préalables. -

Après l'absorption desvapeurs de la chaux brômée, la pla

que est reportée sur la boîte à iode poury subir le second io

dage, ainsique nous l'avons dit ci-dessus nº* 1o7 à u 12.

-

* 16I. M. le baron Gros, que nous nous plaisons à citer

comme la meilleure autorité qu'on puisse consulter en photo

graphie,aproposéun composéaccélérateur auquel il attribue

des propriétés toutes particulières, pleinement justifiées du

restepar ses admirables épreuves. Nous le laisserons exposer

lui-même la préparation et les avantages de cette nouvelle

substance:

« Une longue expérience m'a porté à croire que le chlorure

d'iode était la substance qui donnait aux épreuves daguer

riennes les tons les plus chauds et les plus brillants (n° 129

et suivants), etje l'avais constamment employée, malgré les

difficultés queje trouvais à me servir d'appareils assezcom

pliqués. Mais je crois être parvenu à luifairejouer un rôle

important dans la préparation de la couche sensible, sans

rien changerà la méthode suivie par tout le monde. Je fais

absorberà la chaux brôméedu chlore qui, en se combinant en

partie avec l'excès d'iode de la préparation,forme de toutes

piè ces sur laplaque méme ce chlorure qui me donnait de si

§ XIII. DU CHLoRo-BRôMURE DE CHAUx.
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bons résultats. Depuis longtempsj'ai fait avec cette substance

de nombreuses expériences qui me paraissent décisives.

» Je prépare comme à l'ordinaire ce qu'on est convenu

d'appeler du brômurede chaux, c'est-à-dire quejefais évaporer

du brôme dans une capsule placée au fond d'un bocal bien

fermé, contenant de la chaux hydratée réduite en poudre et

passée au tamis. Lorsque la chaux, qu'il est bon d'employer

un peu humide, a pris une belle couleur rouge, analogue

àpeuprèsà celle de la cire à cacheter, j'enlève le brôme que

peut encore contenir la capsule, et je le remplace,dans cette

même capsule,par une certainequantitéde chlorure debrôme.

Sous l'action desvapeurs qu'il répand, la surface de la chaux

brôméepâlit etprend une teinte jaume-soufre très-prononcée.

On remue alors le mélangeavecune baguette de verre,et l'on

aperçoit déjà que sous ce ton décoloré, il s'est formé une

couche d'un rouge sang de bœuftrès-vif. On remue de nou

veau et l'on continue à faire absorber lesvapeursdu chlorure

jusqu'à ce que toute la masse ait pris la même couleur et

qu'il reste des vapeurs rouges-jaunâtres dans la partie vide

du bocal,vapeurs avec lesquelles la chaux saturée ne peut

plus se mêler. On renferme la chaux chloro-brômée dans un

flacon à large ouverture, bouchéà l'émeri, et on le secoue vi

vement de temps en temps etpendant un jour ou deuxpour

en rendre toutes les parties bien homogènes.On l'emploie en

suite et absolument comme la chaux brômée, soit dans des

cuvettes, soit dans des boîtes à diaphragmes poreux, nos 88

à 96. Il faut seulement donner au second iodage presque

la même intensité qu'au premier; et c'est peut -être à cet

excès d'iode, se combinant avec une partie du chlore mis

à nu, que l'on doit les tons chauds et vigoureux que donne

la chaux chloro-brômée, et qui ne le cèdent en rien à ceux

que le chlorure d'iode pur me donnait autrefois. Ceci, du

reste, n'est qu'une conjecture, car je n'ai nullement la pré

tention d'émettreici la moindre théorie.

- l62. « Quoiqu'il en soit, j'ai deux boîtes contenant, l'une

depuis huit mois, et l'autre depuis quatorze, de la chaux ainsi

préparée. J'ai fait des centaines d'épreuves avec elles, et j'ai

tonjours obtenu non-seulement des tons remarquables, mais

* une rapidité d'impression lumineuse que je ne connaissais pas

encore. J'opère toujours sur unegrande plaque, mes objectifs

sont à long foyer,je redresse les vues ou les monuments avec

le prisme ou la glace parallèle, j'emploie un très-petit dia

Photographie, 1 u

r.
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- ----------
----- _ -

phragme, et j'ai dans ces conditions, qui toutes exigent une

action prolongée de la lumière sur la couche sensible , de très

belles épreuves en huit et en cinq secondes au soleil ,et en

quinze ou vingt, s'il est cachépar les nuages.

163. « Quant auxproportions qui doivent exister entre la

chaux, le brôme et le chlorure de brôme, il m'estimpossible de

les donner, carje suis loin de les connaître. Elles dépendent,

je crois, de la plus ou moins grande quantité d'eau contenue

dans la chaux. Si cette substance esttrop sèche, elle se mêle

difficilement avec les vapeurs du brôme; si elle est trop hu- .

mide, elle en absorbe une très-grande quantité et finit même

par se combiner avec elles, ce qui est un mal. Il faut donc tâ

tonner et seguider surtout par la couleur, rouge cireà cache

ter pour la chaux brômée, passant au rouge sang de bœufpar

lesvapeurs du chlorure de brôme. L'odorat peut aussi donner

de bonnes indications. Il faut que la substance répande une

forte odeur de chlorure de brôme, et qu'on ne puisse pas la

respirer de trop près impunément.

, si,malgré l'intensité de la couleur, elle ne sentait que le

lorômoforme ou l'iodoforme sans offenser les organes, c'est

qu'ily aurait eu combinaison, et la substance serait mau -

vaise. On pourrait y remédier en y mêlant petit à petit une

certaine quantité de chaux hydratée biensèche,et en ajoutant

ensuite, s'il le fallait, du chlorure de brôme réduit en va-

peurs »

Le composéaccélérateur de M. Gros peut aussi être préparé

par la méthode que nous avonsindiquée nº 159, c'est-à-dire

en versant directement le brôme et le chlorure de brôme sur

la chaux. Quantà l'emploi de ce composé, on se conformera

exactement à ce qui a été ditpour le brômure de chaux.

CHAPITRE III.

noE L'ExPosITIoN A LA CHAMBRE oBsCURE.

châssis à renfermer les plaques, 164.- Planchettes courbes, 165.-mise au point,

166.-Durée de l'exposition, 167 a l71.-Reproduction desvues et paysages, des

tableauxà l'huile, 172, l73.

164. On avu que la plaque, après avoir été soumiseà l'in

fluence de l'iode et de la substance accélératrice, doit être

désormais tenue à l'abri de la lumière et renfermée dans un

cadre,pour être ensuite exposéeà la chambre obscure. Cette

,

-

---- --
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exposition doit avoir lieu peu de temps après l'application de

la couche sensible (Voyez cependant le Nº 1o6). - .

* M. Daguerre renfermait laplaque dansun châssis ou cadre

à double volet, qui s'ouvrait au moyen de deux quarts de

cercle en cuivre. Cette construction, sujette à plusieurs incon

vénients que tout le monde peut apprécier, a étégénérale

ment remplacée par le cadre à coulisse imaginé par M.Sé

guier. C'est une espèce de boîte plate analogue à celles qui

servent à renfermer les jeux de patience, et dont la descrip

tion serait superflue, parce qu'elle est connue de tout le

monde. Depuis,M. Charles Chevalier a construit un châssis

beaucoup plus ingénieux, et dont la porte unique s'ouvre

et se ferme au moyen d'un levier fort simple placé en

dehors de l'appareil. Nous pensons que cette dernière espèce

de cadre doit être préférée à toutes les autres. Quel que soit,

au reste, le système adopté, la plaque sera disposée dans le

cadre de manière à être complètementà l'abride la lumière,

jusqu'au moment où elle sera démasquée pour recevoir l'im

pression lumineuse.

- 165 Quelques auteurs ont conseillé l'emploi de planchettes

recourbées suivant le sens de leur longueur;ils espéraient,

par là , corriger en partie l'aberration sphérique, du moins

sur la plus grande dimension de la plaque. Mais cet expédient

est loin d'atteindre le but qu'on se propose; car, outre l'em

barras qui en résulte dans la pratique, la courbure desplaques

doit nécessairement apporter une grandeperturbation dans

les opérations déjà si difficiles de l'application de la couche

sensible, puisqu'alors tous les points de laplaque ne sont plus

à égale distance de la surface qui dégage: ou le brôme.

On auraitpeut-être encore passé par-dessus ces inconvénients,

si le moyen proposé corrigeait, en effet, l'aberration de sphé

ricité. Mais,pour obtenirun résultat utile, ce n'étaitpas une

courbure cylindrique, mais bien une courbure sphérique qu'il

fallait donner aux plaques. Il fallait, de plus, que le rayon de

cette sphèrefût différent, suivant la distancevariable quidoit

exister entre laplaque et leverre, c'est-à-dire,suivant le plus

ou moins d'éloignement des objets à reproduire. Or, était-il

possible de se procurer des plaques établies dans ces condi

tions si difficiles et si variées ? ibisons le donc nettement, l

planchettes courbes n'ont pu être proposées que pour atténuer

l'effet de certaines combinaisons optiques défectueuses. C'est

au publicà exiger des objectifs qui puissent se passer de cet

expédient, aussiinefficace qu'incommode.

-
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166. La mise au point avec une exactitude rigoureuse, est

une condition indispensable si l'on veut obtenir des épreuves

d'une nettetéparfaite; car, dans tout appareil bien construit,

l'image obtenue sur la plaque doit être la reproductionfidèle

de celle qu'on a observée sur le verre dépoli. Il faut donc

s'assurer. avant tout, que la chambre noire a été construite

de manièreà ce que la plaque occupe précisément la place où
se trouvait la glace dépolie;la plus légère différence, ne fût

elle que d'une fraction de millimètre,peut compromettre la

réussite de l'épreuve.
Que dirons-nous donc de ces appareils où, pour obtenir la

netteté, on est obligé de se guider, non pas sur le foyer vi

suel, mais bien sur un foyer chimique ou photogénique (), que
rien ne peut aiderà préciser?Que dirons-nous encore de ces

constructions où la mise au point est déterminée à l'avance
par des repères fixés souvent au hasard pour telle ou telle

distance ? N'est-ce pas livrer à des chances tout-à-fait aventu

reuses une opération où la précision la plus rigoureuse n'ob

tientpas toujours le succès? - -

Quels que soient les objets qu'on veut reproduire,portraits,

paysages ou gravures, l'objectif de l'appareil doit toujours

être braquédans une direction parfaitement horizontale, et
cette condition est si essentielle, que,pour la remplir, M.Mid

dletton, amateur des plus distingués, se sert constamment

d'un niveau qu'il pose sur le dessus de la chambre noire.

Cette première disposition prise, on mettra d'abord la

chambre noire approximativement au foyer pour l'objet

qu'onveut reproduire ; faisant alorsjouer la crémaillère qui

fait avancer ou reculer l'objectif, on étudiera avec attention

sur la glace dépolie le point où cet objet s'y dessine dans son

maximum de netteté. On pourra, si l'onveut,dans cetteopé

ration, emprunter le secours d'une loupe; mais avec un peu

d'habitude, on parviendra facilementà distinguer, à l'aide de

lavue simple, le point où l'image a atteint toute sa pureté.
C'est alors le momentde substituer le châssis à la glace dé

polie; on ouvre ensuite avec précaution levolet de ce châssis
et l'obturateur qui masque l'objectif, car si on les ouvrait

'une manière brusque, outre le danger d'imprimerà l'appa

reil un mouvement d'oscillation,on courrait encore le risque

d'envoyer, sur laplaque, les poussières et autres corpuscules

(1) La question du foyer chimique est encore fort obscure et fort indécise, nous

essaierons plus loin de l'éclaircir. (Voir au Livre IV.)
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qui peuventse trouver dans l'atmosphère de la chambre noire.

-(Voyez ce qui a été déja dit aux N° 15 et 16, sur la ma

nière de mettre au foyer).

167. ll nous resteà parler de la durée de l'exposition de la

plaque aux rayons lumineux,et c'est peut-être encore làun des

points lesplus délicats de tout le procédé,puisque la théorie

ne peut fournir que des données approximatives sur la durée

de cette opération. Jusqu'ici la science a été impuissante à

créer un photomètre (1), et, en l'absence de cetinstrument,

on ne peut arriver à la précision nécessaire, qu'en prenant

pour guide l'expérience.

168.Ungrandnombrede circonstancescomcourentà la for

mation plus ou moins rapide de l'image reçue dansla chambre

obscure. Nous placerons en première ligne l'état de l'atmo

sphère, l'influence de la saison, l'intensité et la couleur de la

lumièresolaire,selon que cet astre estplus ou moins près de

l'horizon, la nuance plus ou moins photogénique des objets,

et la manière dontils sont éclairés. Il est évident que ces dif

férentes causes doivent modifier la durée de l'exposition de

laplaque, suivant qu'elles sontplus ou moins favorables à la

production de l'image.

169. D'autres causes sontinhérentesà la construction de la

chambre noire: ainsi, la longueur du foyer de l'objectif, l'ou

verture étroite du diaphragme, et le rapprochement de l'objet,

seront des motifs pour prolonger l'exposition de la plaque,

tandis que si le foyer est court, le diaphragmeplus large, et

le modèle plus éloigné,un moindre espace de temps suffira

pour obtenir l'image.Avec les objectifs àdouble verre, qui,

àfoyer égal, supportent une plus grande ouverture que les

verres simples,l'exposition pourra être considérablement ré

duite.

170. Enfin, il faut encore avoir égard au plus ou moins de

sensibilité dessubstancesaccélératrices qu'onaura employées,

et cette différence peut provenir, ou de leur nature ou de leur

préparation. -

On a bien quelques donnéesapproximativessur la prompti

tude particulière à chacune de ces substances, et, sous ce rap

port, elles pourraient être classées dans l'ordre progressif
suivant: - -

Chlorure d'iode,

c* cependant, au Livre IV, la description du Photographomètre de M.

a -
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Chloro-brômure d'iode,

4 Brômures d'iode,

Eau brômée,

Brômoforme,

Brômure de chaux,

Chaux chloro-brômée, agent le plus prompt.

mais cet ordre pourra être interverti, et la puissance de cha

que agent photogénique être modifiée, soit par la manière

dont il aura été préparé, soit par son degré d'évaporation,

soit enfin par son mode d'application plus ou moinsprécis
-

sur la couchepréalable d'iode. -

171. D'après ce que nous venons de dire, on voit qu'il est

impossible de déterminer d'une manière précise le tempsné

cessaire pour compléter l'action photogénique, puisque la

promptitude de cette action est subordonnée àunefoule de

circonstances nécessairementvariables, et quipeuventse mo

difierà l'infini. Aussi, nous nous abstiendrons d'indiquer ici

la durée probable de l'exposition nécessaire pour chaquegran

deur d'appareil etpour chaque substance, dans toutes lescon

ditions qui peuvent se présenter.Un pareil travail, s'il était

possible, aurait pourinconvénient d'apporter la confusion et

le découragement dans l'esprit des expérimentateurs.

Ce n'est donc qu'après avoir expérimenté une substance,

qu'on pourra s'assurer deson plus ou moins d'énergie photo

génique; et d'après le résultat obtenu surune épreuve d'essai,

il serafacile désormais d'évaluer le temps d'exposition néces

saire pour obtenir uneimage parfaite. On reconnaîtra que le

point convenable a été dépassé,si les clairs, au lieu d'être

blancs, se trouvaient noircis; c'est ce qu'en photographie on

appelle la solarisation ;si, au contraire, l'exposition à la lu

mière n'avaitpas été assezprolongée, l'épreuve seraitvague,

ses contours indéterminés; les détails malvenus, ou bien les

parties claires de l'image seraient seules apparentes. Il sera

alors facile d'éviter le même défaut aux épreuves suivantes,

en diminuant ou en augmentant la durée de l'exposition.

Avec un peu d'exercice, on acquerra,plusfacilement qu'on

ne le pense, l'habitude desaisir le point convenable,mais il

faut bien segarder de vouloir rivaliser avec ces épreuvespré

tendues instantanées, résultats fabuleux que n'ont jamaisat

teints les photographistes qui comptent exactement les se

condes.

172, C'est ici le lieu de faire connaître les dispositions à
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prendre pour réussir dans la reproduction des vues, despay

sages et des objets d'art. Cettepartie de la photographie a été

trop négligée, peut-être, dans les dernières publications où

l'on s'est surtout préoccupé de la confection des portraits;

mais elle n'a point échappé à l'attention de M.CharlesChe

valier,et nous ne pouvons mieuxfaire que de le citertextuel

ment.

« Pour reproduire un monument,il faut pouvoir seplacer

àune certaine distance du modèle, et au niveau du centre de

l'élévation. L'intervalle qui existe entre la chambre obscure

et l'édifice doit égaler environ deux ou trois fois la hauteur

de ce dernier.Si l'on se plaçait trop près etsur le sol, on ne

pourrait obtenir que la moitié inférieure du monument, etsi

l'on inclinait la chambreobscure de manièreà comprendre la

totalité du modèle dans le champ de la glace dépolie, les

parties les plus élevées ne seraient pas nettes, et la masse

entière semblerait tomber à la renverse. Règle générale :

l'objectif doit toujours être parallèle auplan du modèle.(Voyez

No 166) -

« Quand on veut copier des détails d'architecture, on se

placeplusprès du monument. -

« Si l'édifice qu'on cherche à reproduire est blanc ouré

cemment construit, la lumière diffuse sera préférable aux

rayons solaires directs. Sous l'influence d'une lumière trop

vive, on estpresque toujourssûr,en pareille circonstance, de

solariser les épreuves.

« Mais, lorsque la couleur du monument est sombre, et

surtout quand les détails sont d'une grande richesse, il faut,

autant que possible, attendre que le soleil l'éclaire horizon

talement. On trouve un exemple frappant du précepte que

nousvenons d'exposer, dans la belle cathédrale de Paris, dont

lesfines découpures seraient effacéespar desflots de lumière,

tandis que,vers deux ou trois heures, elles se détachentavec

une admirable netteté.

« Ilfaut éviter de réunirsur la mêmeplaque, des édifices

neufs ou récrépis et de vieilles constructions, surtout quand

ces dernièresforment le sujetprincipal du tableau. Le temps

nécessaire à la reproduction des objets lumineux serait dé

passé de beaucoup, avant que la lumière eût traduit sur la

plaquetous les détails desvieuxbâtiments; et, d'une part, on

n'aurait que des masses bleues et confuses, tandis que, de

l'autre, on ne distinguerait qu'une silhouette sans détails,
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Lorsqu'un monument,une réunion d'édifices,présententplu

sieurs plans, toutes leursimages ne se peignent pas avec la

même nettetésur la glace dépolie, en raison de la multiplicité

des foyers. Il faudra donc choisir un terme moyen pour la

mise au point,etse régler surune partiesituée vers le ceatre

de la perspective. -

« Le paysage sera copié pendant un jourpur et calme; le

moindre vent agite les eaux et le feuillage desarbres; les pre

mières perdent leur transparence sur l'épreuve, tandis que

les autres forment des touffes sombres et cotonneuses, qui

nuisent singulièrementà l'effet général. Rien n'estplusadmi

rable qu'une belle perspective reproduite au moyen du da

guerréotype; mais il faut bien se garderde vouloir donner la

mêne netteté aux premiers et aux derniers plans; ce serait

dévoilerune ignorance complète desplussimples notionsar

tistiques. Les lointains doivent se fondre, en quelque sorte,

avec l'horizon, ettoute lavigueursera réservée auxplans an

térieurs. C'est donc sur ces derniers qu'on se réglera pour la

mise au point.

« Autant que possible, on choisira un objet à tons chauds

et vigoureux,pour en former le premier plan. Il agira,sui

vant l'expression artistique, comme repoussoir, donnera de la

solidité au tableau,et augmentera l'effet des lointainset la lu

mière des plans moyens.

173. « Les groupes d'objets d'artforment destableauxtrès

gracieux, et sont faciles à reproduire.Qu'on ne s'imagine ce

pendant pas qu'il suffise de les placer au hasard sur une table ;

ils doiventêtre disposés dans le même plan sur destablettes,

ou accrochés contre un murrecouvert d'unetapisserie en laine

ou en soie tendue ou élégamment drapée.On cherchera les

oppositions, en plaçant les objets d'un blanc mat à côté de

ceux qui réfléchissent la lumière, ou dont la couleur est

sonbre. Il est facile de varier les teintes en colorant des plâ

tres de différentes manières. On évitera d'employer un fond

blanc, qui ne ferait pas ressortir les statuettes et les objets

brillants; un rideau bleu foncé ou violet produira un fort

bon effet. On ne saurait choisir de meilleurs modèles, en ce

genre, que les belles épreuves deM. Hubert et du baronsé

guier. Ce dernier a bien voulu nous donnerun de sesgroupes,

qui, bien qu'exécuté depuisfort longtemps et par les ancien

procédés, excite toujours l'admiration des artistes. -

« Choisit-on pour modèle un buste ou une statuette iso
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lée, on obtiendra un effet admirable, en plaçant l'objet de-

vant un rideau noir bien tendu. Maisil faut que l'étoffe soit

d'un noir bien mat, car la moindre réflexion produiraitun

clairsur l'épreuve, et l'effet serait manqué,On doitpréférer

levelours à toutes les autres étoffes.

« Lesgroupes se font en plein air, dans unjardin ou sur

nune terrasse; cependant on peut opérer dans un atelier, en

faisant arriver la lumière sur l'objet, horizontalement etpar

un large châssis. -

C'est avec notre objectif double que l'on obtient les plus

belles épreuves en cegenre.

La reproduction des tableaux à l'huile est une chose fort

difficile, car leurs différentes couleurs ne se traduisent pas
»

- - - - -

dans le même ordre photogénique de dégradations de teintes
eme ordre pnotogeniq ***

que la peinture offre à nosyeux; en général, il faut uneex

position beaucoup plus prolongée pour obtenir une succès

auquel on n'arrive pastoujours. -

CHAPITRE Iv.

DE L'ExPosITIoN AU MERCURE.

Construction des boîtes au mercure. 174. - Divers amalgames et soins à donner au

mercure. 175, l76.-Manière de faire paraître l'image au mercure. 177. - Em

ploi de l'éther par M. Laborde. 178.-Verres continuateurs, 179, 180.

I74. Les modifications apportées à la construction de la

boîte au mercure sont peu nombreuses et peu importantes.

Celles que l'on fait aujourd'hui ont l'avantage d'être très-porta

tives, parce que leurs pieds se replient en remontant dans des

coulisses pratiquées sur les parois latérales de la boîte. Une

des formes adoptées par M. Charles Chevalier, està brisures

et à charnières, ce quiluipermet d'occuper un très-petitvo

lume.(Voyez fig. 18) -

La figure 19 représente une modification imaginée par

M. Schiertz, habile ébéniste pour la photographie (1). La

boîte à mercure ainsi construite présente plus de stabilité,

sans cependant occuper un plus grand espace;elle offre en

outre cet avantage : que la lampe à esprit-de-vin peut être à

volonté éloignée ou rapprochée de la capsule contenant le

mercure, ce quipermet de modifier la chaleur, suivant lesin

dications duthermomètre.

(1) Rue de la Huchette, Nº 37,

-
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L'amélioration la plusimportante qu'on ait faiteà la boîte

au mercure, consiste dans l'adjonction d'un verrejaune surun

de ses côtés.On présente devant ce verre une bougie allumée,

tandis queparun autreverre blanc, on peut constater la for

mation et les progrès de l'image.

Lefond de la boîte au mercure consistegénéralementdans

une espèce de tiroir,muni d'une capsule en tôle, dans laquelle

on verse le mercure liquide; il est très facile de l'en retirer

pour le remettre dans son flacon lorsque les expériences sont

terminées. L'adjonction de ce tiroir présente ungrandavan

tage sur les anciennes constructions quiobligeaient à renver

ser la boîte pour en extraire le mercure, en sorte qu'on en

perdaitunegrande quantité. -

175.L'emploidu mercure à l'état liquide n'estpas sans quel

quesinconvénients,surtoutenvoyage; son extrême divisibilité

lui permet quelquefois de se répandre dans les diverses par

ties de l'appareil, et s'il vient à toucher les plaques ou les

instruments de polissage, il en résulte des taches pres

u'ineffaçables sur le plaqué. Dans le but d'éviter cet accci

ent, plusieurspersonnes, et entre autresMM.Soleil et Char

bonnier, avaient proposé divers amalgames qui, malheureu

sement, ne peuvent pas remplacer le mercure liquide. On

est donc forcé de s'en tenirà ce dernier, mais pour éviter

les accidents quiviennent d'être signalés, le mercure devra

toujours, lors de l'emballage de l'appareil , être contenu

dans un flacon bien fermé, et dont le bouchon sera assujetti

au moyen d'un morceau de peau.

176. Il seforme souventà la surface du mercure une cou

che d'oxyde noir qui finirait par le rendre impropre à lapho

tographie, si on n'avait pas le soin de l'en débarrasser. On

pourra,à cet effet , le filtrer dans un morceau de peau de

chamois, ou simplement dans un entonnoir dont on bou

chera le fond avec un tampon de coton peu serré.

177. L'opération qui consiste à soumettre la plaque auxva

peurs mercurielles ne présente pas de difficultés sérieuses,

mais elle exige, cependant, une certaine attention de la part

de l'opérateur. On sera certain de réussir si on se conforme

scrupuleusement auxrecommandations quivont suivre :

- 1° La boîte au mercure devra être placée dansun endroit

parfaitement obscur, car si quelques rayons lumineux un

peuintensespouvaient arriver sur laplaque avant qu'elle n'ait

absorbé lesvapeurs mercurielles, on courrait grand risque
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d'obtenirune image plusou moinsvoilée; ou tout au moins

les noirs de l'épreuve pourraient être cendrés, c'est-à-dire

recouverts d'une infinité de petits points blancs microscopi

ques, qui, lors de la fixation de l'image,se changent en nua

ges d'un gris mat. Le même effet se produirait encore, si

parun mouvement naturel de curiosité on regardait trop

souvent la plaque pendant l'opération.

2° On doit éviter de trop chauffer le mercure, sous peine

de cendrer encore les noirs de l'épreuve.Le thermomètre qui

accompagne les boîtesau mercure ne doit jamais dépasser 6o°.

S'il arrivait que ce thermomètre vîntà se casser,ce quiarrive

assez souvent en voyage,on pourrait consulter,à l'aide de la

main, la chaleur dufond extérieur de la capsule au nercure.

La température ne doitjamais être pousséejusqu'au point où

cette capsule occasionerait à la peau un commencement de

sensation de brûlure. En thèsegénérale, ilvaut toujours mieux

rester en deçà que d'aller au-delà du degré de chaleur indi

qué;on en est quitte pour prolonger un peu l'exposition de

la plaque au-dessus du mercure, et l'épreuve paraîttout aussi

bien. - -

3° Il esttoujourspréférable de verser dans la cuvette une

certaine quantité de mercure; la surface d'évaporation est

alors plus large, la chaleur de la lampe agit sur une plus

grande masse, qui s'échauffeprogressivement, et l'on a moins

à craindre l'effet désastreux d'un coup de feu trop vif.

Au bout de 6à8minutes l'inage doit être complètementve

nue, on pourra alorslaregarder,etsi elle paraît arrivée à toute

sa perfection, ce qu'unpeu d'habitude indiquera facilement,

on devra la retirer, dans la crainte qu'elle me se gâte sous

l'influence d'une évaporation mercurielle trop prolongée.

178. M. Laborde, habile professeur de physique dont nous

avons déjàinvoqué l'autorité,a introduit dans l'opération du

mercurage un perfectionnement qui est aujourd'hui adopté

par lesphotographistes lesplus distingués, et qui donne aux

, imagesune richesse de teintes vraiment remarquable.

« Un procédé nouveau, dit M. Laborde, qui m'a donné

les plus beaux résultats, consisteà mélanger dans la chambre

au mercure la vapeur de ce métal avec celle de l'éthersulfu

rique. Au-dessus de ce mélange, les lumières de l'image de

viennent resplendissantes, et les noirs se maintiennent nets

et vigoureux,malgré la haute température que l'on peutdon

nerau mercure. Cependant l'abus de ce moyen nuirait aux

---- ----- ---------- --

** T- . -
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proportions qui doivent exister entre les différentes partie

du dessin; dans les demi-teintes les lumières paraissent em

piétersur les ombres,et l'image,tout en prenantplus d'éclat

perd cette harmonie de l'ensemble que l'on admire dans le

belles épreuves. Pour éviter cet écueil, il faut d'abord s'ar

rêter en déçà,plutôt que d'aller au-delà des limites de l'ex

position à la chambre obscure.On doit ensuite n'employei

qu'une très-faible quantité d'éther sulfurique;une baguette

deverre dépolie à son extrémité en retient assezpour une

épreuve. Sur l'un des côtés de la chambre à mercure on pra

tique un trou assez large pour que la tige de verrey passe

librement, elle y est fixée par un bouchon qu'elletraverse

parson extrémitéopposée.

» Laprésence de l'éther sulfurique permettant de soutenii

plus longtemps une haute température sans cendrer l'épreuve

tait déjà voir des détails qui ne s'obtiennent,par les pro

cédés ordinaires, qu'en prolongeant l'exposition dans la

- chambre obscure. »

Nous avons adopté,depuis longtemps, le procédéindique

par M. Laborde, et nous y avons trouvé un sigrand avan

tage , que nous n'hésitonspas à le recommander vivementà

nos lecteurs. - -

179. On a cru,pendant longtemps, que l'exposition auxva

peurs mercurielles était indispensable à la formation desima

gesphotographiques. Les savantes recherches de M. Edmond

Becquerel sur la propriété continuatrice des verres colorés

sontvenues détruire cette opinion, mais en même tempsjeten

une nouvelle incertitude sur la théorie encore inexpliquée du

daguerréotype. -

Sans aucun doute, les résultats obtenusà l'aide des verre

' continuateurs étaient fort remarquables, surtout avant l'a

doption des substances accélératrices, néanmoins cette dé

couverte, comme toutes les nouveautés, a été vantée outre

mesure, et aujourd'hui elle ne peut plusguère étre consi

dérée que comme un document intéressantpour l'histoire d

la photographie. - -

MM. Buron, Gaudin, Lerebours et de Brébisson se son

livrés à une foule d'expériences sur les effets continuateur

des verres rouges et jaunes, et, malgré tout l'intérêt qui s

rattache à cette remarquable propriété de la lumière modi

fiée par la couleur d'un verre, ils s'accordentà dire que le
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: ainsiobtenues manquent de vigueur et de netteté ;

elles ont, en outre, une apparence terne et miroitante. Il

- faut donc renoncerà l'idée de remplacer lesfumigations mer

curielles par l'action des verres colorés, et la boîte à mer

cure demeurejusqu'àprésent un accessoire obligé du daguer

réotype.

Néanmoins, pour ne rien laisser ignorer à nos lecteurs ,

voici en peu de mots le moyen de continuer les épreuves sous

l'influence desverres colorés:

180. L'épreuve, après une très-courte expositionà la cham

bre noire, est renfermée dans un étui dont un côté est en

verre jaune ou rouge. En cet état,on l'expose pendant8 ou 1o

minutes aux rayons directs du soleil.Au bout de ce temps,

l'image sera devenue visible. Le verre jaune doitêtre employé

pour les plaques simplement iodées, mais le verre rouge est

indispensable, lorsqu'on a appliqué une substance accéléra
trice.

Nous n'avons point à approfondirici la théorie de la for

mation desimages daguerriennes,un pareil sujetnous mene

raittrop loin de notre but, et pourrait nous égarer dans le

vaste champ des conjectures.Nous feronsseulement observer

ue l'apparition de l'image par l'interposition d'un verre co

oré,ne s'accorde guère avec l'opinion de ceuxquiattribuent

la production de cette image, soit à un amalgame de mer

cure avec l'argent du plaqué,soit à des globules infiniment

petits de ce métal qui viendraient s'accumuler à la surface

de la plaque, dans les endroits où elle a subi les radiations

lumineuses, et dans le nême ordre que ces radiations.

CHAPITRE V.

DU LAvAGE ET DU FIxAGE DES ÉPREUVES.

sECTION 1re.

DU LAvAGE A L'HYPosULFITE.

Formule de M. de Brebisson, 181.-Manière de laver, 182, 183, - Préparation de

l'hyposulfite de soude, 184.

181. On sait que le lavage a pour but de débarrasser l'é

preuve de la couche soluble d'iode quise trouve à sa super

ficie. Ce lavage avait lieu autrefois au moyen d'une solution

de sel marin (hydrochlorate de soude) ou d'hyposulfite de
--

»

Photographie, 11

-------- -------------- ----
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soude. Le premier moyen est aujourd'hui à peu près aban

donnè.

M.de Brébisson a indiquéune nouvelle formule desolution

d'hyposulfite de soude qui l'emporte de beaucoup sur l'an

cienne.On prend: -

Hyposulfite de soude. .. .. . .. . 24grammes.

-- Eau distillée. .. . .. . .. . .. 24o

Alcool à 36°. .. . .. , . .. . .. 9o

- L'hyposulfite de soude est d'abord dissous dans l'eau, on

ajoute ensuite l'alcool en agitant le flacon pour faciliter le

mélange, quisera ensuite filtré au papier.

Cette dissolution a en outre l'avantage de servir à nettoyer

lesplaques iodées et noircies par une longue exposition à la

lumière. Elle est très-économique, en ce qu'il n'estpas néces

saire d'yplonger la plaque ; il suffit d'en verser dessus jusqu'à

ce qu'elle en soit entièrement recouverte. La dissolution peut,

en outre, servirungrand nombre de fois, pourvu qu'on ait

soin de la filtrer après chaque opération. - -

. 182. Le lavage des petitesplaquesà portraitpeut être fait

à froid,et sans eau distillée. On la remplacera sans incon

vénientpar de l'eau ordinaire filtrée, ou mieux encore par

de l'eau de pluie recueillie proprement etfiltrée avec soin.

Quant auxgrandesplaques, l'eau distillée devra nécessai

rement être employée.

183. Voici maintenant la manièrede procéder au lavage :

la plaque sera d'abordimmergée d'un seul coup dans une as

siette contenant de l'eaupure.Au bout de quelquesinstants on

la plongera dansune autre assiette où l'on aura mis la solu

tion d'hyposulfite;enfin, on agitera légèrement cette assiette

pour faciliter la dissolution de l'iode. Ensuite la plaque sera

de nouveau lavée à grande eau, et l'on pourraprocéderau

séchage en se conformant à ce qui est prescrit au numéro

suivant.

C'est surtout lorsque le lavage est opéré à froid, qu'on

a besoin d'un moyen rapide de sécher la plaque. Voici celui

ue reeommande M. de Brébisson: la plaque est d'abord

* sur une espèce de fourchette à deux branches,formée

de deuxfils de laiton étamés et fixés dansun manche de bois,

s'écartant en forme deV, et terminés par un crochet très

court pour retenir laplaque dans une position inclinée. On

la promène ainsi sousun angle de3oà 45º au-dessus de la
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flamme d'une lampe à esprit-de-vin, en commençant par

chauffer l'angle supérieur et en descendant successivement

jusqu'au bas. Une portion de l'eau s'évapore tandis que l'au

tre s'écoule par la partie la plus déclive. .

Les figures 23, 24, 25 représentent un nouveau modèle

de fourchette récemment proposé par M. de Brébisson ; elle

sera décrite, à la fin de l'ouvrage, à l'explication des

planches. -

S'il arrivait que,par l'effet de la dessiccation, la plaque

présentâtquelquestaches, on y remédierait quelquefois en la

plongeant de nouveau dans l'eau filtrée, ou mieux distillée

On procéderait ensuite à un nouveau séchage.

Lorsque la plaque doit être fixée au chlorure d'or , on ne

la sèche qu'après cette dernière opération.

Préparation de l'hyposulfite de soude.

I84. En faveur despersonnes qui ne seraientpasà portée

de se procurer facilement ce produit, mous donnons ici un

moyen simple de le préparer.

L'hyposulfite de soude, qu'on emploie aujourd'hui en assez

grande quantité dans la photographie, peut être préparé en

grande masse, et enpeu de temps,par le moyen bien simple

que voici : - -

On faitsécher du carbonate de soude pur cristallisé aussi

complètement qu'il est possible, puis, après l'avoir pulvérisé

finement, on en mélange 5oogrammes avec 15o grammes de

fleur de soufre: on chauffe le mélange dans une capsule de

verre ou de porcelaine jusqu'à ce que le soufre entre en fu

sion. La masse compacte qu'on obtientainsi est, toujours en

lui conservant sa chaleur, concassée, retournée et remuée ,

afin de la mettre dans tous sespoints en contact avec l'at

mosphère. Lesulfure de sodium qui s'est formé ainsi est, dans

ces circonstances, en s'emparant de l'oxygène de l'air et sous

l'influence d'une faible calcination,transformé en sulfite de

sodium.On dissout ce dernier dans l'eau, on enlève par fil

tration le fer quis'est séparé, et on fait bouillir de nouveau

la liqueur avec des fleurs de soufre; après la filtration on

obtient une liqueur presque incolore, fortement concentrée ,

qui donne de l'hyposulfite de soude très-pur en beaux cris

taux et en grande quantité. -

Sion chauffait trop rapidement le mélange, il pourrait

aisémentse brûler un peu de soufre, et par conséquent il
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resterait du carbonate de soude qui, n'ayantpas été décom

posé,souillerait l'hyposulfite lors de la première cristallisa

tion du sel ; mais le mal n'est pasgrand,et une nouvelle cris

tallisation suffit pour l'obtenir aussi pur qu'il est nécessaire

pour le besoin de la photographie.

SECTION II.

DU FIxAGE AU cHLoRURE D'oR.

Procédé de fixagede M. Fizeau, 185.-De M. Gaudin, 186.-Soins à prendre pour

bien fixer, 187.-Sel d'or de MM. Fordos et Gélis, 188.- Préparation du chlo

rure d'or, 189.- Fixage par l'argent, 190.- Procédé de M. Page, 191.- Sup

portà chlorurer de Charles Chevalier, 192.

- 185. Il nous resteà parler d'une desplusbelles découvertes

qui aient été faites en photographie : le fixage des épreuves

au chlorure d'or, inventé par M. Fizeau, que nous avons

déjà eu occasion de citer. Grâceà cette merveilleuse prépara

tion, les épreuves daguerriennes, débarrassées de ce miroi

tage fatiguant qui les déparait, ont acquis une vigueur, une

netteté et une soliditéjusqu'alors inconnues. Ces avantages

ressortiront d'une manière surprenante,si l'on compare en

semble deux épreuves obtenues: l'une par l'ancien et l'autre

par le nouveau procédé; la première, d'un ton gris bleuâtre ,

paraîtra exécutée sous un ciel brumeux etglacial, tandis que

l'autre,par la richesse et la chaleur de sesteintes, semblera

appartenirà la chaude atmosphère et au beau ciel des con

trées méridionales. -

Mais un autre avantage du fixage au chlorure d'or, est de

rendre les plaques qui ont subi cette préparation bien plus

inaltérables par lefrottement, au point qu'elles peuvent être

conservées dans un portefeuille.

Voici d'abord le procédé de M. Fizeau, tel qu'il l'a pré
senté à l'Institut.

» Depuis la publication des procédés photogéniques, tout

le monde, et M. Daguerre le premier, a reconnu que quel

qnes pas restaient encoreà faire pour donnerà ces merveil

leuses images toute la perfection possible;je veux parler de

fixer les épreuves, et de donner aux lumières dutableauplus
d'intensité.

. » Le procédé que je soumetsà l'Académie me paraît des

tinéà résoudre, en grande partie, ce double problème;il con
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siste àtraiter à chaud les épreuves parun sel d'or préparé

de la manière suivante : --

» On dissout 1 gramme de chlorure d'or dans un demi

litre d'eau pure,3grammes d'hyposulfite de soude dans un

demi-litre d'eau pure (1).On verse alors la dissolution d'or

dans celle de soude,peu à peu et en agitant avecune ba

guette de verre; la liqueurmixte, d'abord légèrementjaunâ

tre, ne tarde pasà devenir parfaitement limpide. Elle paraît

consister alorsenun hyposulfite double de soude et d'or, plus

du sel marin qui neparaîtjouer aucun rôle dans l'opération.

» Pour traiter une épreuve par ce sel d'or, il faut que la

surface du plaqué soit parfaitement exempte de corps étran

gers,etsurtout de corpsgras; ilfaut,par conséquent,qu'elle

ait étélavée avec quelquesprécautions, que l'on néglige lors

que l'on veut s'arrêter au lavage ordinaire.

» La manière suivante réussit le plus constamment. L'é

preuve étant encore toute iodée, mais exempte de poussière

et de corpsgras sur lesdeuxsurfaces et les épaisseurs,onverse

quelquesgouttes d'alcool sur la surfaceiodée : quand l'alcool

a humectétoute la surface,on plonge la plaque dans labas

sine d'eau,puis de là dans la solution d'hyposulfite.Cette so

lution doit être renouvelée à chaque épreuve , et contenir

environ une partie de selpour quinzed'eau; le reste du lavage

s'effectue comme d'ordinaire,seulement l'eau de lavage doit,

autant que possible, être exempte de poussière. -

, » L'emploi de l'alcool a eu simplement pour but de faire

adhérer parfaitement l'eauà toute la surface de laplaque, et

d'empêcher qu'elle ne se retirât sur les bords au moment des

diverses immersions, ce qui produirait infailliblement des

taches. -

» Quanduneépreuve a été lavée avec ces précautions,fût

elle fort ancienne, le traitementpar le sel d'or est de la plus

grande simplicité : il suffit de placer la plaque sur le châssis

enfil-de-fer quisetrouve danstous les appareils,deverser des

- sus une couche de sel d'or suffisante pour que la plaque en

soit entièrement couverte, et de chauffer avec une forte

lampe; on voit alors l'épreuve s'éclaircir et prendre,en une

minute ou deux,une grande vigueur.Quand l'effet est pro

duit, il faut verser le liquide, laver la plaque etfaire sécher.
: -

() Ces proportions ne réussissent qu'avec des produits très-purs. M. Fizeau a in

diqué les proportions suivantes, qui réussissent plus constamment avec les produits du

commerce : Igramme de chlorure d'or dans 800 grammes d'eau, et 4 grammes d'hypo

sulfite de soude dans200grammes d'eau.

 



- 126 LIvRE 1I, cHApITRE v.

» Dans cette opération, de l'argent s'est dissous, et de l'or

s'est précipité sur l'argent et sur le mercure, mais avec des

résultats bien différents. En effet, l'argent,qui,par son mi

roitage forme les noirs du tableau,est en quelque sorte brumi

par la mince couche d'or qui le couvre,d'où résulte un ren

rcement dans les noirs; le mercure, au contraire , qui , à

l'état de globules infiniment petits, forme les blancs , aug

mente de solidité et d'éclat par son amalgame avec l'or : de là

une fixité plus grande et un remarquable accroissement dans

les lumières de l'image. »

- 186. M. Gaudin a modifié ainsi qu'il suit la méthode de

M. Fizeau. - -

" Quand la couche d'iodure d'argent a été complètementen

levée par l'hyposulfite de soude, ce que l'on reconnaît lorsque

la plaque paraît blanche au reflet d'un corps blane, on lave

cette plaque à grande eau des deux côtés en la tenant à la

mainpar unde ses angles. La plaque, encore couverte d'eau,

sauf le revers et les bords qu'on a soigneusement essuyés, est

placée surun support horizontal en fil métallique, on verse

àlors à sa surface la dissolution de chlorure d'or. On chauffe

ensuite modérément avec une lampe, jusqu'à ce que l'épreuve
se soit obscurcie sur toute sa surface;à ce moment on sus

pend, ou du moins on modère l'action du feu. Mais dès que

l'image commence à s'éclaircir, on chauffe de nouveau,jus

qu'à ce que l'épreuve paraisse satisfaisante, ou que la nais

sance des taches ou des bulles de vapeur force l'opérateur à

arrêter le feu. On lave alors l'épreuve à grande eau des deux

côtés, puis, la saisissant par un des coins inférieurs, on

séche à la lampe un des coins supérieurs qu'on saisit à son

tour.On lave de nouveau l'épreuveàgrande eau, évitant que

cette eau touche aux doigts qui tiennent la plaque. Enfin,

on sèche peu à peu l'épreuve à la lampe, en commençantpar

le haut et en soufflant légèrement pour activer l'évaporation

du liquide. Par ce moyen, on réussit à fixer des épreuves en

les lavant à l'eau ordinaire filtrée et froide, sans qu'il en

résulte aucune tache. - - .

187. Pour que le fixage réussisse, il est important d'ob

server : - -

1° Que la plaque soit placée bien horizontalement et re

converte de chlorure d'or, dans toute son étendue; car, si le

liquide venait à* il serait aussitôt remplacéparune

tache brune, qu'on essaierait néanmoins de faire disparaitrè
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en remettant du chlorure et en chauffant de nouveau. Le dé

faut de propretédu dessous de laplaqueproduirait les mêmes

inconvénients.

2o Qu'au momentdu mélange de l'hyposulfite avec le chlo

rure d'or, le liquide doit resterparfaitement limpide; s'il se

troublait, on devrait le rejeter, ou au moins le filtrer et ne

l'employer ensuite qu'avec défiance.

3º Que le chlorure d'or ne doitjamaisservir qu'une fois.

188. MM. Fordos et Gélis ont trouvé le moyen de compo

ser un sel qui a pour base les éléments de la liqueur d'or

de M. Fizeau. La solution de ce sel est beaucoupplus facile à

préparer, et, comme cettepréparation peut se faire en petité

juantité età mesure des besoins, on a la facilité d'emporter

envoyage une grande quantité de chlorure d'or sous un très

petit volume.Voici l'article publiéà ce sujet dans le Techno

logiste :

Sur la liqueur d'or employée en Photographie.

Par MM. FoRoos et A. CÉLis,

Pour préparer la liqueur de M. Fizeau , on dissout d'une

part 1 gramme de chlorure d'or dans un demi-litre d'eau pure,

et d'autre part 3 grammes d'hyposulfite de soude dans la

même quantité d'eau, On verse alors la dissolution d'or dans

celle d'hyposulfite, peu à peu et en agitant; la liqueur,d'a
bord* jannâtre, me tarde pas à devenirincolore,

En examinant la réaction qui s'opère dans ce mélange ,

MM. Fordos et Gélis ont reconnu que cette liqueur se compo

sait de chlorure de sodium , d'hyposulfate bisulfuré de soude

et d'un sel d'or, qu'ils ont isolé et étudié. L'hyposulfatebi

sulfuré de soude ne joue aucun rôle utile dans la fixation des

images daguerriennes, On peut dire même que,par la facilité

avec laquelle il abandonne du soufre sous l'influence de la

chaleur, il peut contribuerà la formation de ces points noirs

iforcentsisouventà rejeter les épreuves lesmieuxréussies ;

c'est probablement aussi à sa présence qu'on doit attribuer

l'altération que la liqueur de M. Fizeau éprouve à la longue.

Tous ceux quien ont faitusage savent qu'on ne peut guère la

conserver plus d'un mois, Cet inconvénient met chaque ama

teurdansla nécessitéde la préparer lui-même, ce qui nelaisse

pas que de présenter de grandes difficultés; car si la prépara

tion de cette liqueur est simple et facile pour les personnes

habituées aux expériences chimiques,il n'en est pas de même
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pour les gens du monde;il faut,pour réussir, se conformer

exactement auxinstructions deM. Fizeau(N° 172), et surtout

employer des produits purs; or,il n'est pas toujoursfacile de

trouver ces produits tels dans le commerce, surtout depuis

que les consommateurs se sont avisés, on ne sait trop pour

quoi, d'exigerdes fabricants unchlorured'ord'un beau jaune,

prenant pour un caractère de pureté un coloris quiindique

seulement que le sel contient un tropgrand excès d'acide

dont laprésence ne peut se concilier avec le succès de l'opé

ration. -

MM. Fordos et Gélispensent donc qu'il serait utile de sub

stituer à l'emploi de la liqueur de M. Fizeau, celui du sel

qu'ils ont étudié, etil suffirait alors, pour obtenir une liqueur

convenable, de dissoudre,au moment du besoin, 1 gramme

de ce sel dans un litre d'eau. Ajoutons, pour terminer, que

cette substitutionpermettra dorénavant de transporter sons

un petitvolume des quantités de sel qui représenteront des

masses énormes de liquide, et ce dernier avantage sera sur

tout apprécié par les photographesvoyageurs.

Pourpréparerce sel,onprend une liqueur d'or titrée qu'on

ajoute àun poidsconnu d'hyposulfite de soude, en ayantsoin

d'agiter après chaque addition. La coloration de la liqueur

produite par l'addition du perchlorure d'or ne tarde pas à

disparaître, maisil arrive un moment où elle devientpersis

tante. C'està ce moment qu'on s'arrête et où l'on doit,pour

chaqueéquivalent d'orà l'état deperchlorure,avoiremployé

sensiblement huit équivalents d'hyposulfite de soude.

Ces résultats cependant sont loin d'être bien tranchés; les

colorations et les décolorations sont lentes et difficilesa saisir.

Quoi qu'il en soit, laproportionindiquée correspondpresque

exactement aux quantités proposées par M. Fizeau dans la

première formule, 1gramme de chlorure d'or (1) et 3grammes

d'hyposulfite de soude. En suivant la seconde, 1 gramme de

chlorure d'or et 4 grammes d'hyposulfite de soude, il reste

dans les liqueurs un excès d'hyposulfite de soude qui paraît

être sansinconvénientpour l'usage auquel on le destine. -

La liqueurainsipréparée etincolore estsoumiseà l'évapo

ration,et lorsqu'elle est concentrée,l'alcool ensépareunpré

cipité blanc cristallin excessivement soluble dans l'eau, et dont

la dissolution aqueusepossède toutes lespropriétés de la li

queur de M. Fizeau. La préparation indiquée parMM. Fordos

() Le chlorure d'or du commerce contientde 0,5à 0,6 d'or métalliquepar gramme.
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et Gélis a été l'objet d'une gramdevogue à son origine; on a

reconnu depuis que ses effets sont moins énergiques que ceux

de la solution indiquée primitivementpar M. Fizeau, et l'on

est revenu à cette dernière.

Préparation du chlorure d'or.

189. Dans les localités éloignées desgrandesvilles, on peut

quelquefois se trouver dépourvu de chlorure d'or.Voici un

moyen facile de l'obtenir :

Jusqu'à présent on a rencontré degrandes dificultés pour

obtenir des sels d'or rouges etjaunes parfaitement solubles

dans l'eau, et sans réduction (chlorhydrate de trichlorure,et

trichlorure); après de nombreuses expériences,j'ai réussi à

préparer ces sels d'une manière qui me laisse, je crois,rien à

désirer.

1° Pour préparer le sel d'orjaune,onprend de l'eau régale

formée de3partiesd'acide chlorhydrique, d'une partied'acide

azotique,et d'unepartie d'eau distillée.Puis on metunepartie

d'orpur dansune capsule en porcelaine, onverse sur cet or

l'eau régale préparée par la formule ci-dessus indiquée. La

quantité d'acide doit être double de celle d'or employée. On

couvre la capsule avecun disque de verre et on la place dans

un bain-marie saturéde sel merin; l'on chauffe alors cevase

en ayant soin de le maintenir toujours couvertjusqu'à ce que

les vapeurs nitreuses aient cessé; l'on découvre l'appareil ; si

l'or n'est pas entièrement dissous, on y ajoute quelques

grammes d'eau régale, l'on couvre de mouveau la capsule et

l'on continue à chauffer jusqu'à complète disparition deva

peur. Alors il faut enlever le disque de verre et le remplacer

parun morceau de papier Joseph pliéplusieurs fois sur lui

même, et continuer l'opération au bain-marie salé,jusqu'au

moment où en plongeant une baguette de verre dans la cap

sule et la retirant, le chlorure d'or quiy adhère se trouve

solidifié; alors on retire la capsule* , et le chlo

rure ne tardepasà cristalliser enpetites aiguilles prismatiques

d'une belle couleurjaume tirant sur l'orange.

Le chlorure obtenu de cette manièreest entièrementsoluble

dans l'eau et sans réduction ; il s'emploie avec beaucoup de

succèsà fixer les épreuves daguerriennes etàplusieurs autres

opérations. -- ------

Le chlorure d'or rouge(trichlorure) seprépare de la même

manière; seulement l'eau régale qu'on emploie s'obtient avec

------- - - ----- --

------
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deuxparties d'acide chlorhydrique et unepartie d'acide azo

tique. On commenceà attaquerl'or sur un bain de sable par

un excès d'eau régale ; l'on ne se sert du bain-marie que lors

que l'or est entièrement dissous. Pour le reste de l'opération,

l'on agit de la même manière que pour préparer le chlorure

d'or.

190. M. Gaudin a proposé récemmentdefixer les épreuves

photographiques, en y déposant une couche mince d'argent

à l'aide de la pile galvanique.Nous nousbornerons à indiquer

ce procédé,parce qu'il ne nous a pasparu produire des résul

tats assez satisfaisants pour être mis en pratique.Au reste,

M. Choiselat avait depuis longtemps annoncé qu'il étaitpar

venu, de son côté,à fixer les images daguerriennes au moyen
d'une dissolution d'un sel d'argent, le chlorure de ce métal;

nous avions même rapporté ce procédédans la première édi

tion de cet ouvrage en 1843. - -

191.On doitàM.Page,professeur de chimieà Wasington

un autre moyen de fixer et de colorer les épreuves, en ydépo

sant une pellicule de cuivre excessivement ténue. Quoique l

temps nous ait manqué pour expérimenter cette nouvelle
méthode, nous la rapporterons cependant, parce qu'elle nous

a paru digne d'exciter l'attention des expérimentateurs * .
« L'image,aprèsavoirétéobtenue suruneplaque aussi poli

qu'il est possible, est disposéepour recevoir,parvoie galvani

que,une très-légère couche de cuivre,à l'aide du double cya

mure de cuivre etdepotassium (le dépôtde cuivre ne doit avoi
que l'épaisseur nécessaire pour charger de la manière la plu

légère la couleurpropre de la plaque). Cela fait, cette plaqu

est lavée soigneusement avec de l'eau distillée, puis chauffé

surune lampe à esprit-de-vin jusqu'à ce que les partiesblan

ches ou claires prennentun aspect transparent perlé. Cemode
pour découvrir et fixer l'image,est bien préférable à celui oi

l'on fait usage d'une couche d'or. Un petit portrait , fixé d

cette manière ily a plus d'un an, est resté sans altératio

aucune, et continue de faire l'admiration des personnes q*

s'intéressentà l'art. Un effet bien remarquable de ce mode d
fixage, est la grande résistanceà la surface,à tel point qu

est très-difficiled'effacer lesimages ainsi traitées.J'ai conserv

un portraitpréparé de cette manière, non pas sous un ve*

mais sans être recouvert, pendant plus d'une année; je l*
fréquemment exposé de diverses manières,et frotté même lé

gèrement avecun tampon de coton sans lui faire éprouver l

---- --------------

---- ---------------
----
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moindre avarie. Au fait, la surface oxydée est bien moins

sujette à éprouver des altérations que celle d'or, et beaucoup

plus résistante. -

» Comme le cuivre prend plusieurs nuances, suivant la

profondeur à laquelle pénètre l'oxydation , il en résulte

que, si om appliquait sur la plaque, sans en détériorer

l'image, une couche plus épaisse de ce métal, on pourrait

obtenir diverses couleurs pendant lefixage.Quôiqu'il en soit,

il ne m'est paspossible de donner des règles précises concer

nant cette dernière opération ; maisje dirai, d'une manière

générale, que les meilleurs résultats ont été obtenus endon

nant à la plaque une couche de cuivre assez épaisse pour

changer le ton de l'image, c'est-à-dire lui donnerune cou

leur cuivreuse, et la chauffant alors sur une lampeà esprit

de-vin jusqu'à ce qu'elle ait pris la couleur désirée. Jepos

sède actuellement un portrait quia été très-longtemps exposé

après avoir été traité de cette manière , et quis'est aussi bien

conservé que les deux autres. Il a pris une belle couleur

verte, et l'image n'a pas le moins du monde souffert de cette

oxydation. »

192. M.Ch.Chevalieraimaginéun support extrêmement

commode pour fixer les épreuves au chlorure d'or.

Ce support, qui est représenté fig. 17, est un gril en fil

. métallique sur lequel on place la plaqueà chlorurer; mais

pour éviter que le contact immédiat avec les barreaux dugril

n'échauffe plus fortement la plaque en certains endroits, cette

. dernière repose surquatre petitsgoujons qui la tiennent isolée

dugril. -

Le montant de ce supportformeune espèce deT,sur lequel

on place le gril, comme on le voit dans la figure. Ce mon

tant et les pièces transversales sont composés de branches

articulées à charnières; deux ressorts tendent à les écarter;

mais, au moyen d'écrous à rappel, elles peuvent être rap

prochées à volonté. Il résulte de cette disposition un double

mouvement d'avant en arrière et de gauche à droite,destiné

à établir l'horizontalité parfaite dugril, etpar suite celle de

la plaque,sur laquelle le chlorure peut alors être verséà une

épaisseur partout égale. -

L'ensemble de l'appareil est fixé sur une table, au moyen

d'une petite presse

La construction de ce support paraît assez compliquée et

Pxige uneprécision assezgrandepour qu'il semble impossible

--
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de l'établir àun prix modéré. Cependant, comme il a «

adopté par leplus grand nombre des amateurs, l'inventeur

livre aujourd'huià un prix accessible pour tout le monde

Du reste, ce support remplit parfaitement le but auquel

est destiné, et l'on peut même dire qu'il est économique

ce sens qu'il remédie à l'épanch t de la liqueur d'c

si fréquente avec les autres systèmes de supports.

CHAPITRE VI,

nU coLoRIAGE DEs ÉPREUvEs.

opinion de l'auteur sur le coloriage, 193.-divers procédés de coloriage, 1944 1s
--

-

193. On s'est beaucoup occupé,et l'ons'occupera peut-êt

encore longtemps,à rechercher la reproduction spontanée d

objets avec leurs couleurs naturelles,par le seul effet de l'ae

tion photogénique. Sans aucun doute, la possibilité de ré

soudre un jour cet importantproblème n'a rien que de con

forme à la raison; néanmoins, unepareille découverte sera

peut-être encore plus surprenante que celle du daguerréotyp
lui-même.

En attendant, quelques personnes mal inspirées ont eu l

malheureuse idée: vouloir en quelque sorte anticiper su

la réalisation du problème, en appliquant sur les épreuves u

coloriage fait après coup. Il faudrait tout le talent d'un habil

peintre en miniature pour rendre cette enluminure suppor

table. Mais entre les mainsduplusgrand nombre elle produi

le plus détestable effet ; qu'on sefigure unegravure de Calle

ou de Rembrandtdéshonoréeparun badigeonnage comparabl

à celui des images du Juif.Errant. Et pourtant on n'a pa

craint de colporter ce procédé et d'exiger de fortes somme

d'argent pour en communiquer la mystérieuse recette !

Nous ne comprenons doncpas l'engouement de certaine

personnes pour ce coloriage destructeur, et nous engageon

vivetnent nos lecteurs à ne jamais sacrifier à ce mauvai

goût.

Cependant, en faveur de quelques artistes que les exigence

du public obligent quelquefoisà colorier leurs épreuves, nou

transcrirons iciplusieursprocédés de coloriage,dont nous n

garantissons nullement le mérite,puisque nous ne les avon

pas essayés. -

--

--
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Procédé de coloration des images photographiques,par

- M. LÉoTARD DE LEUzE.

194. Première opération.- De lapréparation de laplaque

avant la coloration de l'image.

Toute épreuve obtenue par le daguerréotype et entière

mentterminéepeut être soumiseà l'application de monpro

cédé. Lepremier travail, qui n'estpastout-à-fait indispen

sable, est de soumettre,pendant dixminutes, la plaqueà une

grande chaleur, puis la plonger dansune dissolution d'alun

le plus pur; en la retirant, je laisse épancher l'eau sans

frotter aucunement la surface, et pendant qu'elle est encore

humide, je répands, selon l'étendue de la plaque, la quantité

voulue d'un liquide gluant, soit de l'amidon cuit au bain

marie, soit une* degomme arabique saturée d'al

cool, soit une couche de vernis copal, et j'appliqueimmé

diatement le tissu sur lequel devront reposer les couleurs ,

queje faissécher à l'ombre; c'est lorsqu'il ne reste plus de

traces d'humidité, queje procèdeà l'application des réactits

colorants décrits ci-après, en ayant soin de passer les teintes

leplus rapidement possible pour ne passurcharger.

Le tissu ou enveloppe.

Le tissu quej'ai: alternativement consiste 1 °en une

feuille de papier végétal imbibé d'huile d'olive, soumise à

une évaporation de soufre,puis dégraissée à l'essence de té

rébenthine de Venise, et, enfin, gommée fortement d'un

côté; 2º en des fragments de boyau de bœuf dégraissés et

réduits à leur plusgrande transparence.J'aiemployé aussi le

boyau depoisson avec succès.

Les réactifs colorants.

Toutes les couleurs préparées d'après mon procédésont

propresà être appliquéesà la surface du tissu;toutefois j'ai

reconnu que les substances animales et végétales sont supé

rieures auxautrespar leur finesse et leur élasticité, au ver

mis,à l'huile età lagomme, ainsi queje les emploie; leur

transparence est notoire auprès des couleurs minérales;pour

tamt celles-ci broyées à fond m'ont donné de bons résultats.

Deuxième opération. La nature si différente des couleurs

demande beaucoup de soin pour la préparation applicable à

mon procédé:leur liquidité doit être sensible et assezchargée

de substance colorante, pourque chaque couche puisse lais

Photographie, 12

-- r - __ ----- --- ------ -- ------

' - -
-
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ser une trace caractéristique sur l'image, qu'on a rappelée

la lumière par l'essence ou l'alcool; c'est à l'habitude, d

reste, qu'il faut laisser cette appréciation.

Le premier mode de préparation consiste à dissoudre l,

couleurs dans une eau très-légèrementgommée, mêlée d'u

quart d'alcool et d'un quart de dissolution d'alun charifiée

l'une ou l'autre de ces dernières substances pourrait suffire

être mêlée par moitié avec lapremière.

Le deuxième mode consiste à broyer à fond les couleu

avec de l'huile de pavot épurée, mêlée d'un quart de vern

copal.

Le troisième mode, enfin, consiste à broyer les cou leu

avec du vernis blanc, mêlé d'un tiers d'huile de pavot épur

Des pinceaux.

Pour l'application des couleurs, selon le premier moc

décrit ci-dessus,je me sers despinceaux ordinaires du lavis

maisplus courts et ramassés.

Pour l'application relative au deuxième mode,j'emploie l

pinceaux en usage dans la peinture, mais également pli
courtS.

Et, enfin,pour l'application relative au troisième mode,

me sersplusparticulièrement depetites brosses courtes, ma

flexibles. -

On comprend, d'unepart, qu'unefois l'épreuve soumise

toutes les conditions exposées ci-dessus et habilement verni

il y a toute garantie de durée, même en l'exposant à l'ai

comme on le ferait d'une peinture, et que, d'un autre côt

la présence du tissu, neutralisant sensiblement l'éclat du pc

de la plaque nue,permetà l'œil de parcourir l'image sans êt

atteintpar l'éblouissement qu'augmente encore le miroita

du verre, qu'on a employéjusqu'ici.

Je dirai, en terminant, qu'au moyen de la coloration ch

mique du tissu entier, j'ai obtenu,par sa simple applicatio

des teintes générales d'un très-bon effet et qui offrent 1

mêmes avantages que ceuxdontje viens deparler.

Procédé de coloriage des épreuves photographiques, par

M.Auguste BARBIER.

195. Onprend des couleurs en poudre très-fine, que l'

met séparément dans un bol en porcelaine; on verse s

* chaque couleur,3gram. d'essence de citron pour délayer e

tièrement la couleur. Lorsqu'elle est dissoute, on verse da

-- -- -- * - -- ----

-------

------ --------------- ----- _-_
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chaque bol 171 gramme d'acide nitrique mêlé à 3o grammes
d'eau; aussitôt que l'acide arrive sur la couleur, il en détache

tous les corps gras qui viennent se former en globules sur la

surface du liquide; on jette alors tout le liquide que contient

le bol, et l'on conserve le fond, quiest la couleur superfine.
Onprend avec une petite spatule la couleur restée au fond du

bol et on l'étend surun morceau de soie blanche, en la cou

vrant d'un papierpouréviter la poussière; trois heures après,

elle estpropre à colorier les épreuves.

Manière d'opérer.

Pour colorier une épreuve, on se sert d'un pinceau très fin

avec lequel on prend de la couleur étendue sur la soie, et on

l'applique sur la couleur correspondante de l'épreuve, sans

appréhension d'en mettre trop ; si l'on s'aperçoit que les cou

leurs ne sont pas étendues régulièrement, on prend un pin

ceau plus volumineux, mais toujours très-fin, et on les étend

très-légèrement : ce même pinceau sert encore à enlever la cou

leur qui dépasse les bords de l'épreuve.

Pour la dorure,on se sert d'un pinceau très-pointu et l'on

emploie de l'or engodets. Après que les couleurs sont appli

quées, on verse, dans une bassine en cuivre étamé, de l'eau

ordinaire, et ony trempe la plaque d'aplomb sans l'aban

donner, aussitôttrempée dans la bassine, on la retire et on

la lave avec de l'eau distillée bien chaude.On souffle dessus

pour hâter la vaporisation du liquide.

Procédé de peinture des épreuves photographiques,par

M. RAGINEL fils. -

196. Description des moyens pour appliquer les couleurs

et le vernis auxépreuves du daguerréotype :

1°On prend une épreuve parfaitement venue, condition

essentielle à la beauté du résultat.

2°On place la plaque horizontalement sur un pupitre.

3ºOn a dans depetits godets, maintenus chauds par une

lampe, des couleurs dont on se sert pour la fabrication du

paillon d'argent destiné à avantager la transparence despier
res fines,telles querubis, émeraudes,saphirs,améthystes,etc.

4°On mélange cescouleurs suivant les tons et les nuances

diverses qu'on veut obtenir.

5° On fait fondre de la colle de poisson dans de l'eau

chaude distillée, on sépare le dépôt quise forme au fond,et,
avee la dissolution épurée, on étend ses couleurs,et c'est par
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ce moyen q* acquièrent leur souplesse et leur solidité,

tout en conservant laplus belletransparence.

6ºOn colore ensuiteà chaud avec des pinceaux extrême

nnent doux.

* 7°On laisse sécher naturellement ou l'on applique une lé

gère chaleur uniforme, et enfin, on étend une couche de

vernis sur l'épreuve pour augmenter la transparence des

couleurs, ou lorsqu'on veut conserver l'épreuve sans être

obligéde la protéger par unverre.

CHAPITRE VII.

DE L'ENCADREMENT DEs IMAGES PHOTOGRAPHIQUES.

197. Les imagesphotographiques, bien que devenues inal

térablès sous la couche infiniment mince de vernis d'or qui

les recouvre à la suite de l'opération du fixage, ne résiste

raient pas cependantà des chocs ou à des frottements énerai

ques; elles pourraient, en outre, être ternies, soitpar la

poussière, soit par le contact des doigts, ou des corpsgras

ou acides quiviendraientà tomber accidentellementsur leur

surface. Il était doncindispensable de les mettresous un verre,

à l'abri de ces différentes chances de détérioration; mais il

fallait. de plus, que cet encadrament servît à rehausser leur

éclat et à augmenter leur effet. Cette dernière condition n'a

pas toujonrs été remplie, et l'usage qui a prévalu pendant si

longtemps, de renfermer les épreuves dans despasse-partout

d'un blancheur éclatante, n'était pas de nature à les faire

valoair On a enfin compris aujourd'hui que les teintes, en

général rembrunies des images photographiques, avaient en

quelque sorte besoin d'un repoussoir qui les fît ressortir. Il y

a déjà longtemps que MM. Claudet et Lerebours avaient

adopté l'usage de cadres en velours foncé. Cet exemple est

maintenant suivi par les fabricants de passe-partout , et

presque tous leurs cadres sont aujourd'hui à fonds rembru

nis.Nous citerons avecplaisir la maison Wulff et Comp, 38,

rue de Rambuteau, qui se distingue par le bon goût,la ri

chesse et la varieté de ses modèles. -

- Quel que soit, au reste, le genre de cadre adopté- les

épreuves devront être solidement assujetties dans les*

partoutà l'aide de bandes de papiergommé, ou collées à la

colle de pâte.cette précaution a pour'but d'empêcher le dé

placement des épreuves en voyage, et de s'opposerà l'intro

duction de la poussière, qui finirait par les ternir

-

----
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CHAPITRE VIII.

RÉsUMIÉ sUCCINCT DEs DEUx LIvREs PRÉCÉDENTs, EN

FAvEUR DEs PERsoNNEs DÉJA FAMILLARISÉEs AvEC

LES MANIPULATIONS PHOTOGRAPHIQUES.

' 198. Dans les chapitres qui précèdent nous avons décrit

avec unegrande minutie de détails les différentes opérations

qui concourent à la formation d'une image daguerrienne;

mous nous sommes surtout efforcé, dans l'intèrêt des com

mençants, d'expliquer, avec toute la clarté possible, l'usage

des appareils, le but et l'importance des différentes manipu

lations; enfin, nous avonsfait connaître tous cespetits tours

de main, qui exercent une sigrandeinfluence sur la réussite

des expériences photographiques. Le présent chapitre sera

particulièrement destiné aux amateurs qui ont déjà acquis

une certainehabileté en photographie;ils sauront nous com

prendre à demi-mot;il nous suffira,pour cela ,de leur rap

peler très-succinctement les méthodes qui sont aujourd'hui

reconnues comme les plusfavorables au succès. Nous allons

donc, dans une esquisse rapide, retracer les principaux

points qui doivent attirer l'attention'desphotographistes.

199. Choix d'un objectif.-Si l'on n'estpasun très-habile

connaisseur, s'abstenir de vouloir juger par soi-même des

ualités d'un objectif, ily aura infinimentplus d'avantage à

l'accepter de confiance de la main d'un opticien instruit et

consciencieux;se méfier surtout de ces objectifs qui concen

trent la lumière et qui neproduisent** épreuves

qu'auxdépens de la nettetéet de la puretégénérales desima

ges.(N° 1 à 16.)

En toute occasion, et même pour les portraits, redresser

les images au moyen d'un prisme,toujours préférable à une

glace, qu'il est si difficile d'avoir exactement parallèle.(No° 19

et 222.)

200. Ebénisterie.-On ne saurait exigertrop de précision

dans la construction des divers appareils : des bois de fil,

bien secs, bien sains, et parfaitement assemblés,sont indis

pensables pour empêcher la déformation deschambres noires

et des châssis, etpour éviter l'introduction de la lumière par

les fissures qui pourraient se déclarer.
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201.. Produits chimiques.- L'extrême délicatesse des réac

tions qui déterminent les phènomènes photographiques, est

un motif plus que suffisant pour adopter de préférence des

substances de premier choix. Nous recommanderons surtout

de ne pas négliger la puretédu mercure.

202. Choix desplaques et argenture.-On a généralement

reconnu aujourd'huilavérité duprécepteproclamédès l'ori

gine par M. Daguerre; et pour obtenir cette couche d'argent

pur si nécessaire à la réussite complète desimages, tous les

expérimentateurs argentent eux-mêmes leurs plaques par les

procédés électro-chimiques; nous ne reviendrons pas icisur

la néthode d'argenture quia étéindiquée dans le cours de

l'ouvrage (No°33 et suivants); mais nous insisterons d'une

manière toute particulière sur la perfection du polià donne

auxplaques avant de les argenter.

203. Polissage des plaques.-Après une foule d'essais mille

fois répétés, voici le mode de polissage auquel nous nou

sommes définitivement arrêté,parce qu'il nous aparu le plus

prompt, le plus simple et le meilleur : -

1° Verser sur la plaque deux ou trois gouttes d'huile de

pétrole acidulée, ou d'une huile essentielle quelconque; y

saupoudrer de la poncetrès-fine; frotter en arrondissant avec
nn tampon de coton, jusqu'à ce qu'on ait effacé: la

dernière trace du planage ou de l'ancienne épreuve, si la

laque a déjà servi; enlever complètement la couche de cam

: qui se forme, à l'aide d'un autre tampon de coton;

2º frotter la plaque successivement en long, en travers

et en diagonale, avec un polissoir recouvert de velours

de coton et du tripoli en poudre impalpable,jusqu'a ce qu'on

ait fait disparaître toutes les raies en rond qui existaient

sur la plaque; 3º brunir ensuite la plaque au moyen d'un no

lissoir en daim fortement imprégné de rouge d'Angleterre ;

4° donner un dernier coup avecun autre polissoir en daim,

mais sans aucune poudre à polir, et en dirigeant le dernier

poli transversalementà l'image que l'on veut oktenir,

204. Iodage.-Cette opération ne réussit véritablement

bien qu'avec les cuvettesà diaphragmes en terre poreuse de

M. le baron Gros (88 etsuiv)- Ne pas craindre* pousser

la teinte jusqu'au rose et ne s'arrêter qu'aux limites de la

transition au violet gorge de pigeon, surtout lorsqu'il s'agit

deportraits; regarder la plaque le moins possible, et toujours
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à une faible lumière; tenir note du temps qu'elle aura mis

pour arriverà la teinte voulue.

205.Substances accélératrices.-Employerdepréférence la

chaux brômée ou le chloro-brômure de: qui donnent

les plus belles teintes et la plus grande sensibilité; seguider

plutôt sur la durée de l'évaporation quesur la couleur de la

laque,pour éviter de lui faire voir le jour.On peut,par une

épreuve d'essai, s'assurer du tempsque mettra laplaque pour

arriverà la teinte violacée, qui est la plus favorable. on

n'aura plus besoin, pour les épreuves suivantes, de la re

garder, et il suffira de compter les secondes.

* 206. Second iodage. - Après l'application du brôme, on

transportera rapidement la plaque sur la boîte à iode, oû

elle devra rester à peu près le même temps qu'elle y a

séjourné la première fois. Cependant, si après le fixage au

chlorure d'or, l'épreuve paraissait terne, nébuleuse et comme

voilée,il faudrait réduire le temps du second iodage, aux

deuxtiers et même à la moitié de l'iodage primitif.

Il est extrêmementimportant d'employer, pour l'applica

tion des substances sensibles et accélératrices,uneplanchette

spéciale,qui ne devra jamais être mise dans la chambre obs

Cure-

207. Exposition à la lumière.- Ilfautune très-grande ha

bitude pour apprécier d'une manièrejuste et précise l'intem

sité lumineuse et sa qualité plus ou moins photogénique;une

longue expérience pourra donc seule déterminer la durée

convenable de l'exposition. C'est aussi cette même expérience

qui sert de guide à un expérimentateur babile pour utiliser

les circonstances accidentelles quisont de natureà influer sur

le mérite de son œuvre,comme la direction avantageuse d'un

rayon de soleil, le passage d'un nuage projetant une lumière

favorable aux effets qu'il veut obtenir. Il saura attendre ces

circonstances atmosphériques, les saisir au passage et les

mettreà profit; il se mettra surtout en garde contre cettepré

cipitation irréfléchie quifait sisouvent le principal écueil des

commençants, -
-

208, Exposition au mercure.-Les principauxsoins pour

bien réussir dans cette opération consistent à employer une

boîte à mercure parfaitement exempte d'humidité, conte

mant au moins deuxà trois cents grammes de métal. On

évitera de chauffer trop brusquement, saufà recommencer

une nouvelle application de chaleur si la première n'avait
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pas été suffisante. Il sera mieux d'attendre trois ou quatre

minutes avant de regarder l'épreuve. Ne jamais oublier d'in

troduire dans la boite au mercure quelques gouttes d'éther
(178), les images prendront alorsune vigueur etun éclat ex-

traordinaires.

209, Lavage et fixage.-Ces deux opérations ne présen

tent aucune difficulté sérieuse ; s'il survenait quelques taches

sur l'épreuve, au moment où on la sèche, il faudrait la laver

de nouveauà l'eau distillée, etsi ces taches persistaient, on

pourrait plonger la plaque dans un bain étendu de cyanure

de potassium, puis elle serait lavée à l'eau distillée et séchée

avec soin. Ce dernier moyen doit toujours être employéavee

ménagement.



LIVRE III.

DES PORTRAITS.

CHAPITRE PREMIER.

HnsToRIQUE DEs PoRTRAITs PHoToGRAPHIQUES.

Doutes conçus dans l'origine sur la possibilité de faire des portraits, 210-211.-Por

traits avec l'appareil normal,212.- Foyers raccourcis, 213.-Interposition d'un

verre bleu, 214.- Verres continuateurs, 215.-Substances accélératrices,216

Adversaires des portraits photographiques,217-218.- Examen de quelques objec

tions plus sérieuses,219à 222.

21O. Avant de nous occuper des détails pratiques qui se

rattachentà la confection des portraits daguerriens, il nesera

pas sans intérêt, pour l'histoire de la photographie, dejeter

un coup-d'œil rétrospectif sur les premiers essais qui ont été

faits en ce genre. La comparaison entre les images informes

qu'on a obtenuésdans les preniers temps, et ces inimitables

portraits qu'on exécute aujourd'hui, est tout-à-fait propre à

mettre en evidence les progrèsimmenses qu'a déjà faits lada

guerréotypie, malgréson origine toute récente.

2l I. Lorsque l'admirable découverte de M. Daguerrefut

livrée à la publicité, l'inventeurfut le premier àproclamer

combien il était douteux qu'on pûtjamais arriver à faire des

portraits au moyen de la photographie. En effet, la réunion

de circonstances exigées à cette é oque pour obtenir une
image daguerrienne, semblait* impossible lasolution

du problème, car, outre l'imperfection des appareils usités

alors, en tant quephotographes à portrait, il fallait au mo -

dèle les efforts plus qu'humains pour rester exposé pendant

: vingt minutesà la lumière directe d'un soleil brûlant.

ussi, es savants distingués et lespremiers expérimentateurs

qui s'occupèrent de photographie,partagèrent-ils les doutes

exprimés par M. Daguerre lui-même sur la possibilité defaire

es portraits; et,il faut le dire, cette opinionfut encore con
firmée par lespremières tentatives qui furent faites pour la

reproduction d'un visage humain.

----- ------- -
--- --

------- ___----------- --

l - ---- --
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Aujourd'hui que le problème a été si heureusement et si

complètement résolu, il est curieux de rappelerles différentes

phases par lesquelles ont passé les portraits photographiques

pour arriver,de l'état d'ébauchesgrossières,à ces admirables

tableaux, où l'on trouve réunis et la richesse des teintes et

le fini des détails et la perfection de la ressemblance.

212. Les premiers essais ne furent pas heureux, car, ainsi

que nous l'avons déjà dit, ils étaient le produit de l'appareil

normal de M. Daguerre,et l'on ne réfléchit pas d'abord qu'en

faisant agir à de courtes distances un objectif destiné à re

produire les objets lointains, on se privait d'unegrandeinten

sitéde lumière.De là l'obligation d'exposer le modèleà la ra

diation directe du soleil, pendant quinze à vingt minutes,

dansun état d'immobilité complète. Et comme cetteimmobi

lité, surtout celle desyeux,était au-dessus des forces humai

nes, il fallut se résoudre à faireposer les yeuxfermés.C'est

alorsque sous le nomde portraits photographiques,onvit une

foule de Bélisaire orner la devanture de nos opticiens.

213. Levice de construction despremiers appareilspour la

reproduction des portraits une fois reconnu, on ne tarda pas

àyapporter remède en adoptant des objectifs d'un foyer très

raccourci. MM. Lerebours et Buron paraissent être les pre

miers quiaient songéà cette innovation. Grâce à ce premier

perfectionnement, la concentration des rayons lumineux dans

la chambre obscure augmenta d'intensité, et la durée de l'ex

position au soleil fut réduiteà trois ou quatre minutes. On

put alors ouvrir lesyeuxdu modèle, mais leur clignotement

presque inévitable et la contrainte imposée à toute la phy

sionomie sous l'influence encore trop prolongée de la lumière

solaire,firent ressembler ces portraits à de véritables sup

pliciés, et auxBélisaire succédèrent les Laocoon et les Niobé.

214.Ainsijusqu'alors la durée seule de l'exposition au plein

soleil avait été modifiée, etil restaittoujours pour le modèle

unefatigueinsupportable qui changeait toute l'habitude de la

physionomie.Sur l'indication de M. Arago etde M Daguerre,

on chercha à atténuer ce fâcheux effet, en interposant un

verre bleu entre le soleil et le modèle; cette disposition rendit

plus supportable l'effet des rayons lumineux frappant directe

ment sur le visage,et l'on put enfin obtenir quelques portraits

passables, mais dénuésde cette expression siimportantepour

caractériser la ressemblance. -

215.Ungrand pas restaità faire; il fallait pouvoir aborder

------------------ -- -- * - ----- -- * - - ------
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de front la principale difficulté, il fallait, en un mot, réduire

considérablement la durée de l'immobilité exigée du modèle.

M. Buron est encore le premier qui ait trouvé une solution

satisfaisante à ce problème. Il eut l'idée d'appliquer à la fa

brication desportraits la propriété continuatrice des verres

jauneset rouges,signalésparM.Ed. Becquerel (VoyezN° 179,

18o). Dès ce moment la durée d'exposition de la plaque à la

chambre obscure fut réduite de cinq minutes à quelques se

condes, et l'on put songer à produire non-seulement des

portraits ressemblants, mais encore toutes les variations si

mobiles de la physionomie. Les portraits commencés à la

chambre noire étaient ensuite terminés sous l'influence des

rayons rouges oujaunestransmisà l'image par l'intermédiaire

d'un verre de couleur. Nous avons déjà parlé, Nº 18o, de

l'action desverres continuateurs, et nous ne reviendrons pas

sur ce quien a été dit.Néanmoins, en constatant l'insuffisance

actuelle de cette méthode, nous aimonsà la signalercomme le

point de départ d'une ère nouvelle pour la photographie : la

possibilité de réduire le temps d'exposition primitivement

exigé pour la réussite des images.

216. Enfin, arrivèrent la découverte des substances accé

lératrices et l'invention des objectifs à verres combinés de

M. Charles Chevalier, et la plus belle conséquence de ces per

fectionnementsfut la solution si désiréedu problème despor

traits. La physionomie, désormais reproduite en quelques

secondes, put enfin être saisie avec cette mobilité d'im

pressions si diversesquiviennenttourà tour l'affecter. C'està

partir de cette époque que l'on vitapparaître cesinimitables

tableaux, chefs-d'œuvre dedélicatesse,où la perfection de l'em

semble est encore rehaussée par le fini des détails. Qui ne

s'est arrêté avec complaisance devant ces belles épreuves sur

plaque entière de MM. Foucault, Choiselatet Ratel?Qui n'a

pas admiré, sur une échelle plus petite , les délicieux por

traits de MM. Bord,Thiesson, Plumier, Belfied,Andrieux,

Bisson ? On peut donc désormais considérer l'exécution des

portraits comme une conquête acquise à la photographie.

Chaque jour amène encore de nouveauxprogrès, mais nous

doutons qu'onpuissejamais faire mieuxetplus vite qu'on ne

fait aujourd'hui.

21 .. Malgré ces admirables résultats, qui auraient étéà

peine croyables si on les avait obtenus de prime abord, et

s'ils n'étaient pas le fruit de découvertes successives et d'un

--

*------- -- , __

-

--------- --------_- 3- --
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travailpersévérant, les portraits photographiquesqui comp

tent un sigrand nombre departisans,ont aussi leurs détrac
teurS.

Quelques-uns, étrangersà la peinture et au dessin,iguo

rant la théorie des ombres, celle du clair-obscur et les lois de

la perspective, ne pourront jamais comprendre qu'on puisse

obtenir quelque effet sans le coloris. Ils ne tiennent aucun

compte de cette admirable dégradation de teintes, de cette

perfection de modelé, de cette pureté de contours, qui font

tout le charme des œuvres photographiques. En un mot, la

reproduction la plus exacte de la nature est sans aucun prix

à leursyeux si elle se présente dépourvue de ses couleurs.

Cette classe d'adversaires est malheureusement plus nom

breuse qu'on me le pense, mais nous n'avonspasà faire leur

éducation artistique. -

218. Quelques autres ne veulent voir dans les images da

guerriennes qu'une représentation de la nature,fidèle, à la

vérité, mais froide, insignifiante et dénuée de cesouffle divin

quifait tout letalent de l'artiste et le mérite des œuvres d'art.

Les portraits qu'on exécute chaque jour,et où l'harmonie de

la pose s'unità l'expression de la figure, sont là pour leurré

pondre. Il est vrai qu'on voit encore exposésgrand nombre

deportraitsphotographiques désespérantssous le rapport de

l'art ; mais les chefs-d'œuvre des Rubens et des Raphaël ces

sent-ils d'être admirés depuis qu'il existetant depeintres d'en

seignes? - -

219, Le plus terrible ennemi que le daguerréotype ait euà

combattre, est sans contredit la vanité humaine. Lorsqu'on

se fait peindre par les moyeus ordinaires, la main complai

sante d'un artiste sait adoucir les traits un peu rudes de la

physionomie, assouplir la rai leur du maintien et donnerà

l'ensemble de la grâce et de la dignité. C'est en cela surtout

que consiste le talent du peintre de portraits;on lui demande

bien la ressemblance, mais on veut avant tout paraître beau,

deux exigences souventincompatibles.

Il n'en est pas ainsi de l'artiste photographique: inhabileà

corriger les imperfectionsde la nature, ses portraitsont malheu

reusement le défaut d'être souvent trop ressemblants; ce sont

en quelque sorte des miroirspermanents, où l'amour-propre ne

trouvepastoujoursson compte.C'estpour cela que lesfemmes,

qui possèdent à un si haut degré le merveilleux instinct de

tout ce qui est propreà faire ressortir leurs charmes, se sont

- *------------- --- ---------------
-
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prononcées ouvertement contre la photographie. Nous leur

pardonnerons volontiers cette prévention justifiée jusqu'àun

certain point, car s'il estvrai de dire que le daguerréotype

reproduit avec une admirable fidélité les suaves contours

de leur visage et l'élégance de leurs formes,il faut convenir

cependant qu'il les prive de cette fraîcheur et de cet éclat

de coloris qui font la plus grande partie de leurs attraits.

Qu'elles ne craignent pas néanmoins de se mettre au-dessus

des préjugés d'une coquetterie mal entendue; qu'elles s'ab

stiennent surtout, lorsqu'elles poseront, d'un petit air bou

deur contre l'instrument quiva les reproduire, et je puis les

assurer qu'elles ne seront pas trop mécontentes et du portrait

et de l'artiste. --

-- 220. Quelques objectionsplus sérieuses ont été faites contre

les portraits daguerriens ; nous allons les examiner enpeu de

Imots. -

On a reproché aux épreuves daguerriennes en général un

miroitage insupportable, qui ne permet de les regarder que

sousun certain angle. Ce défaut, qui devient encore plussen

sible lorsqu'il s'agitdeportraits, apresque entièrement disparu

deduis l'adoption dufixage au chlorure d'or deM. Fizeau.Au

reste, le miroitage cesse d'être apparent aussitôt qu'on a pris

l'habitude de regarder les imagesphotographiques,etlesyeux

s'yaccoutument en peu de temps. -

221.On objecte en second lieu la difficulté qu'il y a de re

présenter les mains de la personne quipose sur un plan plus

rapproché que le corps,et en général de représenter dans un

mêmetableaudes objets disposés surdes plansdifférents.Cette

difficulté,qui est réelle, provient de l'aberration de sphéri

citéproduite par les objectifs de court foyer qu'on est obligé

d'employer pour faire les portraits. Nous indiquerons toutà

l'heure les moyens d'atténuer ce fâcheux effet, mais le plus

efficace est de recourirà de bons objectifs et de les choisir d'un

foyer assez long. L'extrême sensibilité des substances accélé

ratrices que l'on emploie aujourd'hui permet de s'affranchir

desinconvénientsinévitablement attachésà ces objectifs où la

pureté des formes était sacrifiée à la nécessité de l'intensité

lumineuse. - .

222.Une troisième objection se tire de ce que, dans les

épreuves daguerriennes, les objets sont transposés de droiteà

gauche. - - -

Cet inconvénient n'est pas aussi indifférent qu'il pourrait le

Photographie, 13

-- -- . ------
-

-

-*------------ -----* ------------

- ses , --
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paraître au premier abord,mêmepour lesportraits. Quelque

régulière, en effet, que soit une figure, il n'est pas sans im

portance pour une ressemblance parfaite que les deux côtés

du visage soient représentés dans leur ordre naturel. Si,au

contraire, cet ordre est interverti, il en résulteun défaut de

ressemblance facilement appréciable pour les personnes qui
sontà portée devoir très-souvent l'original du portrait.En

effet, lesyeux s'habituent, sans qu'onpuisses'en rendre compte,

à voir les objets d'une certaine manière, et lapluspetite irré

gularité, dont on nes'aperçoit mêmepas quandils sont repré

sentés dans leur sens ordinaire, deviendra choquante par

l'effet de leur transposition. Lespeintres en portraits connais

sent parfaitement cet effet, et lorsqu'ils veulentvérifier l'exac

titude d'une ressemblance, ils ne manquent jamais de pré

senter leur tableau devant une glace (1).

Quoiqu'il en soit, pourles figures régulières, et ce sont, dieu

merci, les plus nombreuses, cette dissemblance ne sera pas

aSSeZ choquante pour nécessiter toujours une épreuve redres

sée.Mais pour peu qu'il existe: différence dans lesdeux

côtés duvisage, si la Présence de quelques signes oucicatrices,

le défaut de régularité du nez, le strabisme ou la privation

d'un œil, s'opposaientà ce quelapersonnepût être représentée

autrement que dansson sens naturel,il faudrait de toute né

cessité recourir au redressement de l'épreuve, au moyen d'un

miroir parallèle ou d'un prisme rectangulaire, Nº 19.

CHAPITRE II.

Des RÈGLEs PHoToGRAPHIQUEs QUE L'oN DoIT sUIvRE

POUR FAIRE LES PORTRAIT8,

Eclairage, 3.-Localité oouvenable, 234.- Desvétements, 225.- Bes fond, aa6,

-Des accessoires,237,-Pcse du modèle, 228.

223.Outre les recommandationsgénérales que nous avons

faitesdans le cours de cetraité,ilen est quiintéressentparti

culièrement la réussite des portraits. Nous allons maintenant

nous en occuper, en les classant suivant leurimportance.

(a) Ce fait deviendra encore plus palpable par une paraison empruntée à la

mécanique.Si l'on examine deuxvis ayant le même diamétre et le même filet, mais

taraudées l'une à droite, l'autre à gauche, le pas à gauche paraîtra beaucoup plus

rampant que celui à droite, quoique l'inclinaison soit la même, mais en sens inverse.

L'œil, habitué à voir des hélicesà droite, s'aperçoit à peine de leur inclinaison,tan

que le rampant d'une hélice à gauche lui parait en quelque sorte monstrueux,
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1ºEclairage.-La première condition pour réussir dans

une opération où la lumière joue un sigrand rôle, est que

la personne domt on veut reproduire les traits soit éclairée

d'une manière convenable. -

- L'éclairage peut être considéré sous plusieurs rapports

différents : l'intensité de la lumière, sa mature plus ou moins

photogénique, enfin la direction qu'il convient de lui donner

pour obtenir les effets que l'on veut avoir. --

Quantà l'intemsité età la mature de la lumière, on sait que

l'état de l'atmosphère et l'heure plus ou moins avancée du

jour exercent une influence remarquable sur la rapidité et

la perfection des images obtenues. -

On évitera donc les temps brumeux ou nébuleux; il vau

dra mieux choisir unjourpur, calme et serein;un ciel couvert

de nuages blancs est sans contredit le plus favorable de tous

pourfaire des portraits,parce qu'alors la lumière arrive laté

ralementsur le medèle,etvient éclairer d'une manière douce

et égale toutes les anfractuosités de la physionomie.

L'heure dujour doit aussi être prise en sérieuse considéra

tion : on sait, par les expériences de M. Daguerre , que l'in

tensitéphotogénique du soleildiminue d'une manière très-sen

sible, à mesure que cet astreapproche de son coucher. Il ne fau t

donc pas croire que les heures de l'après-midi soient aussi fa

vorables que les heures correspondantes de la matinée. Cette

observation a du reste perdu beaucoup maintenant de son

importance, depuis la découverte des substances accéléra

trices; on en est quitte pour prolonger unpeu lus l'exposi

tion à la chambre obscure. on pourra même obtenir encore

des épreuves peu d'instants avant le coucher du soleil, pourvu

que cette exposition soit largement prolongée : cinq à six

fois autant que dans les conditions ordinaires. Les heures les

plus favorables sont : de 8à 1o heures du matin , et de 2 à

4 heures de l'après-midi. Le soleil est alors moins élevé sur

l'horizon, les ombres moins perpendiculaires, et le modèle

mieux éclairé. -

Mais il ne suffit pas de savoir choisir un éclairage intense

et photogénique,il faut encore apprendre à le bien diriger

età en tirer tout le parti convenable,pour arriverà pro

duire des effets artistiques.Ainsi, la lumière zénithale, celle

qui tombe perpendiculairement sur le modèle, projette tou

jours une ombre disgracieuse sous les arcades desyeux.On re

médie à cet inconvénient en disposant une tenture blanche
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d'une étoffe légère au-dessus de la tête dumodèle.Cettetem

ture suffit pourintercepter les rayons perpendiculaires, et la

figure se trouve alors éclairée par une lumière horizontale.

Il est bien entendu quejamais on ne devra faire de por

traitsauplein soleil, car il en rèsulterait des images avecdes

oppositions de lumière d'une dureté choquante.

On s'arrangera de manière à ce que l'un des côtés de la

figure soit un peu plus éclairé que l'autre, il en résultera

plus de douceur et de modelédans les traits de la physiono

: on doit cependant éviter un contraste de lumière trop

eurté.

Tous ces différents effetspeuventêtre facilement obtenus,

au moyen de draperies plus ou moins sombres, que l'on dis

posera avecintelligence et avec art. - - -

224. 2° Choix de la localité.- L'emplacement le plus fa

vorable pour l'exécution des portraits est,sans contredit,un

pavillon vitré disposé sur une terrasse élevée et recevant le

jour de tous les côtés. Un système de rideaux que l'on tire à

volonté,permet de modifierpartiellement l'éclairage; suivant

les exigences de la lumière atmosphérique, ou suivant les

effets artistiques que l'on veut obtenir. Cependant,comme

tout le monde n'a pasà sa disposition une construction comme

celle que nous venons de décrire, on pourra égalementfaire

des portraits dans une cour spacieuse ou dans un jardin, en

choisissant l'exposition la plusfavorable, qui est ordinaire

ment celle du nord. .

La sensibilité des réactifs que l'on emploie aujourd'huiper

met encore defaire de très-bons portraits dans un apparte

ment bien éclairé,sanscependant entraîner une durée depose

capable de fatiguer le modèle. A cet effet, on fera poser la

personne devantunegrande fenêtre ouverte, de manière à ce

* qu'elle reçoive unegrande affluence de lumière. L'instrument

sera placé leplusprèspossible de la fenêtre.Si lestentures de

l'appartement étaient d'une couleur sombre, on y disposera

plusieurs draps blancspour refléter la lumière sur le modèle.

C'est surtout lorsqu'on opère à l'intérieur, qu'on doit tenir

compte de l'état de l'atmosphère et de l'heure de la journée.

On doit encore bien prendre garde à ce qu'un des côtés de

: figure ne reçoivepasune lumière beaucoup plusforte que

autre,

225. 3º Des vétements.- Le choix des vêtements est au

jourd'huibien moins importantque dans l'origine desportraits

-

-. .. ---------- -
- -

---- - - -----
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daguerriens. Le blanc éclatant et le noir mat devront être

proscrits, toutes les autres couleurspeuventêtre reproduites.

lNéanmoins, les nuancesfoncées sont les plusfavorables.

Il suffira d'un peu d'habitude pour éviter la solarisation des

chemises,des bonnets,desfichus et de toutes les partiesblan

ches des épreuves.

- Pour les femmes, les robes de soie noire brillantes et les

robes écossaises produiront les plus riches effets. On pourra

tirer un grand parti des dentelles,des manchettes et des gui

ures disposées avec discernement. On évitera que les cols et

|* fichus ne tranchent d'une manière brusque avec la couleur

du visage ;une petite cravate nouée entre le fichu et le cou

empêchera cet effet désagréable.

226. 4°Desfonds.-Derrière la personne quipose, on dis

posera un paravent ou une tenture d'étoffe dont la couleur

tranchera avec celle des vêtements. Mais il faut éviter que

cette tenture me fasse une opposition trop forte avec le teint

du modèle; sans cela il en résulterait une sorte de silhouette

d'un très-mauvais effet. Les différentes nuances dejaune et

degris, et le vert clair forment des fonds très-agréables. Si

le modèle avait des cheveux blancs ou une coiffure de même

couleur, on évitera les fonds trop clairs qui se confondraient

inévitablement avec le bonnet ou les cheveux. C'est direassez

que nous proscrivons ces fonds d'un blanc éclatant que le

-- vulgaire a si longtemps préférés. - -

- , 227.5°Des accessoires.-Onpourra disposer sur le fond,

ou autour du modèle, des plâtres, des attributs ou des objets

d'art disposés avecgoût et sur le même plan que la personne
1 | OS6 .

* un pmilitaire,un fonctionnaire ouun dignitaire dont

on fait le portrait, on aura soin de transporter de droite à

gauche, et vice versâ, les décorations et insignes quiindiquent

son grade,sa profession ou sa dignité. Il sera encore mieux

de faire alors une épreuve redressée, No 19 et 222.

- 228. 6ºPose du modèle.-Lapersonne quipose devra être

placée devant l'appareil àunedistance proportiounée aufoyer

de l'objectif, età la grandeurde la reproduction qu'on veut

obtenir. Un peu degoût et d'habitude apprendront bien vite

la distance convenable pour obtenir une image qui ne soit ni

trop grande, nitroppetite.

La mise aupoint nécessite une attention toute particulière.

On avancera donc ou on reculera l'objectifjusqu'à ce que l'i
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mage se peigne de la manière la plusnette sur leverre dépoli,

No 166.

Lemodèle sera assis sur un siège pesant et solide, on évitera

surtout les fauteuils élastiques. La tête devra être maintenue

par un appuie-tête solidement fixé. Cctte condition est indis

pensable pour obtenir une épreuve nette.

Ces dispositions prises, on placera convenablement le mo

dèle, la tête devra être tenue bien horizontale , mais sans af

fectation niraideur; les yeuxfixeront constamment un point

peu éloigné, et on recommanderaà lapersonne de se méfier

d'un mouvementinstinctif quilaporteraità regarder l'instru

ment et l'opérateur. On la priera d'éviter le plus possible le

clignotement des yeux, et de se tenir dans la plus parfaite

immobilité. L'expression de la physionomie devra être gra

cieuse, naturelle et ne jamais décéler la contrainte et la rai

deur, malheureusement trop ordinaires à une personne qui

se préoccupe de l'idée qu'elle pose.

Les portraits rigoureusement de face ou de profil sontpeu

gracieux; on adoptera donc de préférence cette position que

les peintres appellent de trois quarts. La tête ne devra jamais

être dans la même direction que les épaules, on lui donnera

donc une légère inflexion à droite ou à gauche , afin qu'elle

se présente de trois quarts,si les épaules sont de face, et ré

ciproquement.

Les mains devront être placées le plus près possible du

corps, etjamais trop en avant de celui-ci; sans cela elles se

raient représentées hors de proportion avec le reste du por

trait, No* 22 1 et 23o.

Enfin, on évitera que le nez ne projette une ombre désa

gréable sur le visage; et l'on aura soin que les yeux soient

bien éclairés , et que leur éclat ne se trouve pas voilé par la

saillie des arcades sourcilières. C'est surtout pour éviter ce

désagréable effet qu'on doitprendre gardeà ce que le modèle

soit éclairépar une lumière plutôt horizontale qne verticale
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CHAPITRE III.

CONSEILS ARTISTIQUES POUR LA BONNE ExÉCUTIoN

- DES PORTRAITS,

Observations générales,229.-Détails,230.

229. Ce serait en vain que l'on se serait conforméscrupu

leusement à tout ce quiprécède, si l'on est dépourvu de ce

sentiment artistique et de cette pureté de goût qui sontin

dispensablespour donner au modèle un maintiengracieuxet

uneposefacile, naturelle et harmonieuse. En un mot, si l'on

ne s'étaitpas un peu familiarisé avec les règles de la peinture

et de la perspective,on ne produiraitjamais que des épreuves

froides, raides et guindées.

Il ne suffit pas,engénéral,de savoir donner au modèleun

maintien gracieux, il faut encore à propos savoir lui faire

prendre l'attitude quilui est le plusfavorable.Ainsi, certaines

tournures nese prêterontjamaisà unereprésentation en pied;

certaines physionomies fort gracieuses, si elles sontvues de

profil,perdronttout leur charmesion les représente de face.

C'est l'observation constante de tous ces détails qui constitue

le talent de l'artiste photographiqne; ce sera peu pour lui

d'arriver à reproduire la nature dans toute sa vérité, il faut

encore qu'il sache la saisir de la manière la plus avantageuse

pour le modèle.Nous avions donc raison de dire que la pho

tographie exige quelques counaissances artistiques.

230. Ce qui précède s'applique à l'ensemble de la pose du

modèle ; occupons-mous maintenant de certains détails qui

devront toujours être présents à l'esprit, si on veut obtenir

quelque succès.

Ainsi que nous l'avons déjà dit, la tête devra étre tenue

horizontale , de manière à ce que les yeuxsoient fortement

éclaires. Il faut méanmoins, en se confornantà cette règle,

prendre garde de donner au modèle une attitude hautaine et

impérieuse, souvent en contradiction avecses habitudes et son

caractère.Par le même motif, les yeux, quoique très-ouverts,

me devront exprimer ni l'étonnement ni la colère.

Si un des côtés de la figure se trouvait fortement éclairé,

tandis que l'autre serait complètement dans l'ombre, il en ré

sulterait un effet désagréable. En général,on évitera les op

positions de lumière trop fortes outroptranchées.

-

------- --
-- ---------
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Les bras devronttomber naturellement etsans raideur, et

l'on évitera toutes les attitudes où il serait nécessaire de les

placer sur unplan plus rapproché que le reste du corps.Nous

en avons déjà dit la raison,Nos 221 et 228,

Sila personne est assise, lesjambes ne devront pas être

portéestrop en avant,car il résulteraitun sentiment d'aiffais

sement dans toute l'habitude du corps.

Lorsqu'on veut faire un portrait en pied, la personne qui

pose devra s'appuyer sur un meuble, dont l'élégance pourra

faire un accessoire agréable du tableau.

Souvent on veut reproduire un groupe de diversperson- -

nages : on les disposera alors avec art, dans desattitudes dif

férentes, mais toujours sur un même plan ; et, comme il est

encoreplus difficile à plusieurs personnes qu'à une seule de

se tenir dans une immobilitéparfaite, toutes les dispositions

seront prises de manière à avoir une épreuve presqueinstan

tanée. --

 



- LIVRE IV.

- MÉLANGEs PHoToGRAPHIQUEs.

oBJET DE CE LIvRE.

Jusqu'ici nous nous sommes efforcé d'initier le lecteurà

tous les détails des opérations qui constituent laphotographie

Daguerrienne; après avoir appelé toute son attention sur

l'importance et les effets d'un bon objectif, nous avons insisté .

sur le choixdesplaques, leur réargenture, leur poli; la pré

paration et l'emploides substances sensibles et accélératrices

ont été l'objet d'un examen sérieuxet approfondi; en unmot,

nous avonsindiquéminutieusement toutes lesprécautions que

le photographiste doit prendre pour surmonter les difficultés

quiviennent sans cesse se présentersous ses pas. Dans la des

cription des différentes opérations du procédé Daguerrien,

nous avons apporté le plus d'ordre, de méthode et de clarté

qu'il nous a étépossible, et nous avons évité avecsoin les di

gressions qui auraientpu détourner l'attention de nos lecteurs

du sujet principal. Il importe maintenant de revenir par un

coup-d'œil rétrospectif sur quelques points particuliers qui

m'ontpeut-être pas été suffisamment étudiés ou qui ont reçu

de récentes améliorations.Nous aurons encoreà examinerplu

sieurs questions plus ou moins controversées parmi les pho

tographistes; enfin nousferons connaître quelques procédés

qui se rattachent intimement aux opérations photographi

ques. -

CHAPITRE PREMIER
nEs coMPTEURs.

Nous avons vuprécédemment que plusieurs des opérations

photographiques, notamment l'application des substances

accélératrices et l'exposition à la lumière,veulent être me

surées avec une rigoureuse exactitude. Les montres à se

condes indépendantes, celles même dites à troteuse, seraient
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sans aucun doute des instruments parfaits pour remplir

ce but; mais, outre leurprix élevé qui viendrait s'ajouter

à la dépense déjà fort onéreuse , des autres appareils, elles

ont encore l'inconvénient d'être à peu près inutiles, toutes

les fois qu'on est obligé de les employer dans les prépa

rations qui exigent une profonde obscurité. Une balle de

plomb, attachée àunfil d'un nètre de longueur, formeun

pendule dont les oscillations marquent exactement les secon

des; mais il faut que l'œil suive avec attention ces oscilla

tions, ce qui n'estpas nonplus très-facile, dans les mêmes

conditions d'obscurité. --

On a doncimaginéplusieursinstruments destinés à indi

quer les secondes au moyen du bruit que produit leur balan

cier, lorsqu'ils sont en mouvement. --

La figure 1* représente un de ces instruments qui n'est

autre chose que le métronome employé par les musicienspour

marquerla mesure. Seulement le mécanisme en estsimplifié,

puisqu'au lieu d'indiquer deux ou trois sortes de mesures,il

n'a besoin que de marquer les secondes par le mouvement

alternatif de son balancier. Ce balancier se replie sur lui

même, ainsi qu'on le voit dans lafigure 1*, de manièreà ce

que l'instrument puisse être renfermé dans une boîte d'un

moindre volume.Un curseur indiqué dans la figure par les

lettres e, a,sertà régler la longueur du balancier, et à dé

terminer ainsi la durée deses oscillations.Un repère tracésur

la tige du balancier désigne le point où il faut placer le cur

seur pour obtenir la seconde. Cetinstrument d'un prixpeu

élevé est appeléà rendre de grands services auxphotogra

phistes; on le trouve chez M. Charles Chevalier, Palais-Na

tional. - -

La figure 2 représenteun autre compteur renfermé dans

une boîte cubique.Cet instrument estun peu plus compliqué.

et plus cher que le précédent, mais il présente aussi de

plus: avantages. Outre le mouvement du balancier

dont le bruit indique à l'oreille chaque seconde,une aiguille

qui marche sur un cadran permet encore auxyeuxd'apprè

cier letemps qui s'écoule; et enfin,un timbreplacéà l'inté

rieur de la boîte sonne à chaque révolution d'une minute.

Cet instrument est également construitpar M. Charles Che

valier, et il marche avec assez de régularitépour pouvoir être

employéà quelques observations astronomiques. -
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CHAPITRE II.

DEs PHoToMÈTREs ET DU PHoToGRAPHoMÈTRE

DE MI CLAUDET.

On avait espérédans l'origine de la photographie que cette

ingénieuse découverte fournirait unjourà la science un pho

tomètre,instrument siprécieux et qui a été l'objet de tantde

recherches de la part des savants. Malheureusement, cet es

poirne s'est pas réalisé jusqu'ici , et ce sont au contraire les

photographistes quiauraient besoin d'un instrument pour les

guider dans l'appréciation si difficile de l'intensité lumineuse

etpourdéterminerainsid'unemanièrecertaine laduréede l'ex

position à la chambre noire.Cependant,plusieurs systèmes de

photomètres ont été proposés par MM. de Brébisson, Weats

thone et quelques autres, mais ils ne nous paraissent pas

présenter assez d'exactitude pour être adoptés comme instru

ments de précision Le photographomètre imaginé par M.

Claudet renferme une idée extrêmement ingénieuse, mais il

est à craindre que la complication de cet instrument ne soit

de nature à effrayer les amateurs, qui hésiteront à en grossir

leur bagage photographique. Le système de M. Claudet nous

paraît en outre reposer sur une sorte depétition de principe,

: pour utiliser complètement son instrument ilfaudrait

abord être sûr de pouvoir toujours préparer une plaque au

maximum absolu de sensibilité. Après tout, c'est déjà beau

coup que chacun puisse apprécier la sensibilité relative de

son mode de préparation et sous ce rapport le photographo

mètre pourra être l'objet d'applications utiles en photogra

phie. Nous renverrons donc à la brochure de M. Claudet (a),

ceux de nos lecteurs quivoudraient avoir une idée complète

de cette ingénieuseinvention.

CHAPITRE III.

DEs sUPPoRTs A CHLoRURER LEs ÉPREUvEs.

Le premier support que l'on ait employé pour fixer les

épreuves au chlorure d'or, était d'une construction fort sim

(1) Elle se trouve chez Lerebours et Suretan,16, place du Pont-Neuf.
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ple; il consistait en un pied métallique surmonté d'une tige

de même matière ,soudéeà sa partie supérieure et se termi

nant parun anneau horizontalsur lequel on plaçait la plaque.

Il était assez difficile d'obtenir avec cet appareil une horizon

talitéparfaite, et il arrivaitassez fréquemment que la nappe

de chlorure d'or s'épanchait pendant l'opération du fixage.

M. Lerebours ne tarda pas à remédierà cet inconvénient en

ajoutant au pied du supporttrois vis calantes destinées à le

mettre parfaitement de niveau. - -

M. Charles Chevalier a imaginéun autre support un peu

plus compliqué, mais infinimentplus commode.Nous l'avons

fait représenterfigure 17. - -

a est un gril métallique sur lequel on place la plaque à

chlorurer;mais,pouréviter queparuncontact immédiat avec

les barreaux du gril, cette plaque ne s'échauffe plus forte

ment en certains endroits que dans d'autres, elle repose sur

quatre petits goujons i i qui la tiennent isolée du gril. Les

lettres b b indiquent une espèce de T construit en bois ou

en métal, et sur lequel on emmanche le gril comme on le voit

en g,fig. 17. Le montant et les branches transversales de ceT

sont composés de deux pièces articulées à charnière c c c c.

Deux ressorts tendent continuellement par leur élasticitéà

écarter la double branche de chaque articulation, mais au

moyen de deux écrous à rappel ces deux branchespeuvent

être rapprochéesàvolonté; il résulte de cette disposition un

double mouvement d'avant en arrière et de gauche à droite,

destinéà assurer l'horizontalité parfaite dugril et par suite

celle de la plaque,sur laquelle on peutalorsverser le chlorure

d'or à une épaisseur partout égale. L'appareil complet se fixe

sur le bord f d'une table au moyen de la petite presse p,

fig. 17. --- -

Le support de M, Charles Chevalier nous a paru remplir

parfaitement le but que s'estproposé l'auteur; nous l'avions

un peu critiquédans les précédentes éditions sous le rapport

de son prix élevé, mais cet inconvénient n'existe plus aujour

d'hui que l'inventeur en a trouvé un assezgrand débit pour

luipermettre de l'établirà un prix plus modéré.Ajoutons

encore,pour être juste, que l'excédant de dépense occasioné

ar l'acquisition de ce support se trouvera bientôt compensé

par l'économie du chlorure d'or, dont on répand inutilement

unegrande quantité en faisant usage dessupports ordinaires

sidifficiles à mettre de niveau. -
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roURCHETTE PERFECTIoNNÉE DE M. DE BRÉBIssoN,

PoUR LE SÉCHAGE DEs PLAQUES.

On saitque M. de Brébisson est l'un des premiers qui ait

travaillé à simplifier et à perfectionner les instruments em

ployés à la photographié.On lui doit plusieurs améliorations

importantes, et la fourchette qu'il aimaginée pour le séchage

des plaques est aujourd'hui entre les mains de tous les ama

teurs. Cependant M. de Brébisson, dont l'intelligente activité

ne se repose jamais tant qu'il reste un progrès à réaliser,

vient encore d'ajouter de nouveauxperfectionnementsà cette

fourchette. -

Les figures23, 24 et 25 représentent la nouvelle forme

adoptée parM. de Brébisson pour la construction de cet ins

trument.

« Il estformé d'une règle en bois dur, longue de 3o centi

mètres pour quartde plaque, large de 2 centimètres et bri

sée au milieu de sa longueurpar une charnière a,fig. 23,qui

permet aux deux portions de replier seulement en dessus.

L'une des parties forme le manche, l'autre porte la plaque

fixée diagonalement par une bande métallique c, fig. 24,re

pliée en crochets c, fig. 23; quantà l'angle supérieur, il est

retenupar un coulantplat b,fig.25, quiglisse le longde la

règle et l'enveloppe exactement.A l'extrémité inférieure de

cet appareil, on voitunefourchette dont les branches diver

gentes dd, en fil de laiton,peuvent être terminées en crochet

aplati pour agiter les plaques dans le bain d'hyposulfate, ou

pour aiderà les en retirer.

» La plaque etant fixée sur cette fourchette, comme on le

voit fig. 23, on la lave à grande eau, puis on la retourne, fig.

25, et ployant le manche de manière à donner à cet instru

ment la forme d'un V renversé, ou laisse l'épreuve s'égoutter

etse sécher naturellementsur une table ou dans une bassine.

Pour que la dessication soit plusprompte et plus parfaite, il

est important que l'angle inférieur de la plaque touche à

l'une des tiges de laiton. Il est évident que cette fourchette

pourra servirà toutes les grandeurs deplaque dont la dimen

tion, en diagonale, est inférieure à la moitié de la longueur

totale de l'instrument. »

Photographie, 1 4
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CHAPITRE V.

NOUVEAU MOYEN POUR COURBER LES BORDS DES

PLAQUEs AvANT DE LEs PoLIR. -

Nous avons déjà indiqué, N°63, 64 et82, trois différents

procédés pour recourbèr les bords des plaques, de manièreà

ce qu'ils ne puissent déchirer les polissoirs.Voici encore un

nouveau moyen que nous avons adopté depuis quelque temps

et que nous recommandons à nos lecteurs à cause de sonex

trême simplicité et des excellents résultats qu'il produit.

On fait construire en bois dur, une planchette qui, pour

servir à toutes lesgrandenrs deplaques, doit avoir les dimen

tions suivantes : épaisseur 15 milimètres, largeur 25 centi

mètres, longueur 3o centimètres. Sur l'une des rives de cette

planchette on faitincruster une petite règle d'acier, mainte

nue en place par des visà bois à têtes fraisées, et qui doit

affleurer exactement par son côtéplat avec la superficie , et

parson bord avec le champde laplanchette. L'angle externe

de cette règle est limé en chanfrein quiforme un angle d'en

viron 125° avec la surface de la planchette.Une deuxième

règle d'acier est fixée par les mêmes moyens sur le champ de

la planchette, à angle droit avec la première, qu'elle dé

passe de5ou6 millimètres, de manièreàformer une espèce de

joue dont on verra tout-à-l'heure l'utilité. On comprenddéjà

que cette disposition des deux règles d'acier a pour effet de

ménager entre elles une petite cannelure angulaire qui est

destinée à recevoir le bord rabattu de la plaque. La molette

d'acierà biseau, représentée avecson manche fig.30 et vueà

* part fig.31, complète l'ensemble de l'appareil.Voyons main

tenant la manière d'en faire usage. -

On commence par placer la plaque sur la planchette de

manière à ce que le bord que l'on veutdéprimer viennes'ap

: contre la joue formée par la règle de champ, et on

a maintient daus cette position à l'aide de la main gauche.

On saisit alors de la main droite le manche de la molette, et

on lafait aller etvenir deux ou trois fois sur le bord de la

plaque en suivant exactement la ligne de la petite cannelure

angulaire. Pour ne pas s'écarter de cette ligne, il faut avoir

soin d'appuyer fortement legrand côté plat de la molette,

gontre la joue de la règle extérieure. On répète ensuite la
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même opération sur les autres bords de la plaque et l'on ob

tient des courbures d'une régularité parfaite, et qui conser

vent même leur poli.On doit éviter d'imprimer un excès de

force à l'action de la molette, il vautumieux modérer lapres

sion, saufà recommenceruneoudeuxfois deplus; l'on n'aura

pas alors à craindre de la voir s'écarter de la ligne droite, et

venirimprimer des stries ineffaçables sur la surface du pla- .

qué. Un peu d'exercice et d'habitude apprendrontfacilement

l'usage de cet appareil, qui nousparaît préférable à tous ses

analogues, puisqu'à mérite au moins égal, il ajoute à la fois

simplicitéet économie. -

CHAPITRE VI.

NoUvEAU MoDE DE PRÉPARATIoN DEs BRôMURE

ET CHLoRo-BRôMURE DE CHAUX.

Les manipulations qui ont été décrites plus haut (Nº" 158,

à 163)pour combiner le brôme et le chlore avec la chaux ne

sontpas exemptes d'inconvénients.Un de leurs plus fâcheux

effets est de répandre presqu'inévitablement dans une maison

des vapeurs persistantes, aussi désagréables que dangereuses

à respirer. On sait en outre que la chaux, lorsqu'elle n'estpas

convenablement hydratée, se refuseà absorber le brôme en

quantité suffisante pour former avec lui une combinaison

énergique etstable. Nous avons donc recherché un moyen

qui réun t le double avantage : d'éviter l'odeur pénétrante

qui se dégage pendant la préparation du brômure de

chaux, et de donneruniformémentà la chaux le dégréd'hu

midité convenable pour faciliter l'absorption du brôme. Nous

croyons avoir réussi à remplir ces différentes conditions à

- l'aide du procédé que nous allons décrire : -

On se procure un petit bocal de verre d'une contenance de

3 ou 4 décilitres,que l'on remplità moitié de chaux hydratée

en poudre fine bien tamisée. On ajuste sur l'orifice de ce bo

cal un bouchon de liège qui doit le fermer le plus herméti
quement possible, et si on avait quelques doutes sur l'exac

titude de cette fermeture, on pourrait y remédier en appli

quant sur le joint une couche de cire à cacheter. On prend

alors une lime ditequeue de rat et l'on s'en sert pour percer,

mon pas au centre du bouchon de liège, mais vers sa circon

férence, un petit trou d'un diamètre convenablepour recevoir

-- . - -
- . -- -
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la partie effilée fdela petite cornue de verre représentée sur

la planche fig. 29. Cette petite cornue est la même que celle

qui avait été employée avec succès par M. Charles Chevalier,

pour utiliser la vapeur de l'eau brômée saturée comme sub

stance accélératrice (1)

Ces dispositions prises, et la petite cornue ayant été ajustée

aussi exactement que possible dans l'orifice qui la reçoit, on

couche le bocal surune table, de manière à ce que la chaux

occupe la partie la plus déclive, tandis que la cornue doit au

contraire se trouverà la partie la plus élevée. Nous n'avons

pas besoin d'ajouter que le bocal doit être maintenu en place

à l'aide de petites cales, et que la panse de la cornue doit

excéder en dehors du bord de la table. On enlève alors le pe

tit bouchon l, fig.29, onverse dans la cornue 15à 2o gouttes

de brône, et le bouchon est aussitôt remis à sa place.Onal

lume ensuiteunelampe à esprit-de-vindont laflamme doit étre

très-modérée, et on applique une légère chaleur au-dessous

de la cornue vers le point d, en y passant à plusieurs repri

ses et avec rapidité laflamme de la lampe, pour hâter la va

porisation du brôme. Cette opération demandeà être conduite

avec soin et avec ménagement,carsil'on appliquait une cha

leur trop forte et tropbrusque,on risquerait de faire éclater la

cornue, et bientôt l'atmosphère environnante se trouverait

imprégnée d'une forte odeur de brôme. on pourra facilement

éviter cet accident,car le brôme est tellement volatil qu'il suf

fit d'une légère chaleur pour le réduire à l'état de vapeur;

l'on n'aurait pas même besoin de chauffer la cornue si l'on

opérait en plein soleil.

- Au bout de quelques instants on verra le brôme, sous la

forme de vapeurs rutilantes, abandonner la cornue,pour se

rendre dans le bocal où il se combinera bientôt avec la chaux.

On recommencera alors à verser de nouvelles doses de brô-

me età le faire vaporiser de la même manière,jusqu'à ce que

toute la masse de la chaux ait pris une belle couleur unifor

me rouge vermillon.

Il sera bon, dans l'intervalle de chaque nouvelle addition

de brôme, de retirer la petite cornue, et d'agiter le bocal

pour favoriser la combinaison intime des deux substances.

Si l'on s'apercevait que les vapeurs dubrôme séjournassent

dans lé bocal sans se combiner avec la chaux,avant que cette

() Voyez les nouveaux renseignements sur l'usage du naguerréotype, par ci che
valier. Paris, 186, page 24 et: sag ype, p



BRôMURE ET CHLoRo-BRôMURE DE cHAUx. rfi1

dernière ait atteint la couleur indiquée plus haut, ce serait

unepreuvequ'elle n'a pasété suffisamment hydratée, etilfau

drait alors remédier à ce défaut d'humidité. On y parvient

facilement et toujours au moyen de la petite cornue. Il suffit

en effet d'yverser quelques gouttes d'eau que l'on fait vapo

riser en opérant de la même manière : pour le brôme.

Cette eau pénétre alors dans le bocalà l'état de vapeur, et

vient se répartir également entre toutes les molécules de la

chaux, effet qu'il serait impossible d'obtenir si l'on versait

l'eau directement dans le bocal. On comprend qu'à l'aide de

ce procédésisimple, on seratoujours maître d'hydrater pro

gressivement la chaux,jusqu'au pointprécis où elle se com

bine le plus facilement avec le brôme.

Si malgré les précautions que nous avons indiquées, quel

quespersonnes hésitaientà chauffer directement la petite cor

nue,dans la crainte de la briser, il y aurait un moyenfacile

d'éloigner toute chance d'accident; il suffirait de placer la

petite cornue dansunbain de sable contenu dans une capsule

de porcelaine et que l'on échaufferaità l'aide de la lampe.

On pourrait alors, sans aucun risque, élever la température

bien au-delà du degré nécessaire pourvaporiser le brôme.

Quant aux personnes qui ont la moindre habitude desmani

pulations chimiques, l'emploi du bain de sable est unepré

caution tout-à-fait superflue. - * - -

En terminant, nousdevons encore unefois (1) avertir nos

lecteurs desetenir engarde contre les spéculations de certains

industriels qui leur annoncent de merveilleux brômures de

chaux, soi-disant préparéspar un nouveau procédé, C'est là la

formule invariablement adoptée pour faire des dupes, et cer

tes on peut la considérer commeinfaillible,puisqu'après avoir

servi tant de milliers de fois, elle n'a rien perdu de son effi

cacité. Nous neprétendons pas dire que ces substances soient

plus mauvaises que d'autres, mais ce que nous trouvons .

mauvais, c'est qu'à l'aide d'un subterfuge .. on cherche à

lesvendre dixfois leur valeur. Sans aucun doute , il existe

plusieurs manières depréparer le brômure de chaux, et mous

avons rapporté nous-même plusieursformules pour atteindre

ce but; mais, quelle que soit la manipulation suivie, il faut

arriverinvariablement au même résultat, c'est-à-dire à for

merune combinaison de brôme et de chaux, un brômure de

chaux, ou si l'on veut de la chaux hrômée. Laissons donc là

*

(1)Voyez plus haut les Nos 114et 115,
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les procédés prétendus nouveaux et les voies mystérieuses

: par le charlatamisme et la cupidité, pour suivre avee
onfiance la route tracée par les savants et par les amateurs

oyaux et désintéressés. -

CHAPITRE VII.

" DEs BoîTEs A BRôME ET A IoDE, DITEs AMÉRICAINEs,

On trouve depuis quelque temps dans le commerce desboî

tes junelles destinéesà renfermerà la fois la cuvette à iode

, et celle au brômure de chaux, Une série de cadres de diffé

rentesgrandeurs, encastrés les uns dans les autres, reçoità

volonté toutes les dimensions des plaques,et au moyen d'une

simple coulisse, la plaque peut être transportée de l'iodeà la

chauxbrôméesans aucune perte de temps. Nous ne voulona

pas contester à ces boîtes leur origine et leur dénomination

américaine , nous admettrons même que cette construction

présente quelques avantages pour les photographistes depro

fession ,par cela seul qu'elle abrège le temps employéà la

préparation de la plaque.Mais,quantauxvéritables amateurs

de photographiepour lesquels une question de temps est tout

à-fait secondaire, et qui cherchent avant tout la perfection

desimages, nous ne les engagerons pasà adopter les boîtes

jumelles. Nous trouvons en effet de graves inconvénients à

renfermer l'iode et le brôme dans la même boîte, surtout

quand elle ne doitpas être employée à un usage journalier.

Quel que soin que l'on prenne pour assurer la fermeture her

métique des cuvettes à iode età brôme, cessubstances,émi

memmentvolatiles,tendenttoujoursà dégager leurs vapeurs,

qui se mêlent et se combinent dans l'atmosphère de la boîte,

et il en résulte nécessairement une nouvelle cause d'incerti

tude dans l'application de la couche sensible. En un mot, ce

m'estplus de l'iode, ni du brôme pur qui se dégage tour à

tour sur la plaque, c'est plutôt une combinaison de cessub

stances dans desproportions indéterminées et nécessairement

variables, de telle sorte qu'on n'estjamais sûr d'opérer dans

des conditions toujoursidentiques, Il nousparaît donc infini

ment préférable d'avoir pour l'iode et pour le brôme deux

boîtes séparées; la manipulation sera peut-êtreunpeu moins

commode et un peu moins rapide,mais on aura du moins l'a

:*de n'avoirpas mis contre soiune chance de plus d'in
SuCCGS, - - -
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CHAPITRE VIII.

DUvoILE DE BRôME ET DU MAxIMUM DE SENSIBILITÉ.

Lorsque sur une plaque de doubléd'argent convenablement

iodée, on applique du brôme ou toute autre combinaison des

tinée à stimuler la lenteur de l'iode, il existe unpoint précis,

une limite exacte à laquelle il faut nécessairement s'arrêter,

sous peine de compromettre le succès des expériences da- .

guerriennes. -

Si l'on est restéen deçà de cette limite, on aura beau pro

longer le temps de l'exposition à la lumière, on n'obtiendra

jamais qu'une épreuveincomplète,indéterminée dans ses con

tours,sombre dans sa teinte, malvenue dans ses détails,pri

vée enfin de cette transparence et de cette limpiditéque l'on

remarque dans les épreuves des photographistes habiles.

Si, au contraire, on a outrepassé le point convenable, on

tombe dansun autre défaut, qui a étéparfaitement caracté

risé sous le nom de voile de brôme. En effet, l'image semble

alors comme ensevelie sous une couche de brouillard inter

posée entre elle et l'œil du spectateur, et s'il est étrangerà la

photographie, il sera presque tenté de la frotter pourfaire

disparaître cet obstacle nébuleux. -- . -

Quelquefois même, lorsque le brôme a étéappliqué dan

un certain excès, il se manifeste sur la plaque de véritables

nuages, assez opaques pour masquer la totalité ou certaines

parties de l'image; c'est là le voile de brôme pousséà ses der

nières limites. -

Entre les deux extrênes que nousvenons de signaler, il

existe un terme moyen où l'on rencontre à la fois le maxi

mum de sensibilité et toutes les autres qualités qui détermi

nent la formation d'une belle épreuve.

Tous les efforts duphotographiste doivent tendre à neja

mais s'écarter de cette mesure intermédiaire entre le défaut

et l'excès de brôme; et c'est là, il faut le dire, le point le plus

essentiel et leplus délicat de toute la photographie. Il nefaut

pas croire en effet que toutes les difficultés auront étévain

cues, lorsque, soit en consultant la couleur de laplaque, soit

en comptant rigoureusement le temps de l'évaporation, on

sera parvenu à déterminer le point où une substance accélé
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ratrice donnée produit le maximum de sensibilité. Les résul

tats qui aurontpu se montrer constants pendant tout le cours
d'une journée, se modifieront souvent le lendemain d'unema

mière tout-à-faitimprévue,et cesera alors une nouvelle étude

à faire pour retrouver le point convenable.Ainsi, tel brômure

de chaux quien trente secondes d'évaporation donnait la veille

d'excellentes épreuves, exigera quelquefois le lendemain cinq

et dix secondes en plus ou en moins pour reproduire les

mêmes effets.

Il faut donc unegrande habitude et une certaine habileté

pour distinguer au premier coup-d'œil et par la simple ins

pection de la plaque,à la sortie de la boîte au mercure, si

elle a absorbé trop ou troppeu de brôme. On yparviendra

cependant, si l'on examine avec unegrande attention l'image

obtenue, pour vérifier si elle présente les différents carac

tères que nous avons signalés plus haut, et qui servent à faire

reconnaître le défaut ou l'excès du brôme. Lorsqu'on saura

bien distinguer ces caractères, on aura fait un grand pas

dans l'étude de la photographie. -

CHAPITRE IX. -

DU FoYER CHIMIQUE oU PHoToGÉNIQUE.

On avait cru pendant fort longtemps que l'image obtenue

sur laplaque était la reproduction exacte,fidèle et identique

de celle quivient se peindre sur leverre dépoli de la cham

bre obscure. Aujourd'huimême encore, la plupart des expé

rimentateurs sont convaincus qu'il en doit être ainsi, à la

condition toutefois qu'on aura mis exactement au foyer, et

que la plaque occupera dans l'appareil la place précise où se

trouvait la surface mate duverre dépoli.Cependant, quelques

photographistes, dont le nom seul fait autorité, ont prétendu

qu'indépendamment du foyer visuel, il en existait un autre

qu'ils ont nomméfoyer chimique ou photogénique, et que ce

dernier coïncidait rarement avec le premier.Suivant eux, le

foyer chimique serait le seul propre à impressionner nette

ment les substances combinées avec la plaque argentée, et il

aurait son point d'action tantôt en-deçà, tantôt au-delà du

foyervisuel. De plus, la différence entre le foyer visuel et le

foyer chimique serait variable dans les différents objectifs,

variable encore dans le même objectifselon la distance des
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objets que l'on veut reproduire, et selon l'intensité de la lu

mière; dans certains cas, cette différence disparaîtrait com

plètement. Ily aurait donctoute une étude à faire sur chaque

objectif pour reconnaître la différence entre sonfoyervisuel

etson foyer chimique, et comme cette différence varie sui

vant la distance des objets, suivant l'ouverturedu diaphragme,

et suivant l'état photogénique de l'atmosphère, il faudrait

employer chaquejour un temps considérable en expériences

d'essai. - - s

On comprend que la révélation inattendne de l'existence

d'un pareil phénomène a dûjeter au premier abord une cer

taine alarmeparmi les photographistes.Chacun se mit aussi

tôt à l'œuvre pour vérifier si son objectif était sujet aux

imperfections signalées, et chacun aussi,suivant les résultats

qu'il avait obtenus,proclama ou nia hautement l'existence du

foyer photogénique. Les opinions sont encore aujourd'hui

très-partagées sur cette grave question,c'était doncun devoir

pour nous de l'étudier consciencieusement, et de chercherà

l'éclaircir de manière à ce qu'il nepuisse plus désormaissub

sister aucun doute.

Notre opinion est heureusement de nature à concilier tous

les partis, et nous espérons qu'elle sera favorablement ac

cueillie dans les deux camps ; car, si l'on nous pose cette

question : « Existe-t-il un foyer chimique? » Nous pourrons,

à l'exemple de ce personnage de Molière, répondre avec as

surance : Oui et non. Expliquons-nous :

Oui, il existe des objectifs (et ils sont malheureusement

très-nombreux) où l'on rencontre legrave défaut de me pro

duire desimages nettes qu'àune certaine distance en-deçà ou

au-delà du foyer visuel. Ou bien, si l'on veut, en d'autres ter

mes,il existe une foule d'objectifs qui me sont pas réellement

achromatiques; car, ainsi que M. Lerebours l'a parfaitement

" démontré (u): l'existence d'un foyer photogénique ne se ren

contrejamais que là où il n'y a pas eu correction suffisante de

l'aberration chromatique (2).Ces objectifs sont ceux où toutes

les autres qualités ont été sacrifiées à l'intensité lumineuse

dans le but d'accélérer la formation de l'image; ce sont ceux

que l'on emploie sans diaphragmes; ce sont ceux, en un mot,

(1) Traité de Photographie. Paris, chez l'auteur. 1846,pages 117 et suivantes.

(2) C'est aussi l'opinion de M. Bingham, dans son nouvrage intitulé Photogénic ma

nipulation,tome I,pages34et 35.

------------------- - ----- -- ------- --

 



166 LIVRE IV, CHAPITRE IX.

qui cumulentà la fois tous les défauts des aberrations sphé

rique et chromatique. - -

Après avoir signalé les causes qui déterminent inévitable

ment la formation d'un foyer chimique en dehors du foyer

visuel de la chambreobscure, il nous sera bien permis de dire :

Non,il ne devraitjamais exister de foyer chimique,si les op

ticiens, mieux pénétrés de l'importance et de la dignité de

leur profession, se faisaient un devoir rigoureux de ne livrer

au commerce que des objectifs d'un achromatisme irrépro

chable.

L'accomplissement de cette condition est sans douteune

difficulté de plus ajoutée à la construction déjà si difficile

d'un bon objectif, mais enfin elle n'est pas insurmontable, et

nous connaissons plusieurs habiles constructeurs qui en ont

heureusementtriomphé.

Nous pourrions citer M. Ch. Chevalier, dont les objectifs

nousparaissent complètement exempts de foyer chimique; et

voilà déjàunfaità l'appui de notre assertion. Mais nousin

voquerons en outre l'autorité de M, Lerebours,et sontémoi

gnage en pareille matière ne sera pas suspect,puisque c'est

par son intermédiaire que la note relative au foyer chimique

a ététransmise à l'Académie desSciences.

M. Lerebours annonce (1) qu'il a trouvé une méthode bien

simple de ramenerà un foyerunique les objectifs à deux foyers.

Or, siM. Lerebours estparvenu à corriger le grave défaut du

double foyer (sans doute dans les objectifs des autres coms

tructeurs qui en sont atteints), il est évident qu'il peut àfor

tiori construire lui-même dès le principe des objectifs où le

foyer photogénique coïncide exactement avec le foyer appa
remt. -

Nous avions donc raison de dire tout-à-l'heure qu'il ne de

vrait plus exister d'objectifs entachés de ce vice radical ;

maintenant que les amateurs sont prévenus, c'est à eux d'exi- '

ger qu'on leur fournisse des appareils irréprochables.

En résumé, la question du foyer photogénique est une

complication malheureuse qu'on a introduite dans l'art déjà

si difficile de la photographie ; et rien ne nous paraît plus

propre à jeter le trouble et l'incertitude dans l'esprit des

commençants. Pourquoi lancer à plaisir l'expérimentateur

dansune voie incertaine d'essais et detâtonnements,alors que

(1)Voyez page 123 de la brochure précitée.

------------------------------ --- --
-------------
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Ia précision la plus rigoureuse ne suffitpas toujours pouras

surer le succès? N'était-il pas plus simple d'avertir toutd'a

bord l'élève que la possession d'un bon objectif est la pre

mière conditionpour réussir ?

Sil'on se rappelle les règles que nousavonstracées plus haut

(pages 2 à 14)pour le choix d'un objectif, sous l'inspiration

de notre conscience et en dehors de tout esprit de coterie,

l'attention dégagée de toute préoccupation relative à lapartie

optique se reportera dans toute son énergie sur les opéra

tions les plus importantes du procédé daguerrien, et l'on

marchera d'un pasferme,sûr et rapide dans la voie du pro

grès. -

- CHAPITRE X.

DU PRoCÉDÉ soI-DISANT AMÉRICAIN.

Plus d'une fois déjà dans le cours de cet ouvrage nous avons

eu occasion de dénoncerà nos lecteurs les déceptions d'un pro

cédéprétendu américain, dont quelques-uns d'entre euxont

, peut-être étévictimes, alors qu'il faisait l'objet d'un trafic que

nous nous abstiendrons de qualifier.On nous pardonnera de

revenir encore sur ce peiut,puisque nousysommes entraîné

par le seul amourde la vérité.

Nous avons dejà dit et répété, preuves en main (N° 6o,

81o, 156), que les différentes branches dont se compose ce

procédé ont toutes une origine qui n'est rien moins qu'amé

ricaine; que le brunissage des plaques au moyen de polissoirs

en velours et en peau est dûà M. Claudet (1843); le second

iodage et l'éthérisation de la boîte au mercure à M. Laborde

(1844); l'invention capitale du brômure de chaux à M. Bin

gham (1845); comment se fait-il donc que la réunion de ces

divers perfectionnements, dont noussommes loin de contester

le mérite, ait usurpé deux ou trois ans plus tard le nom de

procédé américain? La réponse est facile.

Ces utiles innovations, négligéesà leur origine par le plus

grand nombre des photographistes, avaient été appliquées

avec succès par quelques expérimentateurs plus habiles ; ce

n'était pas assezpour eux d'avoir obtenu des épreuves d'une

supériorité incontestable, il fallait encore tirer parti des

moyensqui les avaient produites.C'est alors que,spéculant sur

l'engouement dupublic pour tout ce qui présente une origine

étrangère et lointaine,on imagina degrouper l'ensemble de ces

_____ - - ------*
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moyens sous le nom de méthode américaine. Le nom, il faut

en convenir,était adroitement choisi; aussi, l'exploitation

rapporta pendant quelque temps de fort beaux bénéfices; et

si un pareil aveu n'étaitpas toujours un peu pénible, un bon

nombre de photographistes pourraient nous révéler le prix

du tribut prélevésur leur crédulité. Mais aussitôt que lepré

tenduprocédéa été divulgué, on a bientôt reconnu les diffé

rentes pièces dont se composait son habit d'emprunt, et il a

bien fallu rendre à chacun la part qui lui revenaitdans cette

collection de perfectionnements.

Cependant(chose étonnante, si l'on ne connaissait l'empire

de l'habitude et l'influence d'une opinion fausse, lorsqu'une

fois elle est adoptée) la plupart des photographistes, lors

qu'ilsveulent indiquer la méthode dont nous parlons, la dé

signent encore sous le nom de procédé américain. Il y a plus,

des écrivains recommandables, tout en reconnaissant l'injus

tice de cette dénomination étrangère appliquée à des moyens

connus en France depuis longtemps, l'ont cependant adoptée

pour titre de leurs ouvrages. ll serait temps de bannir du

langage photographique ces locutions inexactes, dont le moin

dre défaut est de ravir aux véritables inventeurs le mérite

de leurs découvertes. Dans les premières éditions de cet ou

vrage, nous nous sommes élevéavec force contre l'expression

de système allemand,trop longtemps employée pour désigner

l'invention toute française des objectifs àverres combinés, et

nous avons été assez heureux pour voir cette rectification

adoptée par le plus grand nombre des auteurs photographi

ques; espérons qu'il en sera de même pour le procédéamé
lClll -

CHAPITRE xI.
-

MÉMoIREs DE MM. CHoIsELAT ET RATEL sUR UNE

THÉORIE DAGUERRIENNE, ET QUELQUEs APPLicA

TIONS PRATIQUES. --

67. Première note (26 juin 1843).

« On admet généralement que, dans une image photogra

phique, les blancs sont produits par du mercure métallique

simplement déposé sur la plaque, ou bien amalgamé,et les

moirs par le bruni même de l'argent; mais généralement

aussi on s'abstient de détails sur la manière dont se passe le

phénomène. - * - .
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» Nous essayons ici de démontrer,par des considératioi

purement chimiques, que les blancs sont produits par :
gouttelettes d'amalgame d'argent formées et déposées sur la

surface du plaqué, et les noirs par le brunimême du métal et
une poussière d'argent et de mercure.

» Cette théorie estfondée sur les trois faits suivants :

» 1° L'iodure d'argent, sous l'action de la lumière, est

transformé en* *, -

« 2ºCe sous-iodure, en contact avec le proto-iodure

mercure, donne naissanceàde l'iodure rouge età du mercure

métallique; - -

» 3º Du mercure métallique, mis en contact avec de l'io

dure d'argent,se convertit en proto-iodure, et de l'argent est

mis en liberté. - -

» Pour le premier point, nous ne nous écartons pas

l'opinion générale : savoir, que l'iodure d'argent se convertit

en proto-iodure; et un fait qui, entre autres, semble confir

mer cette opinion, c'est quesi, après avoir exposéuneplaque

d'argentà la vapeur de l'iode, puisà la lumière, on la lave

ensuite dans de l'hyposulfite de soude,il reste sensiblement

à la surface unepoudre insoluble de sous-iodure d'argent.

» Le deuxième fait se déduit de phénomènes déjà connus ;

on sait en effet que les iodures basiques déterminent, avec le

proto-iodure de mercure, la formation du bi-iodure de ce

métal etun dépôt de mercure métallique. - ,

» Le troisième fait peut se vérifier en mettant du mercure

- en excès au contact de l'iodure d'argent: on recueille bientôt

de l'iodure vert de mercure et un amalgame d'argent.

» Ceciposé, considérons les conséquences des trois opé

rations principales de laphotographie: l'exposition à la cham

bre noire, celle de la chambre à mercure, et le lavage. -

» Une plaque ayant sa surface recouverte d'iodure d'ar-

- gent, est soumise à la lumière de la chambre noire;aussitôt

l'action commence, mais avecune différence essentielle dans

la manière dont elle estimpressionnée; en eftet,au lieu d'une

lumière uniformément répandue, elle reçoit iciune distribu

tion inégalement répartie de rayons lumineux. Dès-lons l'io

dure d'argent se modifie en raison directe des intensités. Là

où la lumière est plus vive, il y a production abondante de

sous-iodure d'argent et éunission d'iode repris par la plaque ;

là où doit apparaître une demi-teinte, la formation du sous

iodure est ralentie dans le méme rapport que la diminution.

Photographie, - - - - 1 ) -

-
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-

de la lumière elle-même;enfin, dans les ombres lesplus noi

res, l'iode n'est que très-faiblement attaqué, car l'absence de

radiations ne saurait être telle qu'il ne puissey avoir aucune

altération de l'iodure d'argent. -

» Quese passe-t-il maintenant quandune plaque ainsiin

fluencée est exposée à la vapeur du mercure? -

» Ce métal commencepar réagirsurtout l'iodure d'argent

qu'il rencontre sur la plaque. Nous venons de voir que cet

iodure a été parfaitement conservé dans les noirs, mais les

blancs en présentent aussi une certaine quantité, quoique

beaucoup moindre;il est en effet dans les conditions d'une

bonne épreuve, qu'il n'y aitpas été entièrement décomposé.

Dans les premières il se forme donc abondamnent, et dans

les secondes faiblement, du proto-iodure de mercure et de

l'argent métallique. L'action s'arrête là pour les noirs, mais

il n'en est pas de même pour les blancs, car le proto-iodure

de mercure s'y trouvant en contact avecdu sous-iodure d'ar

gent, doit donner lieu à une double décomposition; le sous

iodure est réduit et le proto-iodure de mercure se divise :une

partie passeà l'état de bi-iodure,tandis que l'autre,également

réduite, devient alors la véritable source du mercure qui,s'u

- nissant sans doute avec l'argent devenu libre, se dépose sur

la plaque, mais sans s'y amalgamer. C'est doncpar les parties

- les plus claires que l'image se révèle d'abord; elles absorbent

d'autantplusde mercure, qu'ayant été exposéesàune lumière

plusvive, elles sont plus riches en sous iodure. Les ombres

lesplusintenses, au contraire, n'offrant que de l'iodure d'ar

gentà la réaction du mercure, celui-ci ne peut jamais pro

duire qu'un voile plus ou moinsprofond d'iodure vert mêléà

de l'argent métallique, que son état de division extrême fait

paraître noir; ce dernier restera donc en réservepourformer

plus tard les noirs du tableau. Mais entre ces deuxpoints ex

trêmes, entre ces ombres les plus fortes et les blancs les plus

purs, il doit s'établir une demi-teinte admirablement fidèle ;

puisqu'elle est le résultat nécessaire du travail plus ou moins

complet de la lumière, elle s'éclaircit ou se traduit en noir,

suivant la richesse ou la pauvretéde la couche en sous-iodure

d'argent. - -- *

» Aussi voit-on la plaque, au sortir de cette opération,

s'offrir à l'œil avec une apparence noire ou verdâtre dans les

ombres, là où le proto-iodure de mercure n'a point été dé

composé, tandis qu'elle est rosée,et même souvent rouge vif
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dans les blancs lesplusintenses qui n'ont plus qu'un amal
game d'argent en gouttelettes imperceptibles, recouvert d'une

couche de bi-iodure de mercure.

» Si l'on vient ensuite à laver cetteplaque dans une disso

lution d'hyposulfite de soude, l'iodure rouge de mercure se

dissout;quant à l'iodure vert, il doit encore subir une dé

composition : il se convertit en bi-iodure qui disparaît, et en

mercure métallique qui reste sur la plaque.

» Ainsi donc, en résumé, les blancs sontproduits par une

poussière d'une grande ténuité d'amalgame d'argentsimple

ment déposésur la plaque ;ces blancs sont d'un ton d'autant

plus vif, que cette poussière est plus abondante et plus riche

en argent; quantaux noirs, ils sont le résultat du dépôt d'un

argent extrêmement divisé,mêlémécaniquementà une très

grande quantité de mercure provenant du lavage.

» Nous espérons que cet exposé,quoique fort abrégé,sa

tisfera à beaucoup de questions qui n'ontpas encore étépar

faitement résolues, et offrira uneinfinité de ressourcespour

la production de belles épreuves; car s'il paraît constant que

de la répartition convenable du sous-iodure et de l'iodure

d'argent dépend la beautédu résultat, on pourra, d'après la

simpleinspection d'une épreuve non lavée, modifier en con

séquence son mode d'opérer.Quand la plaque, au sortir de la

chambre à mercure,a un aspect terne ouverdâtre, c'est une

preuve qu'ilya duproto-iodure de mercure sur les clairs ;

que par conséquent la formation du bi-iodure indispensable

a échoué pour quelque motif; en un mot, que l'épreuve est

pauvre en mercure,etpar conséquent manquée.

» Or, detoutes les causes qui mettent obstacleà laforma

tion du dessin photographique, la plusgénérale et en même

temps la plusfuneste, est, ce nous semble, la présence d'une

tropgrande quantité d'iode libre sur la plaque. Onconçoit en

effet qu'exposée à l'émanation de l'iode, la surface métallique
ne l'absorbe pas entièrement, mais que l'iodureformé en re

tient emprisonnée une partieà l'état de liberté.

» Mais comment agit cetiode libre? Évidemment,il s'op

pose doublementà la formation de l'image dans la chambre

noire, en convertissant en iodure d'argent tout ce que la lu

mière transforme en sous-iodure (ce dernier ne pouvant exis

ter au contact de l'iode), dans la chambre à mercure,en se

combinant avec ce métal, et formant ainsi un voile d'iodure

vert, s'opposant par là souverainementà la réaction desva
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peurs mercurielles sur les couches inférieures.On peut aussi

le considérer comme un obstacle éminentà la rapidité de la

production de l'épreuve, puisqu'il tend à détruire constam
ment le travail de la lumière. Pour éviter tous ces inconvé

nients,il suffit d'ioder dans un endroit convenablement lumi

neux; on voit, en effet, qu'il se forme dans ce cas un sous

iodure d'argent, qui retire à la plaque l'excès d'iode libre

pour repasserà l'état d'iodure; les réactions futures n'étant

plus contrariées, la réussite devient,pour ainsi dre, assurée.

» On conçoit maintenant pourquoi il est si nécessaire de

couvrir les bords du châssis de bandelettes de plaqué, afin de

le protéger contre les vapeurs de l'iode : l'émanation qui en

résulterait ensuite serait nuisible à l'épreuve; car,d'après une

déduction toute naturelle, on voit que cet iode détruirait le

sous-iodure au fur età mesure de sa formation,et s'oppose

rait aussi, plus tard,à l'action des vapeurs mercurielles,en

produisantun proto-iodure inutile.
-

» Ainsi se trouve eneore expliquèe rutilité de passer une

que au mereure peu de temps après sa sortie de la cham

re noire,.'iode qui peut encoré s'y trouver à l'état libre

vant nécessairement aliérer rimpression produite par la
lumière.

* 68. Deuxièmé note(a4juillet 1843).

» Le chlorure et le brômure d'argent étantplus impres

sionnablesà la lumière que l'iodure de ce métal, on en a eon

slu, dès l'origine, que c'étaità leur formation que l'on devait

attribuer l'accélération des images photographiques; néan

moins, différentes considérations nous font envisager cette

uestion sousun tout autre point de vue; nous allons les ex

poser aussi brièvement que possible.

» La quantitésingulièrementfaible de substances acceélé

ratrices condensées par la plaque, comparativementà l'iodure

d'argent déjà formé, ne peut suffire à rendre compte de la

différence énorme de rapidité qui en est le résultat.

» Le brôme ou le chlore ne peuvent étre absorbés par la

surface métallique abritée sous une coche relativement fort

épaisse d'iodure d'argent, on ne voit pas non plus comment
ils pourraient décomposer l'iodure, et, dans tous les cas, l'al

tération de l'iodure d'argent n'étant pas en harmonie avee
celle des brômures,etc., devrait nécessairement apporter tin

trouble grave dans l'opération. De plus, il ne serait paspos

sible d'expliquer les réactions de la chambre à mercure, et
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ceci, en venant corroborer lesidées que nous avons déjà émi

sesprécédemment, démontre parfaitement pourquoi l'on n'a

jamais réussi à obtenir desvues sans iodure d'argent,c'est-à

dire avec le chlore ou le brôme seuls. Considérées sous ce

point de vue,ces substances sontmême tellement nuisibles,

ue si on dépasse deune ou deuxsecondes seulement le temps

* pour l'exposition à leurs vapeurs,il y a absence com

plète d'images; car alors, ayant le temps de pénétrer jus

qu'à l'argent, elles forment un brômure ou chlorure qui ne

sontpas aptes à déterminer le dépôt des gouttelettes d'amal

game. - -

» Nous n'émettons, d'ailleurs, ces réflexions, que nous

pourrions encore étayer de nombreuses observations,qu'avec

la plusgrande réserve, et dans le seul désir de fixer l'atten

tion des expérimentateurs.

» Réfléchissantà l'excessive minceur de la couche sensible,

appréciée par M. Dumas à un millionième de millimètre,

nous l'avons considérée comme étant diaphane, etpar con

séquent pénétrable aux rayons solaires dans toute son épais

seur; remarquant, en outre, qu'il est important que l'iodure

d'argent ne soit pas converti en sous-iodure pour obtenir le

meilleur résultat possible, nous sommes arrivéà conclure

ue la puissance photogénique des radiations lumineuses

s'exerce dansun espace de tempspour ainsi dire insaisissable,

peut-être mêmefort rapproché de l'instantanéité. L'image est

donc dessinée sur la plaque dès les premiers moments de son

exposition à la chambre noire, et si,à cet instant, rien ne se

manifeste au mercure, cela ne peuttenir qu'à des causespar

ticulières. En effet, il résulte de la théorie exposée dans une

note précédente, que les diverses réactions peuvent être re- .

présentéespar lesformules suivantes :

» Pour la réaction de la lumièresur l'iodure d'argent(AGI

étant la formule hypothétique du sous-iodure),

5AGI*=2 AGI-- 3 AGI*-- 2 I;

» Pour celle de mercure sur l'iodure d'argent,

3AGI*--6HG=HG*I°--3AG ;

» Pour celle duproto-iodure de mercure sur le sous iodure

d'argent,

2AGI-- 6 noi-Hc4r+no+Ac,
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» Or, d'après ces formules, on voit quedans les clairs le

sous-iodure devant être à l'iodure dans le rapport de 2 : 3, il

n'est pas déraisonnable de soupçonner que cette proportion
est très-rapidement établie, et que la cause vèritable de ra

lentissement se trouve dans l'iode mis en liberté par la lu

mière; car celui-cidevient un double obstacleà la rapidité

par sa tendance à reformer l'iodure, soit aux dépens du sous

iodure, soit aux dépens de la plaque; et c'est précisément là

que se trouve le principe de la promptitude de l'opération ;
carsi l'on considère le temps nécessaire à la production d'une

épreuvecommeformé essentiellement de deux éléments, l'un

regardant la décomposition de l'iodure, l'autre l'absorption

de l'iode ; si l'on fait le premier nul,à cause de sa faible va

leur, le deuxième représentera évidemment le temps exigé

pour la formation de l'image (1).

» Pour activer le travail de la lumière, il s'agit done de

rendre le plus court possible letemps nécessaire à l'absorp

tion de l'iode; or, tel est le rôle que nous semblentjouer les

substances accélératrices, dont la puissance est due à trois

causes : leur mélangeintime avec l'iodure, leur affinité pour

l'iode, enfin l'état maissant dans lequel se présente ce der

niér.
-

» Mais comment le brôme adhère-t-il à la plaque, et à

quel état s'y trouve-t-il ? Nous avonsvu qu'on peut regarder

une plaque iodurée comme retenant toujours de l'iode libre ;

dès-lors on comprend facilement ce qui doit se passer; ce

même iode libre, en effet, est très-propre à retenir le chlore

ou le brôme,il se sature donc de leurs vapeurs,qui peuvent

ainsi demeurersur la plaque,se mêlerintimementà l'iodure,

et devenir d'autapt plus efficaces qu'elles constitueront un

composéplus riche en brôme ou en chlore.

» Or, une conséquence à tirer de cet exposé, c'est que

moins il y a d'iode libre sur une plaque, moins il ya de brôme

absorbé; l'expérience vient confirmer cette conjecture.Telle

plaque qui, dans l'état normal,peut être exposée auxvapeurs

du brôme pendant dix-huit secondes, s'en trouve saturée

même après trois secondes, quand on la prive, autant qu'il

est possible, de son iode libre.

( 1) S'il était constant que l'imagefût formée presque instantanément dans la chan

1bre noire, l'action desverres continuateurs ne serait-elle pas plutôt, dans le cas qui

nous occupe, une action protectrice, en déterminant l'élimination de l'iode, soitpar

J'évaporation, soit par un tout autre mode d'action analogue à cette explication.

--
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* Une autre conséquence à déduire de ce qui précède,

conséquence très-importante,puisqu'elle a son côté pratique,

c'est qu'il n'est pas nécessaire qu'une substance puisse former

avec l'argent un composéimpressionnable pour contribuer à

l'accélération de l'effet photographique; bien au contraire, il

est utile, il est mieux que cette substance n'ait aucune affinité

pour ce métal. On voit donc que le champ de recherche s'é

largit considérablement, et que l'on n'est plus tenu à rester

dans le cercle étroit du brôme et du chlore, pour aviser au

moyen de rendre l'opération plus rapide. -

» Néanmoins le brôme remplittrès-bien ce but; mais on

conçoit de suite que la combinaison formée n'est pas telle

ment stable, que les deux corps qui la composent ne puissent

encore tendre à s'unir à l'argent, ce qui doit nécessairement

apporter un certain retard à la manifestation de l'image :

nous avons donc pensé que la vitesse s'accroîtrait si l'on pou

vait donnerà ce composéune plus grande fixité, et fournir à

la plaque, d'une manière indirecte, une plus forte dose de

brôme ou de chlore.

» Les moyens dont nous nous servons consistent à faire

arriver sur la plaque certaines substances que nous allons

désigner; seules, elles n'agissent pour la plupart que faible

ment, elles n'atteignent le maximum de puissance que lors

qu'elles sont mélangées au brôme ou au chlore, et ceci se

conçoit, car nous avons vu qu'il faut un corps déjà préexis

tant sur la plaquepour retenir les substances accélératrices ;

or, les composés que nous employons, n'ayant pas assez d'af

finité pour l'iode, ne peuvent s'y unir directement : il faut

donc se servir du brôme ou du chlore comme de véhicules :

ils se trouvent, dès-lors, entraînés avec eux, et restent sur la

plaque où ils agiront plus tard, comme nous l'avons dit, et

sans doute encoreparvoie de double décomposition.

» Les substances qui nous ontparu offrir le plus d'accrois

sementde rapidité, sont : l'hydrogène, le phosphore, et par

ticulièrement le carbone.

» L'action de l'hydrogène peut se vérifier au moyen d'un

simple mélange de brôme et d'acide brômhydrique; celle du

carbone, en ajoutant par portions à 1ogrammes(2 gros 172)

e brôme, environ 3 grammes (1 gros) debrômure d'hydro

gène bi-carboné, ou d'étherbrômhydrique:il est évident que

ces deux corps peuvent être remplacés par une nombreuse

série de substances organiques; tous les carburesd'hydrogène

--
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remplissent le même but: les résines, la plupart des huiles

essentielles, l'eupion et presque tous les produits de la distil

lation des matières végétales, l'huile de naphte, etc,peuvent

être ajoutés au brôme avec le plusgrand avantage ; mais on

voit que, dans ce cas, il y a formation d'acide brômhydrique

qui n'est pas nuisible,à la vérité, mais dont les vapeurs blan

ches très-abondantespeuvent être désagréables. On peut évi

ter cet inconvénient en se servant de brômure de carbone

pur ajouté au brôme, ou simplement en projetant dans 5

grammes (1 gros 22 grains) de brôme,2grammes(rq2 gros)

d'iodoforme; il se forme du brômure de carbone et du per

brômure d'iode en proportions convenables.Un autre moyen

consiste dans l'emploidu brôme dissous dans du brômal; sans

chercher à se procurer du brômal pur, on atteint le méme

résultat en versant dans 5 grammes (r gros 22 grains) de

brôme,quelquesgouttes d'alcool anhydrique,il y a forma

tion de brômal et d'huile brômalcoolique, avec un excès de

brôme nécessaire. L'alcool peut encoreiciêtre remplacé par

nombre de substances qu'il est inutile d'énumérer; nous

citerons seulement les huiles grasses et siccatives, la plupart

des graisses, l'esprit de bois, et sans doute les nombreuses

combinaisons du méthylène, l'esprit pyroacétique et pyroli

gneux, etc. Enfin le cyanogène donne quelque accroissement

devitesse.

» Des résultats satisfaisants sont aussi obtenuspar le mé

lange de plusieurs de cessubstances, et la présence de l'oxy

gène, dans la composition de quelques-unes d'entre elles,

paraît favoriser la réaction plutôt que la ralentir. Plusieurs

personnes semblent avoir remarqué parfois des variations

irrégulières dans l'emploi du brôme : ne pourrait-on pas ex

pliquer ceci par la production accidentelle d'acide brômhy

drique ou de brômal. -- -

» On arrive,par ces moyens,à prendreune vue en moins

de deux secondes; toutefois, il faut remarquer que cette ra

pidité est calculée d'après un appareil pour grande plaque et

à long foyer, de M. Charles Chevalier: il va sans dire qu'elle

serait toute autre, si l'on faisait usage d'appareils à court

foyer ou d'ouverture de diaphragme exagérée. -

» Quant au mode d'emploi de ces composés, il paraîtpro

bable qu'ils peuvent être mis en usage par les moyens ordi

naires, c'est à-dire en les prenantà l'état de dissolution dans

l'eau ou l'alcool; nous ne l'avons pas essayé, mais nous don
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mons ici la manière suivant laquelle nous avons toujours

employé le brôme, et que nous avons préférée à cause des

avantages qu'elle offre sous le rapport de la célérité et de

l'extrême simplicité; elle consiste à prendre les substances

accélératrices à l'étatgazeux;pour cela,il suffit d'avoir à sa

disposition une petite pompegraduée de la capacité de oo1,

terminée par un tube capillaire, et un flacon de o,o2 dans

lequel on a introduit, une fois pour toutes, 2oà 25grammes

(5à 6gros) de la substance dont on a fait choix. Quand on

veut prendre une vue,il suffit d'introduire dans le flacon le

tube capillaire de la pipette, et de pomper environ un demi

centilitre de lavapeur répandue dans le flacon,puis d'injecter

cette vapeur dans la boîte à brôme, au moyen d'nne petite

ouverture qu'on ferme ensuite. La boîte que M. Foucault a

imaginée, pour remploi de l'eau brômée,convientparfaite

ment pour cetusage. Le temps d'ioder la plaque est ensuite

suffisant pour opérer complètement le mélange du gaz avec

l'atmosphère de la boîte, et l'on compte ensuite à la manière

ordinaire. Cette disposition évite ainsi un attirail embarras

sant, et la liqueur contenue dans le flacon peut servir indéfi

miment. »

69. Troisième note (6 novembre 1843).

- L'iodure d'argent étant la couche impressionnable sur

laquelle toutes les réactions doivent successivement se pro

duire, c'est à sa formation régulière que l'on doit surtout

s'appliquer : de là dépend toute la suite de l'opération ; les

: de cette couche peuvent se résumer dans trois com

itions essentielles : richesse, sensibilité, limpidité.

» Certaines difficultés s'opposent à la réunion de ces trois

conditions, et c'est ordinairement à leur absence qu'il faut

attribuer les résultats incertains et défectueux d'un grand

nombre d'expériences, résultats dont on accuse souventàtort

soit la substance accélératrice, soit toute autre cause illusoire.

Aussi a-t-on vu se répandre,par suite de ces incertitudes,

l'usage de ces nombreux moyens indirects, de ces liqueurs

dites allemandes, qui, par leur composition, ontpu donner

peut-être un résultat plus assuré, mais au détriment de la

sensibilité et de la vigueur du dessin.

. * Déjà nous avons dit comment la richesse est obtenue en
iodant fortement, et la sensibilité, par l'addition du brômo

forme, etc.; nous pensons aussi qu'on ne doit pas moins s'at

tacherà sa limpidité. Son défaut de transparence produit ce
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fâcheuxeffet,que la lumière, ne pouvant simultanémentpé

nétrer danstoute son épaisseur, n'agitplus que partiellement

ou successivement: de là un trouble grave dans le travail de

la chambre noire, et ces trois conséquences malheureuses

pour l'épreuve :

» Le sous-iodure d'argent n'est plus mélangéintimement

avec l'iodure selon qu'il est nécessaire, ces deux corps se

trouvant, pour ainsi dire, superposés en deux couches;

par suite,point de vigueur dans les clairs et les noirs de l'i

mage. - -

» Les réactions mercurielles n'ayant lieu que dans lescou

ches supérieures, le dépôt de mercure ne se trouveplus dans

unejuxta-position parfaite avec la surface du plaqué; de là

point de régularité dans la création du tableau, peu d'adhé

rence entre le mercure et la plaque, et absence de coloris

dans le dessin. : ' - . - -

» Enfin, la lumière, n'agissant plus que progressivement,

. a toujours achevé le travail des clairs avant d'avoir complété

celui des ombres : ainsi, point d'harmonie entre les blancs et

les noirs, point de détails dans les ombres. -

» L'oubli de ces trois conditions importantes détermine,

dans les épreuves,ces ombres sitranchées là où la nature me

nous offre que des demi-teintes; c'est également par suite de

cet oubli que l'on regarde à tort comme à peu prèsimpos

sible de faire venir simultanément un objet d'un blancpur,

et un autre très-noir; dans ce cas, l'un des deux objets ne

viendra, dit-on, qu'au détriment de l'autre; et cependant, si

la limpidité de la couche sensible eût permis à chaque radia

tion de pénétrer également dans l'iodure d'argent, chaque

objet eût apparu rigoureusement selon l'intensité de ces mê-

mes radiations, car on doit exiger du daguerréotype l'image

exacte qui estpeinte dans la chambre noire, tous les points

de cette image agissant à la fois sur l'iodure, mais avecune

énergie différente. - -

» Nous avons déjà signalé la funeste influence qu'exerce

sur les épreuvesune trop grande accumulation d'iode libre ; .

or,c'est encore son excès que nous devons ici redouter, car,

outre qu'il enlèveà la plaque cette limpiditéindispensable, il

étouffe aussi l'action des substances accélératrices, ets'oppose

à l'absorption dubrômoforme. - -- "

» En effet,nousavons cherchéà démontrer que le brômo

forme, brômal, etc, ne peuvent demeurer sur la plaque qu'a
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vec l'auxiliaire du brôme; ce dernier corps, formant avec

' l'iode libre un per-brômure d'iode, retient avec lui le brômo

forme,et tous deuxpeuvent agir ensuiteà la chambre noire.

Or, qu'arrive-t-il quand la couche d'iodure a été malprépa

rée? L'iode libre étant en plus grande quantité qu'il ne doit

l'être, au lieu d'un per-brômure, on n'a plus qu'un proto-brô

mure; si donc la plaque est mise en cet état à la chambre

noire, sa sensibilité sera moindre que dans le premier cas, car

nous savons que l'absorption,par le brôme, de l'iode libèré,

est en raison inverse de la quantité d'iode qu'il tient déjà en

combinaison; mais si, au lieu d'une simple émanation de

brôme, on a recours à l'atmosphère mixte de brôme et de

brômoforme, la plaque n'absorbe plus alors que le brôme et

laisse le brômoforme, ce dernier ne pouvant rester dissous

dans le brôme que si sa tendance de s'unir à lui n'est pas dé

truite, ou du moins considérablement diminuée par la com

binaison de celui-ciavecun grand excès d'iode;telle est, sans

doute, la cause de l'inégalité d'action qu'offrent les substan

ces accélératrices entre les mains des divers opérateurs, cette

singulière anomalie étant la conséquence duplus ou du moins

de limpidité obtenue par suite de quelque négligence, ou

d'une appréciation vicieuse dans la préparation de la couche

sensible.

» Or, les raisons qui s'opposentà une préparation conve

, nable étant très-multipliées, et exigeant ainsi des soins très

étendus, nous avons cherchéà rendre ce travail plus facile,

et nous croyons que le triple but que nous nousproposons, la

célérité, la certitude de l'opération et la beauté singulière de

l'image,sera atteint par l'usage d'un iode contenant, outre le

brôme, les substances accélératrices que nous avonspubliées.

On peut arriverà ceci directement ou indirectement, en ver

sant de l'alcoolabsolu sur l'iode;si, après que celui-ci a re

pris quelque consistance, on promène au-dessus un flacon

débouché et incliné contenant du brôme, onvoit qu'il y a

formation de brômal, d'acide brômhydrique, et aussi d'un

peu d'huile brômalcoolique, qui agissent commeil convient,

c'est-à-dire en se mêlant plus intimement etplus abondam

ment à l'iodure, en contribuantpar eux-mêmes à l'absorp

tion du brôme, et peut-être aussi en remplaçant l'iode libre

en partie. -

« Si l'on se sert ensuite de brômoforme, on remarquera

l'extrême sensibilité que nous avons annoncée; le mélange
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auquel nous donnons la préfèrence est composé de 8 à 1o

grammes(2 grosà 2 gros 1 12) de brôme, contre 2ogrammes

(5gros 16grains) de brômoforme. -

» Une plaque ainsi préparée doit présenter les caractères

suivants: après l'ioduration, être rouge dans l'angle de ré

flexion d'un papier blanc, et vert-olive translucide vue de

face, sans aucun signe d'opacité ou de couleur différente;

après l'exposition aux vapeurs mercurielles, être rouge vif

dans les clairs, ou, ce qui vaut mieux encore, d'une couleur

bleuâtre tirant sur un violet très-clair. Nous ajoutons qu'il

est préférable d'avoir une boîte disposée de telle sorte que

la planchette portant la plaque soit isolée de ses parois, afin

que la vapeur puisse ciruler sans aucun obstacle, comme

aussi d'ioder directement, tamisant seulement la vapeur à

travers une étoffe de verre, s'il était possible : les disposi

tions primitives de M. Daguerre sont ainsi à peu près con

5erVeS.
-

» Si,parfois, certaines boîtes d'iode ontparu meilleures

que d'autres, et si des traces d'humidités'y sont manifestées,

on peut, sans doute, l'attribuer à la présence de l'acide hy

driodique provenant de la décomposition des matières orga

niques, condensant l'humidité de l'atmosphère;ilfaut obvier

à cet inconvénient en exposant la boîte au grand air, ou en

ajoutant de l'iode. » -

CHAPITRE XII.

DE LA COPIE DES GRAVURES ET DESSINS PAR LE SIMPLE

CONTACT ET SANS LE SECOURS DE LA CHAMBRE

NOIRE.

Ce procédé, qui n'offre aucune difficulté, est infiniment

commode dansunefoule de circonstances, par exemple lors

qu'ou veut reproduire un dessin ou une gravure, exactement

dans les mêmes proportions que l'original. Il peut être assi

omiléau procédé que lesgraveurs appellent décalcage, et, sous

ce rapport, il pourra leur être d'une grande utilité ,puisque,

sans altérer le modèle, ils auront la facilité de transporter un

dessin,une gravure, etc., sur une planche métallique, au

tant de fois qu'ils le voudront.

Pour arriverà ce résultat, il suffit de seprocurer une pla

que de doublé d'argent de mènues dineusionsque la gravure
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à reproduire. Cette plaque sera polie, iodée, brômée,comme

à l'ordinaire. Lorsqu'elle aura réçu la couche sensible, ony

appliquera, dans l'obscurité, la gravure que l'on veut copier,

de manière à ce que la surface de cettegravure soit en con

tact avec la couche iodée et brômée de la plaque. Onplacera

alors par-dessus la gravure une feuille de verre bien plame,

de dimensions convenables, et destinée à assurer le contact

parfait de la gravure avec la plaque, sans néanmoins inter

cepter l'action lumineuse à laquelle on va soumettre le tout.

Ces dispositions prises, on enlèvera en même temps avec les

deux mains la plaque, lagravure et la feuille de verre que l'on

maintiendra serrees l'une contre l'autre; on les présentera

alorsà la lumière diffuse,pendant 5 à 15 secondes, suivant

l'intensité de l'éclairage.Au soleil,2 à5 secondes seraient suf

fisantes.On reportera alors le tout dans l'obscurité, on enlè

vera avec précaution le verre et la gravure, la plaque sera

soumise auxvapeurs mercurielles, et si l'on a opéréavecsoin,

l'image ne tardera pasà paraître. Lorsqu'elle aura pris tout

son effet, ou pourra la laver et la fixerpar les moyens ordi

naireS. -

- CHAPITRE XIII.

APPLICATION DE LA PHOTOGRAPHIE A QUELQUEs

INSTRUMENTs AUTREs QUE LE DAGUERRÉoTYPE.

Laphotographie,accueillie avec enthousiasme àson origine

par les savants, les artistes et les amateurs les plus éminents

de tous les pays, semblait, sous un si noble patronage, ne

devoirjamais déchoir du rang élevé qu'elle avait su conqué

rir deprime abord dans les arts. Mais la spéculation était à

l'affût de la nouvelle découverte, elle ne tarda pas à s'en em

parer,à l'exploiterà son profit, et peu s'en est fallu que la

merveilleuse invention de M. Daguerre, compromise entre

des mains mercenaires et inintelligentes, ne fût pour ainsi

dire étouffée dans son germe. Constructeurs, expérimenta

teurs,tout semblait conspirer contre elle; et si l'on doit s'é

tonner d'une chose, c'est qu'elle ait survécu, c'est qu'elle ait

continuéd'étendre ses progrès, en dépit des appareilsà4o fr.,

et du portrait à 4o sous; en dépit des mystères et du charla

tanisme dont on acherchéà l'entourer

Photographie. 16
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Mais, si la photographie est sortie victorieuse de ces rudes

épreuves,il n'en est pas moins resté certaines préventions

vulgaires, certaines opinions populaires erronées, encore au

jourd'hui trop accréditées contre elle. -

Ainsi, quelques-uns n'ontvouluvoir dans le daguerréotype

qu'un instrument fort ingénieux sans doute, mais possédant

toutes les qualités et tous les défauts d'une machine, c'est-à

dire, opérant avec uneprécision et une régularité si rigou

reuses, qu'elles semblent exclure tout sentinent artistique.

il suffit de jeterun coup-d'œil sur les produits de nature si

différente exposés chaque jour aux regards du public,pour

se convaincre que le photographe n'estpoint un simple mé

canisme, obéissant aveuglément à la volonté du premier

venu ; mais que,pour produire ses plus beaux effets, il a be

soin d'être dirigé parune intelligence persévérante,et aidée

tographiste. - - -

D'autres personnes, tout en admirant les inimitablesta

bleauxproduits par la photographie, l'ont cependant consi

dérèe comme un art de pur agrément, bon tout au plus à

occuper les loisirs de quelques riches désœuvrés, mais dé

pourvu d'applications utiles, et sans aucune valeur pour le

progrès de la science. -

Il est temps que la photographie reprenne enfin le rang

qu'elle aurait toujours dû occuper. Elle ne se borne pas,

conme on le croit encoregénéralement,à la reproduction des

paysages et desportraits, et nous pourrons facilement dé

montrer queses applications à lasciencesont aussi nombreuses

qu'intéressantes; en un mot, si l'on ne peutpas tout-a-fait

lui appliquer le nom de science, c'est cependant quelque

chose de plus qu'un art. -

ly a déjà longtemps que M. Arago a exprimé l'espoir de

voir le daguerréotype devenir le meilleur photomètre.Cetim

portant probléme sera résolu le jour où on sera parvenuà

donner aux plaques daguerriennes une sensibilité toujours

identique. Mais, sans nous occuper de ce résultat encore hy

pothétique, la photographie a déjà réalisé plusieurs applica

tions qui, dès aujourd'hui, viennent en aideà la science.

Dès l'année 1839, quelques mois avant la publication de la

découverte annoncée* MM.Niepce et Daguerre,M.Ch. Che

valier avait déjà pressentitout le parti qu'on pourrait en tirer

un jour, en l'appliquant aux instruments amplifiants. On lit en

des notions scientifiques qui sont indispensablesà toutpho

-
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effet le passage suivant dans le Manuel du Micrographe (i,

page 79 : -- -

« Une ère nouvelle semble s'ouvrir pour ce curieuxinstru

ment (le microscope solaire et le mégascope);MM. Daguerre

etNiepce ont reculé les limites de la physique; leur décou

verte admirableva rendre l'existence à plus d'un appareil. Il

faut des satellitesà cet astre naissant, et bientôt, sans doute,

nous verrons ces instruments sortir de l'obscurité où ilsvégé

taient, pour venirprotéger la gloire réservéeà l'œuvre nou
velle. - -

» Le microscope solaire ne sera pas des derniers,et déjà

M. Talbot a fait pressentir les résultats qu'on peut attendre

d'une pareille association. Il faut espérer que cette merveil

leuse production de l'esprit humain sera, souspeu, livrée à

l'avidité du public.» - - -

Une année plus tard, la microscopie solaire avait déjà fait |

ses preuves entre les mains de feuVincent Chevalier, et cet

habile opticien soumettait aux regards de la Société d'encou

ragement des reproductions daguerriennes obtenuesà l'aide

de cet appareil. - -

Dans les Mélangesphotographiques publiéspar M. Ch. Che

valier (2), l'auteur insiste de nouveau sur les applications de

la photographieà ungrand nombre d'instruments d'optique.

« On ne se contentera plus, dit-il, d'employer l'admirable

découverte de MM. Niepce et Daguerre à reproduire des

vues,des monuments,à faire des portraits de petitesdimen

sions, l'histoire maturelle s'en servira comme d'un puissant

auxiliaire; les beaux-arts emprunteront son secours; lesgra

veurs n'aurontplus besoin d'avoir recoursau calquepour co

pier desgravures, car, en augmentant les proportions de l'ap

pareil,ils neseront pasarrêtéspar les dimensions des modèles,

et forceront en quelque sorte l'originaià se calquer de lui

même; le peintre, qui regrette parfois de se séparer de l'œu

vre à laquelle il adonnétant desoins,de temps, je dirai même

tant d'amour, ettout cela pour la voir passer en des mains

étrangères , le peintre pourra conserver des copies fidèles

de ses travaux, et se former une galerie de souvenirs en

moins de tempsqu'il ne luien a fallu pour concevoir et mû

( 1 ) Manuel du Micrographe,pnrCh. Chevalier, in-8o. Paris, 1839, chez l'Auteur,

Palais-Royal, l58, et chez Roret, 12, rue Hautefeuille, Paris. * .

( 2 ) Mélanges photographiques, par M. Ch. Chevalier, in-8o. Paris, 1839, cher

1'Autea*********"*'**
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rir l'idée première d'un seul de ses tableaux.Tout le monde

pourra réunirune belle collection de tableaux rares, de gra

vures curieuses, d'objets d'art,de précieux autographes, etc.,

etc. Plusieurs amateurs,parmi lesquelsje citerai particulière

ment MM. Middleton et Mailand, ont déjà reproduit,sous

leursvéritables dimensions, des gravures, des tableauxpré

cieux,et l'on se rappelle peut-être que j'ai annoncé, dans

ma première brochure sur le daguerréotype, la possibilité

defaire des portraits de grandeur naturelle.Je n'en finirais

pas si je voulais énumérer tous lesservices que la photogra

phie est appelée à rendre aux sciences et aux arts. » .

Enfin, plus récemment MM. Donné et Foucault ont re

produit des images daguerriennes à l'aide d'un microscope

solaire construit par M. Ch. Chevalier, et ils viennent de

publier un magnifique atlas d'objets microscopiques gravés

d'après lesimages obtenuesau moyen de cetinstrument.

Le mégascope présenterait à la photographie une série

d'applications encore plus utiles et plus variées. Ainsi, l'on

pourrait agrandir 2, 3, 5, 1o, 5o fois etplus des objets d'as

sezgrande dimension,tels que: coquillages, minéraux,fos

siles, plantes, gravures, etc. On pourrait même, lorsqu'on

n'aura qu'une épreuve sur sixième de plaque, l'amplifier au

point d'en obtenir la reproduction surune très-grande plaque.

Quels services n'est-on pas alors en droit d'attendre de la

photographie , lorsque les effets optiques seront appliqués

d'une manière intelligente, et lorsque la gravure photogra

phique de M. Fizeau aura atteint le point de perfection au

quel elle doit nécessairement arriver. L'avenir d'une pareille

découverte est incalculable, et l'on ne peut payer un trop

largetribut d'admiration à sesinventeurs.

CHAPITRE XIV. -

REPRoDUCTION GALvANIQUE DEs ÉPREUvEs DAGUER

RIENNES, PAR M. CHARLES CHEVALIER.

« La reproductiongalvanique des épreuves daguerriennes

estvraiment une des expériences les plus curieuses que l'on

puisse faire. Mouler, au moyen du fluide galvanique, un

dessin tracéparla lumière,voilà un problème qu'il n'eûtpas

étéprudent de proposerjadis; il est vraiment heureux que

MM. Niepce, Daguerre, Spencer et Jacoby n'aient pasfait
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leurs découvertes quelques siècles plustôt, heureux du moins

pour ces messieurs, car on a trop souvent fait périr dans les

flammes des infortunés qui, certes, avaient bien moins de

droits au martyre scientifique.

»Je ne saurais rendre la surprise quej'éprouvai la première

foisqueje réussis à reproduire une épreuve photogénique,au

moyen du galvanisme ! L'idée de cette expérience me vint

en cherchant un objet propre à être placé dans l'appareil

voltaïque; ne trouvant ni mèdaille, ni empreinte, j'ima

ginai de souder une petite épreuve daguerrienne au com

ducteur de l'appareil;je croyais vraiment sacrifier l'épreuve

et n'obtenir tout au plus qu'une feuille de cuivre bien plane.

Le lendemain, en présence de MM. Richoux et de Kramer,

je détachai les deux plaques, et nous trouvâmes sur le

cuivre une contre-épreuve parfaite de l'original. Ces détails

paraîtront peut-être inutiles, mais j'ai cru devoir les don

ner, parce qu'on a cherché à me contester la priorité de

cette idée, et que, tout en l'estimant à sa juste valeur,je

me me trouve pas assez riche en pareille matière pour me

laisser dépouillersans réclamerjustice au tribunal de lapu
blicité. a - -

»Dansmapremièrebrochure surle daguerréotype, j'ai décrit

l'appareil dontje faisais usage d'après les conseils de M. de

Kramer;c'estune pile simple dans laquelle l'objetàreproduire

est substitué à la plaque de cuivre ou négative ; en un mot,

c'est l'appareil deSpencer, simplifié et disposé d'une manière

plus commode à l'opération. Aujourd'hui je me sers de pré

férence de la pile de Daniell et de l'augeà décomposition ; "

cet appareil composé permet de suivre plus commodément

les progrès de l'opération et de régler à volonté l'action du

fluide; le cuivre que l'on obtient étant plus fin , plus ho

mogène, les épreuves ont plus d'éclat etune finesse de tons

remarquable;je décrirai donc ce dernier procédé; les per

sonnes quivoudraient faire usage de l'appareil simple, au

ront recoursà l'ouvrage précité (1).

» La pile de Daniell est composée : 1°d'un vase de verre ou

de porcelaine ; 2o d'un cylindre de cuivre que l'on place dans

le vase précédent; 3o d'un tube poreuxferméà une de ses

extrémités, et que l'on nomme diaphragme ; 4" d'un bâtou

de zinc amalgamé, placé dans le diaphragme. Deuxtiges de

r(1 ) Novelles instructions sur l'asage du paguerréotype, etc.voir aussi le Ma- .

nuel de Galvanoplastie,
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cuivre, portant desvis de pression,sontfixées, l'une au cy

- lindre de cuivre , l'autre au bâton de zinc, etserventà assu

jettir les conducteurs dontje parlerai bientôt (Voyez la des

cription et la figure de cette pile,paqes 29 et suiv,)

» La cuve à décomposition est tout simplementunvase assez

grand pour contenir facilement l'objetà reproduire et un

anode de cuivre de mêmes dimensions que cet objet. Elle

peut être formée deverre, de porcelaine ou de bois revêtu

intérieurement d'un masticimperméable. -

» Lorsqu'on veut reproduire une épreuve, on commence

par préparer une solution concentrée de sulfate de cuivre, en

versant de l'eau chaude sur une assez grande quantité de .

cristauxde ce sel , et en agitant le liquide avec une baguette

deverre,jusqu'à ce que l'eau me dissolve plus de sulfate. Il

faut environ 2 kilogrammes d'eau chaudepour dissoudre 5oo

grammes de sel.

» Quand la solution est préparée, on enremplit levase ex

térieur P (page 29), de la pile, et l'on verse dans le dia

phragmeTune solution également saturée de sel commun(1 ).

» Il faut maintenant disposer les conducteurs etl'objet qu'on

veut reproduire. Après avoir soudéun fil de cuivre d'environ

1 millimètre de diamètre ,à la face postérieure de l'épreu

ve, on revêt exactement de cire fondue toute cette face et la

moitié du fil conducteur ; on soude un second fil métalli

que de longueur et de diamètre égauxà ceux du précédemt,

àuneplaque de cuivre qui doit avoir les mêmes dimensions

que l'épreuve photogénique. Au moyen des deuxvis de pres

- sion v v' de la figure page 29, on fixe le conducteur de

l'épreuve au bâton de zinc, et celui de l'anode au cylindre

de cuivre; mais il faut surtout disposer les fils métalliques

de manière que les deux plaquessoient exactement en regard

l'une de l'autre et bien parallèles. Les nouveaux conducteurs

à vis de pression quej'ai fait construire , permettent depla

cer convenablement les plaques, sans qu'il soit nécessaire de

tordre les conducteurs, dont l'élasticité estsouvent un ob

stacle assez difficile à surmonter. - -

» Lorsque lesplaques sont fixées dans la position qu'elles

doivent occuper, on retire du diaphragme le bâton de zinc,

et après avoir rempli l'auge à décomposition O, page 29,

() On peut employer l'eau acidulée par l'acide sulfurique, mais je préfère l'eau

salée, dont l'action moins énergique donne de meilleurs , ré,ultats ; les commençants

surtout doivent éviter l'emploi de l'acide. -
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de solution de sulfate de cuivre , on yplonge la plaque de

cuivre, puis on replace le bâton de zinc dans le diaphragme,

et l'épreuve daguerrienne dans l'auge, absolument dans la

position qu'elle occupait vis-à-vis de l'autre plaque.

» Le courant électrique s'établit aussitôt; en un instant,

toute la surface de l'épreuve est couverte d'un voile de cuivre

d'un rose orangé brillant.

» Aprèsvingt-quatre heures de séjour dans l'appareil, l'é

preuve est ordinairement revêtue d'une feuille de cuivre

assez épaisse pour qu'on puisse la détacher sans crainte ;

néanmoins cette operation exige certaines précautions.

» Quand on juge que le cuivre est assez épais, on retire

l'épreuve de l'appareil,on la laveàgrande eau sous le robinet

d'une fontaine, et on la sèche exactement dans un linge fin

ou dans plusieurs doubles de papier brouillard. Il faut en

suite couper,avec de bons ciseaux, les quatre bords du mé

tal,puisintroduire entre les deux plaquesune lame de cou

teau, et exercer en différents points de légères pesées, de

manière à détacher la copie de l'original. Quand cette opéra

tion est exécutée avec soin et que la séparation a lieu sans

accident, on obtient non-seulement une copie parfaite, mais

encore l'original peut être reproduit de nouveau et donner

une épreuve tout aussi belle que la première. .

» Si l'on craignait d'endommager l'épreuve en la coupant,

on pourrait l'éviter de la manière suivante: j'airecommandé

de revêtir la face postérieure de la plaque daguerrienne, d'une

couche de cire fondue; il est facile de former, sur le bord

de la face opposée,unpetit filet ou cordon de matièregrasse,

qui s'opposera au dépôt du cuivre, de manière qu'il suffira

de détruire ce filet et de glisser la lame de couteau sous la

copie pour la détacher de l'original avec la plus grande fa

cilité. -

» Il me faut pas tarderà mettre la copie galvanique sous

verre, sans quoi le cuivre s'oxyderait, et l'épreuve perdrait

tout son éclat.

» Jevais maintenant indiquer quelques précautions qu'il

faut prendre pour réussir;je signalerai en même temps les

causes d'insuccès et les moyens d'y obvier. -

» 1º La solution de sulfate de cuivre doit étre employéeà

l'état de pureté dans l'auge à décomposition ; quand on aura

acquis l'habitude des expériences galvaniques , on pourra

ajouter au liquide des substances qui augmenteront sa con
-

--
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ductibilité; mais, en commençant,je le répète,il faut em

ployer la solution pure. Il n'en est pas de même de celle que

contient la pile de Daniell,parce qu'on n'y plonge pas les

objets à reproduire, et que, par conséquent, on ne craint

pas de les voir attaquéspar des acides.Ce liquide est d'ail

leurs destinéà exciter l'action électrique et à servir de con

ducteur aufluide; donc,commeil est nécessaire, dans cer

tains cas, d'exciter la batterie avec énergie, et que toujours

ilfaut faciliter latransmission du fluidegalvanique, on peut

ajouter,à la solution de sulfate, environ un tiers de son vo

lume d'acide sulfurique étendu d'eau, suivant une proportion

de huit parties d'eaupour une partie d'acide.

» On filtrera avec soin la solution de sulfate avant de la

verser dansl'auge à décomposition,car les parcelles de matière

étrangère qui flottent dans le liquide,pourraient se déposer

sur l'épreuve et altérer la pureté de la copie.

» On n'apas besoin de prendre les mêmesprécautions pour

l'eau salée. Lasolution de la pile doit étre maintenueà l'état

de saturation;il faut doncjeter de temps en temps quelques

cristauxdans le fond du vase et en placer sur une petite ta

blette circulaire disposée dans ce butà la partie interne et

supérieure du cylindre de cuivre.

» 2o Chaque fois qu'on a terminé une épreuve, il ne faut

pas oublier de vider le diaphragmeet de le plongerdans l'eau,

" où on le laissera séjourner jusqu'à ce que tous les sels qui ont

pu le pénétrer soient complètement dissous. Si quelques vé

gétations de cuivre s'étaient formées à la partieinférieure du

tube poreux, on les en détacherait avec soin. -

» 3oVoici la manière d'amalgamer lezinc. Mettez quelques

globules de mercure dans un petit vase, ajoutez-y un peu

d'eau et d'acide sulfurique, et après avoir agité ce mélange

avec une baguette de verre, trempez-y une brosse avec la

quelle vous frotterezfortement le bâton de zinc. Quelques

parcelles de mercure enlevéespar la brosse s'amalgameront

bientôt avec le zinc qu'il suffira de frotter jusqu'à ce que

toute sa superficie soit bien brillante.On le lavera exactement

dès que l'expérience sera terminée, et souvent il ne sera pas

nécessaire de l'amalgamer de nouveau pour une autre opé

IatIOn.

» 4º Quelquefois on remplace la cire fondue parunvermis

composé de cire à cacheter ou degomme-laque dissoute dans

de l'alcool ; il faut alors avoir soin que le vernis soit bien
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épais et en revêtir exactement toutes les parties que l'onveut

mettreà l'abri du dépôt de cuivre.

» 5º On ne saurait veiller avectrop d'attentionàce que les

conducteurs et les vis de pression soient toujours parfaite

memt propres; la moindre oxydation, ou la présence d'une

couche de corps gras, suffirait pour entraver l'opération.Je

recommande également de serrer avec force les vis de pres

sion , parce que plus le contact métallique estintime, mieux

s'opère la transmission dufluide.

-- 6°Quelques lecteurs pourraient peut-être serappeler dif

ficilement la disposition respective de la plaque de cuivre et

de l'épreuve ; l'incertitude à cet égard sera impossible lors

qu'ils sauront que toujours l'objet à reproduire doit être fixé

auzinc, et la plaque de cuivre au cuivre de la batterie. Cette

plaque est destinée à remplacer le cuivre de la solution com

tinuellement appauvrie par suite du dépôt métallique qui

s'effectue sur l'épreuve daguerrienne ; elle s'usera donc, et il

faudra la remplacer aussitôt.

» 7º Il estindispensable de se conformer scrupuleusement

aux conseils que j'ai donnés en parlant de la disposition des

plaques. Si l'on intervertissait l'ordre indiqué, si l'on plon

geait dans le sulfate l'épreuve avant la plaque de cuivre,il

est presque certain que l'on manquerait l'opération.

» J'ai recommandé de placer les deux plaques à environ

2 centimètres l'une de l'autre, mais il vaut mieux les placer

d'abordà 4 centimètres, et ne les rapprocher que lorsque le

premier dépôt de cuivre sera effectué.On obtiendra aussi un

métal plus fin,d'un ton plus éclatant, et l'épreuve sera beau

coup plus belle.

» 8º Aussitôt que le cuivre est déposé surtoute la surface

de l'épreuve daguerrienne,on peut la retirer sans dangerpour

suivre lesprogrès de l'opération,ou enlever avecun pinceau

doux les corps étrangers qui se seraient attachésà sa sur

face. - -

» 9o Parfois,en détachant les deuxplaques,on éprouve une

certaine résistance, et quand la séparation est effectuée, on

trouve une partiede l'argentadhérente au cuivre déposé.Cet

accident survient ordinairement lorsqu'on opère sur une

épreuve que l'on a fortement chaufféepour lafixer au moyen

du chlorure d'or. Dans ce cas, l'original et la copie sont tous

deux perdus, et l'on ne connaît malheureusement aucun

moyen d'empêcher ce fâcheux résultat; néanmoins, on peut
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espérer de l'éviteren opérant lentement, avec un liquide bien

pur et auquel on n'aura pas ajouté d'acide. Qn provoquerait

au contraire cette terminaison si l'on plongeait dans le sul

fate la plaque échauffée , soit par l'effet d'une soudure, soit

par l'application de la cire fondue. Règle générale : on doit

laisser refroidir l'épreuve avant de la placer dans l'appareil.

CIIAPITRE XV.

MOYEN sUR PoUR REPRoDUIRE ET MULTIPLIER LEs

- IMAGEs PHoToGRAPHIQUEs PAR voIE GALvANoPLAs- .

TIQUE. --

Pour reproduire lesimages photographiquespar voiegal

vanoplastique, on doit d'abord ne faire usage que de celles

qui sont fortement accusées, età cet égard il faut avoir soin

qu'elles aient été bien fixées par l'emploi de la solution d'or

deM. Fizeau : c'est une condition de rigueur; car il n'estpas

possible de fixer des images qui n'ont pas été dorées et qui

disparaissent complètement quand on vient déposer dessus

une couche de cuivre. Avant de faire connaître la manière

dont on introduit l'image dans l'appareil destinéà en faire

une copie galvanoplastique, on décrira celui-ci en peu de

mOtS. -

Cet appareil consiste en l'élément ordinaire, appelé cons

tant, dont on se sertpourfaire naître le courantgalvanique,

et d'un vase cylindrique renfermant une solution de sulfate

de cuivre. L'élémentse compose d'un cylindre enzinc, amal

game de mercure, d'un cylindre poreux en terre, et d'une

feuille de laiton qui n'a pas besoin d'être plusépaisse qu'une

feuille de papier à écrire. Cette feuille de laiton, qu'on dé

pose debout dans le cylindre en terre, est plissée pourpré

senter une plus grande surface. On peut très-bien confec

tionner soi-même le cylindre plissé et couper le laiton à la

grandeurvoulue avecunepaire de ciseauxordinaires. Le dia

mètre du cylindre poreux en terre est de 6 centimètres, sa

hauteur de 15. Le cylindre en zinc qui l'enveloppe corres

pondà cettegrandeur. Le cylindre en laiton doit avoirmême

développement superficiel que celui enzinc. L'appareil entier

qu'on vient de décrire est introduit dans un vase en verre

rempli d'eau, à laquelle on ajoute 3 pour 1oo d'acide sulfu

rique liquide qui se trouve ainsi en contact avec le cylindre

--- ----- __ --- -- - ------ --------- --

--

-- ---- -------

-- , - --

----
----- -- ar*
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en zinc. Dans le cylindre en terre, onverse de l'eau à laquelle

on a mélangéun quart d'une solution de sulfate de cuivre, et

on ajoute 15 grammes d'acide sulfurique et autant d'acide

azotique. Lorsque l'appareil a fonctionné pendant quatre

heures, ony verse encore 15grammes de ce dernier acide, et

on continue ainsi de quatre heures en quatre heuresà ajouter

même quantité de cet acide azotique.Au bout de deuxjours,

il est plus prudent de remonter l'appareilà neuf. -

- Au moyen de la dissolution de sulfate de cuivre, le cylin

dre de laiton plissé se recouvre bientôt d'une couche de cui

vre qui augmente son action. - -

Dansun secondvase en verre on verse une solution filtrée

de sulfate de cuivre pur dans l'eau distillée. Pourune partie

en poids de sulfate de cuivre, on prend cinq parties d'eau, et

par conséquent cette solution n'est pas saturée. L'appareil

étant ainsi disposé, on introduit verticalement dans le vase

une lame épaisse de cuivre fraîchement décapée qu'on met

convenablement en communication avec le cylindre en laiton

plissé de l'appareilgalvanique, au moyen d'un fil de cuivre.

L'image est posée du côté du revers sur une planchette de

sapin d'une grandeur correspondante, épaisse de quelques

millimètres, et sur la longueur de laquelle on a fixé avec des

pointes en métalune lame de cuivre: 15 millimètres de lar

geur qu'ony assujettit au moyen de quelques pointes ou de

: pinces en feuille de cuivre. Alors on l'humecte complé

ement avec de l'eau distillée, et on la plonge vivement dans

la solution cuivreuse en l'y faisant monter et descendre àplu

sieurs reprises, la plaçant dans une position telle qu'ellesoit

-parallèle à la lame de cuivre, et distante d'elle d'environ 3 à

4 centimètres. Dans cette position on met en communication,

à l'aide des vis dites de contact, l'extrémité de la lame de cui

vre avec le cylindre enzincde l'appareilgalvanique; et comme

l'image repose sur la lame de cuivre, elle se trouve aussi en

communication conductrice avec le zinc de l'élément galva

nique. Cette image doit donc, lorsque tout est en bon ordre,

se recouvrirpromptement d'une couche de cuivre pur de cou

leur rouge.Ce dépôt opéré, on peut, pourfavoriser la préci

pitation, rapprocher l'image de la plaque de cuivrejusqu'à 6

millimètres l'une de l'autre. Au bout de six et au plus huit

heures, le dépôt ayant suffisamment d'épaisseur, on enlève la

planchette avec le photographe du vase où ils étaient placés,

on détache les clous ou les pinces qui l'assujettissaient, on le
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-

lave soigneusement avec de l'eau, et on en coupe les bords

avec des ciseaux lorsqu'il est parfaitement sec.

La planchede cuivre déposée se détache aisémentde l'image

et en présente une copie parfaitement fidèle, Les avantages et

la beauté de ces précipités sont connus, et il est inutile d'en

trer dansplus de détails à leur égard. -

Dans les dispositions pourfaire ces sortes de copies, qu'on

a employées jusqu'à présent, l'image photographique a été

constamment placée dansuneposition horizontale,et par con

séquent il n'y a aucune garantie qu'on obtiendra une bonne

copie; mais avec l'appareil quivient d'être décrit, on peut

toujours compter surun bon résultat.

Cette image elle-même ne paraît pas éprouverde détério

ration sensible, et on a pu en tirerjusqu'à vingt copiestoutes

parfaitement réussies. On peut méme avec tout autant de

succès olbtenir de mouveaux dépôts sur ces dernières, maisil

faut pour cela les argenter préalablement, et onva faire com

naître dans l'article suivant le meilleur moyen pour opérerau

mieuxcette argenture ainsi que la dorure. -

Lorsque le cylindre de laiton qui communique avec la lame

de cuivre est dissous, ainsi que cela arrive au bout de quel

quetemps, on le remplace par un autre; de même on aura

soin defiltrer de tempsà autre la solution de sulfate de cui

vre; mais ce sont là des détails quisontbien connus de tous

ceuxquis'occupent de galvanoplastique, et sur lesquels il est

superflu d'insister.

CHAPITRE XVI. -

SUR LA DoRURE ET L'ARGENTURE DEs CoPIEs GAL

vANOPLASTIQUES DES IMAGES PHOTOGRAPHIQUES.

Il arrive souvent que les copiesgalvanoplastiques desima

ges photographiques obtenues par le moyen indiqué dans

l'article précédent présententun enduit jaunâtre ou bien des

tachesjaunes, et quelquefois même brunâtres.Ces taches doi

venttoujours étre enlevées préalablement avant qu'on nepro

cède à la dorure ouà l'argenture. Onyparvient d'une ma

nière fort simple, en introduisant la copie dans un vase plat

où se trouve un mélange de parties égales d'ammoniaque li

quide et d'eau distillée. On opère avec ce mélange sur la

plaque exactement de la même manière que lorsqu'on veut
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débarrasser d'une couche d'iode en excès une plaquephoto

graphique,au moyen de l'hyposulfite de soude. La plaque est

ensuite lavée dans de l'eau distillée et introduite dans la so

lution d'or ou d'argent. Ces taches jaunes ou brunâtres se

présentent aussifréquemment sur les images photographi

ques qu'on destine à faire des copiesgalvanoplastiques,et on

doit avoirsoin de me pas tirer une nouvelle copie de ces pla

ques avant de les avoir traitées par la liqueur ammoniacale,

comme on vient de le décrire. Ainsi traitées, on les introduit

encore humides dans la solution de sulfate de cuivre.

La dorure ou l'argenture des imagesphotographiquespeut

s'opérer de deux manières. Dans l'une om se contente de

plonger ces images dans la solution d'or ou d'argent, et dans

l'autre on fait agir après cette immersion le courantgalva

mique provenant d'un élément simple sur les solutions. Par le

premier moyen, l'enduit métallique est nécessairement très

léger, tandis que par le second il acquiert plus d'épaisseur.

Quand on emploie un courant électrique, il faut néanmoins

avoir soin'que cet enduit ne soit pas trop épais,parce qu'a

lors l'image paraîtrait comme recouverte d'un muage.

Lebain avec lequel on argente laplaquepar simpleimmer

sion se compose de la manière suivante : on dissout une

partie de nitrate d'argent dans trois parties d'eau distillée ;

d'un autre côté, on fait dissoudre cinq parties de cyanure

de potassium (préparé d'après la méthode de M. Liébig,

page 34) dans 5oparties d'eau distillée, et on ajoute cette

solution à la première. On fait alors chauffer doucement le

tout, on étend de 14o parties d'eau, on porte à l'ébullition

pendant quelques minutes et on filtre. Pour en faire usage,

on la verse dansunvase plat et onyplonge vivement l'image

lavée préalablementà l'eau pure, de manièreà ce qu'elle en

soit entièrement recouverte.En cet état, on entretient la li

queur du vase dansun mouvement constant de va-et-vient,

et on en retire laplaque aussitôt qu'elle a atteint la couleur

argentée qu'on désire; on la lave à l'eau distillée et on la fait

sécher à la manière ordinaire sur la lampe à alcool.

Pour argenter avec l'appareil galvanique, on dissout une

partie de nitrate d'argent dans dix parties d'eau distillèe et

troisparties de cyanure de potassium dans cinquante parties

d'eau ; on fait bouillirpendant quelques minutes et on filtre.

Pourseservir de ce bain, ony plonge l'image qu'onveut argem

ter, et on la met en communication parun fil métallique avec

Photographie, - 17
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'élémentzinc d'un appareilgalvanique simple, tout comme

on l'a décrit dans la noteprécédente;en même temps on fait

plonger une petite lame de platine en communication, au

moyen d'un autre fil, avec le cylindre en cuivre de l'appareil,

dans la solution d'argent,sanstoutefois lui faire toucher l'i

mage. - - -

Pour la dorure, on prendunepartie de chlorure d'or, trois

parties de cyanure de potassium et trente-sixparties d'eau.

On opère avec ce bain absolument de la même manière qu'a

vec lasolution d'argent. -

Quandonveut dorer par simple immersion dans la liqueur,

on prépare celle-ci en dissolvant une partie de chlorure d'or

et troisparties de cyanure de potassium dans cent seize par

ties d'eau. On peut aussi dorer avec ce bain au moyen de

:* galvanique; alors on atteint plus promptement le

ut.

Sion mélange dixparties de la dernière solution d'or avec

une partie de la première solution d'argent et qu'on emploie

l'appareilgalvanique, les images acquerront ainsi un enduit

verdâtre, ou comme on ditune dorure en or vert.

CIIAPITRE xvII.

DE LA TRANsFoRMATIoN DEs ÉPREUvEs DAGUER

RIENNES EN PLANCHES GRAVÉES.

Un des problèmes qui semblent avoir préoccupé le plus

, vivement l'attention des savants, est la transformation des

images obtenues sur la plaque d'argent en planches gravées,

de manièreà ce qu'elles puissent être reproduitesà ungrand

nombre d'exemplaires par lavoie de l'impression. -

Parmi les personnes qui se sont lancées dans cette voie,

nous devons citer en suivant l'ordre des dates : le docteur

Donnédont la méthode consistait à faire mordre la plaque

par un mélange d'acide nitrique et d'eau,à peu près à la

manière des graveursà l'eau forte. Vint ensuite le docteur

Berres qui employa à peu près les mêmes moyens, mais en

recouvrant au préalable la plaque d'une solution plus ou

moins épaisse de gomme arabique. M.W. B. Grove imagina

un procédéfortingénieux qui fit faireun grand pas à la so -

lution de la question, il eut l'idée d'employer l'épreuve da

guerrienne comme anode d'une combinaison voltaïque, et de

-
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se

T

laplonger dans unesolution de matureà attaquerinégalement

le mercure et l'argent qui se trouventà la surface de lapla

que. Cependant il était réservé auxsavantes recherches de

M. Fizeau de donner une impulsion décisive à la gravure

photographique, et après avoir analysé les procédés de ses

devanciers, nous décrirons in extenso la méthode qu'il apro

posée, et dont ungrandnombre depersonnes ontpu admirer

les remarquables résultats (1). -

On se rappelle sans doute queM. H. Fizeau s'occupe depuis

longtemps desmoyens de transformer les images photogra

phiques en planchesgravées ordinaires,propres à êtresou

misesà l'impression, afin d'en tirer ainsi ungrand nombre de

copies.Ce savant a même déjà adressé, depuis 1842,à l'Aca

démie des sciences, des dessins photographiques remarqua

bles, fruits de ses premiers essais, etune note oùil indiquait

sommairement l'ensemble des procédés qu'il avait mis en

usage pour les obtenir. Depuis cette époque, M. Fizeau aper

fectionnésesmoyens d'exécution.Nous allons rapporter ici les

renseignements qui sont venusà notre connaissance sur le

mode d'opérer qu'il suit actuellement dans ses procédés de

gravure photographique. -

Rappelons d'abord que leprocédé est basésur les faits sui

vants dont on doit la connaissanceà M. Fizeau.

1. Un acide mixte composé d'eau, d'acide nitrique,de ni

trate de potasse et de sel commun en certaines proportions,

étantversésur uneimage daguerrienne,attaque l'argent pur,

en formant un chlorure de ce métal, et n'affecte pas les

parties blanches produites par le mercure, mais son action

n'est pas de longue durée. Alors,parun traitement avec l'am

moniaque (de l'ammoniaque contenant déjà du chlorure d'ar

gent en solution est préférablepour cette opération), le chlo

rure d'argent est dissous et enlevépar des lavages, et lemétal

se trouvant de nouveau à l'état nu, ou délivré de chlorure,

onpeut l'attaquer ainsiplusieurs fois de suite avec le même

acide.Cet acide agit mieuxà chaud qu'à froid.

2. Comme toutes les surfaces métalliques se recouvrent

promptement,quand elles sont exposéesà l'air libre, de ma

tières grassesou résineuses, il est nécessaire, pour que l'action

de l'acide sur l'argent pur ait son plein et entier effet, que

la surface soit entièrement purifiée; ce qui s'opère par l'em

ploi de l'alcool et de lapotasse caustique.

3. Lorsqu'uneimage photographique estsoumiseà l'action

()Ceprocédé est extrait d'une brochure deM, Lerebours,

----------------------------------------

- --

:
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d'une solution concentrée bouillante de potasse caustique,

- avant d'être attaquée par l'acide, l'état de la surface setrouve

| modifié de telle façon que l'acide épargne ou réserve, dans

les parties qu'il attaque,ungrand nombre depoints quifor

ment legrain de la gravure. , .

4. Quand l'effet de l'acide n'estpas suffisant, ou, en d'au

tres termes, s'il n'apas mordu assez profondément, on aug

mente l'effetà l'aide du procédé quisuit : on encre la plaque

comme les imprimeurs font pour les planches ordinaires,

mais avecune encre siccative; lorsque cette encre est suffi

samment séchée,on polit les parties blanches de la plaque et

on la dore par les procédés électrotypes connus. On lave

alors avec lapotasse caustique; on mord avec un acide qui

n'attaque pas l'or, maisseulement le métal dans les parties

qui, ayant étégarantiespar l'encre, n'ont pas reçu de cou

che d'or. Al'aide de ces moyens lagravure est complétée,at

tendu que par l'action de l'acide seul, on neparvientpasgé

néralementà mordre assez profondément.

5. Pourprotéger laplaque contre les effetsde l'usurepro

duite par la mamœuvre de l'impression, on emploie le procédé

suivant: la surface de laplaque est recouverte d'une couche

f - très-mince de cuivre parvoie électrotype, avant de soumettre

à l'impression, et, lorsque cette couche ou pellicule de cuivre

présente elle-même des signes d'usure, on l'enlève en plon

geant la plaque dans l'ammoniaque ou un acide faible, qui,

parvoie électro-chimique, dissout le cuivre sans affecter le

métal qui est dessous; alors on cuivre la plaque de nouveau

par les mêmes moyens, et, en cet état, elle est propreà don

ner de nouveauxtirages.Cette couche nouvelle doit ainsiêtre

renouvelée autant de fois que cela estjugé nécessaire.

Voici maintenant la description du procédé entier, quise

divise en deux opérations consistant en unegravure prépara

toire etune gravure pourfinir. - -

Gravure préparatoire. Il est nécessaire d'avoir,pour cette

opération, qui est très-délicate, 1º une solution saturée de

potasse caustique;2º de l'acide nitriquepurà 38° de l'aréo

mètre de Baumé (poids spécifique 1,33) ; 3° une solution de

mitrite de potasse composée de 1oo parties d'eau et 5 parties

de nitrite en poids; 4ºume solution de sel commun composée

de 1oo parties d'eau et 1oparties de sel en poudre; 5° une

solution faible de chlorure ammoniacal d'argent, avec excès

d'ammoniaque; ce chlorure doit être dissous dans 15à 2opar
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ties d'eaupure; dans la description duprocédé, cette solution

sera appelée chlorure ammoniacal d'argent; 6°une solution

faible d'ammoniaque renfernant 4 à 5 millièmes d'ammo

niaque liquide ; cette solution prendra le nom d'eau ammo

miacale; 7° une solution faible de potasse caustique, renfer

mant 4à5millièmes de la solution saturée et qu'on appellera

eau alcaline; 8°une solution composée d'eau 4parties, solu

tion saturée de potasse 2 parties, alcool 1 partie, le tout en

volume; cette solution sera désignée sous le nom de potasse

alcoolisée; 9º eau acidulée composée d'eau 1oo parties, et

acide nitrique 2 parties en volume.

Indépendamment de cela, il est nécessaire d'avoir trois

capsules ou assiettes en porcelaine assezgrandes pour conte

mir la plaque et recouvertes avecune plaque de verre dépoli,

de manière à ce que l'air ne puissey entrer, et deux ou trois

autres capsules qui n'ont pas besoin d'être couvertes; deux

ou trois entonnoirs en verre pour laver la plaque, et deux

ou trois pinces en verre sous la forme d'une cuiller ou de

pelle pour tenir la plaque quand on la plonge dans lessolu

tions, ou qu'on l'en retire, afin de ne pasy toucher avec les

doigts. -

Laplaque photographique estsoumise au procédé de gra

vure aprèsavoir été lavéeà l'hyposulfite desoude,puis ensuite

à l'eau pure.

Premier procédépour mordre sur la plaque. - Il fautmet

tre les solutions suivantes dans des capsules en quantités suf

fisantespour couvrir la plaque: 1º eau acidulée; 2° eau al

caline ; 3° potasse alcaline dans les capsules couvertes;4°po

tasse caustique dans une capsule couverte;eau distillèe.

La plaque ayant été saisie avec les pinces en verre est

plongée dans l'eau acidulée et agitée pendant quelques se

condes,puis introduite dans un entonnoir en verre où on la

lave à l'eau distillée; on la reprend avec les pinces et on la

plonge dans la capsule qui contient la potasse alcoolisée.

Cette capsule est alors couverte d'une plaque de verre,puis

chauffée à l'aide d'une lampe à esprit-de-vin jusqu'à environ

6oº C. Laplaque doit rester dans la capsule une demi-heure,

pendant laquelle la solution est échauffée de tempsà autre et

agitée. Durant ce temps, on prépare la solution acide sui

vante, qu'on appellera acide normal,et qu'on compose ainsi

qu'il suit : eau 6oo parties,acide nitrique 45parties ; cespro

portionssont envolume. L'acide normal doit être versé dans
-
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une capsule recouverte d'uneplaque de verre, et une quantité

suffisante doit être réservée dans le flacon. --

Quand la plaque a étéimmergée dans la potasse alcoolisée

pendant une demi-heure, on la retire de la solution à l'aide

despinces en verre, on la plonge immédiatement dans l'eau

alcaline, et on agite assezvivement; de là elle estportée dans

l'eau distillée (A). -

Cela fait, la plaque estplongée dans l'eau acidulée,où on

l'agite pendant quelques secondes: alors on la met dans l'a

cide normal, et lorsque la plaque a étéimmergée quelques

secondes dans cet acide,on l'enlève avec les pinces,en ayant

soin qu'elle soit couverte autant quepossible avec la solution,

et on la place immédiatement en position horizontale sur un

support,puis on verse dessus autant d'acide normaldu flacon

que la plaquepeut en recevoir; on chauffe alors avec la lampe

à esprit-de-vin, mais sans atteindre le point d'ébullition,

Pendant cette opèration, il convient d'agiter l'acide sur la

plaque en le pompant et le seringuant de nouveau à l'aide

d'une pipette ou d'une seringue en verre. Après deux à trois

minutes, on enlève l'acide, laplaque est mise dansun enton

noir en verre et lavée soigneusement d'abord, à l'eau ordi

naire,puis ensuite à l'eau distillée (B).

Alors, sans laisser la plaque sécher, on la place sur les

- doigts relevés de la main gauche,puis on verse dessus avec la

main droite un peu de chlorure ammoniacal d'argent qu'on

promène sur toute la surface en balançant la main. La solu

tion est renouvelée jusqu'à ce que le chlorure formépar l'ac

tion de l'acide soit dissous; la plaque est alors lavée en y

versant une grande quantité de liqueur amoniacale, puis

aprèsun peu d'eau distillée (C). -

Avant que la plaque sèche, on la met dans la potasse caus

tique, et la capsule étant placée sur un support, la potasse

est chauffée jusqu'au point d'ébullition; alors on laisse re -

froidir(D), et reconmençant l'opération de nouveau de A

à D, on obtient une seconde morsure ; puis réitérant les opé

rationsA et B,une troisième morsure. La plaque est alors

- séchée, et dans cet état les parties noires sont remplies des

- chlorures d'argent. -

La plaque est alors polie jusqu'à ce que les parties blan -

ches soient parfaitement pures et brillantes; ce polissage se

fait avec du coton et de la ponce; ensuite le chlorure d'ar -

gent qui remplit les parties noires est nettoyépar les moyen .

---------
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décrits en B et C. La plaque est séchée, mais auparavant il

convient de lafrotter légèrement avec le doigt afin d'enlever

desparties noiresjusqu'auxmoindrestraces de corpsinsoluble

quipourraitgénéralement yadhérer. Lagravure préparatoire

ainsiterminée, la plaque a l'apparence d'une aqua-tintetrès

délicate et très-peu creuse. -

Néanmoins,si l'opération a été bien conduite et a réussi,

elle est suffisamment approfondie pour permettre l'impres

sion d'un nombre considérable de copies.

Quelquefois, au lieu de traiter la plaque avec la potasse

bouillante dans la capsule, on peut obtenir le même résultat

en plaçant la plaque sur le support, la couvrant avec la so

lution et chauffant avec la lampe à esprit-de-vin, jusqu'à ce

que la potasse, par l'évaporation, passe à l'état de fusion

ignée. Par ce moyen le grain est plus fin, mais les parties

blanches ne se laissent plus attaquer.

Fini ou dernière morsure, Cette dernière opération exige

les mêmes récréatifs que ceux ci-dessusindiqués, et de plus:

1° Une encre siccative, faite avec de l'huile de lin rendue

· trèssiccative en la faisant bouillirsuffisamment avec de la li

tharge ; on peut l'épaissir avec du noir de lampe calcimé;

2ºUn appareil électrotype et quelques solutions pour dorer

et cuivrerla plaque. - -

Mode d'opérer. Laplaque doit être encrée de même qu'on

le faitpourlesplanches d'imprimerie, en ayant soin de net

toyer les parties blanches avec plus de soin qu'à l'ordinaire.

On la place alors dans une chambre suffisamment chaude,

jusqu'à ce que l'encre soit desséchée, ce qui exige plus ou

moins de temps, suivant la nature de l'huile qu'on aura em

ployée. On peut hâter la dessiccation de l'huile en chauffant

la plaque posée sur le support avec la lampe, mais la dessic

cation lente est le procédé le plus sûr et le plus parfait.

Lorsque l'encre est bien sèche, on nettoie de mouveau les

parties blanches en polissant la plaque avec du coton et de .

la ponce ou autre corps pulvérulentà polir. Un tampon de

coton ou autre matière, recouvert avec un morceau mince de

caoutchouc ou de peau,est très-propre à eet objet.Quand la

plaque est polie, elle est prêteà recevoir la couche électro

chimique d'or qui doit en protéger les parties blanches.

Dorage. Le dorage s'obtient par l'un des moyens électro

typiques si variés qu'on connaît aujourd'hui.La seule condi

tion indispensable est que la surface obtenue par la précipi
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tation me soitpas sujetteà être attaquée par aucun acide fai

ble.Une solution qui remplit bien cette condition, est celle

qu'on prépare avec 1 o parties en poids de ferro-cyanure de

potas-ium, 1 partie de chlorure d'or et 1 ooo parties d'eau.

qu'on emploie avec une batteriegalvanique. Pendant le do

rage, il faut placer la plaque dans des positions variées,afin

de régulariser le dépôt du métal. Dans quelques cas, le do

ragepeut être rendu plus parfait, en recouvrant la plaque

avec une couche mince de mercure avant deplonger dans la

solution d'or. .

Lorsque la plaque est dorée, il faut la traiter avec la po

tasse caustique bouillante, à l'aide du procédé déjà indiqué

pour lagravure préparatoire,afin de la débarrasser de toute

l'huile ou encre desséchée qui remplit les traits ou cavités.

Après cela, on lave,sèche, et lorsque l'huile employée a été

épaissie avec du noir de lampe, la surface de la plaque est

frottée avec de la mie de pain, afin de la nettoyer et d'enlever

tout le noir restant; alors les parties blanches étant couver

tes et protégéesparun vernis non sujet à être attaqué, et

celles noires setrouvant découvertes et propres, on peut faire

mordreà l'eau-forte sur la planche à la manière ordinaire

- desgraveurs.

| Cette opération s'exécute sur le support,et non pas enim

mergeant la plaque dans la solution.

Avant d'opérer cette dernière morsure, si la gravureprépa

ratoire n'avait pas bien réussi, et que laplaque n'eûtpas en

core acquis le grain nécessaire, on pourrait le lui donnerà

J'aide des divers procédés employés dans la gravure à l'aqua

tinte. -

Avant de soumettre la planche à l'imp1ession, il est néces

- saire, ainsi qu'il a été dit précédemment,pour assurer le ti

rage d'un nombre illimité de copies, de la protéger parune

légère couche de cuivre qu'on y déposepar voie électro

chimique. Autrement l'impression userait promptement la

plaque.Cette couche doit être extrêmement mince, pour ne

pas détruire le fini de la gravnre et le poli des parties blan

ches. En cet état cette planche peut être remise à l'impri
16Ul *. - - , -

Après qu'on a obtenu un certain nombre de copies, on s'a

percevra que la couche de cuivre est enlevée dans certains

points; dans ce cas, il faudra la renouveler et en appliquer

une autre. Acet effet, laplaque doit être purifiée et nettoyée

--_
- -----

-----------------

------ -er
---- _ _-

---- --*--
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avec lapotasse chaude, et plongée dansun acide faible com

poséainsi qu'il suit: eau, 6ooparties; acide nitrique,5opar

ties; acide nitreux desgraveurs,5parties; le tout en volume.

Cet acide dissoudra la couche de cuivre, et la plaque étant

cuivrée de nouveau par le moyen indiqué ci-dessus, on

pourra la soumettre une seconde fois à l'opération de l'im

pression ; et,commerien ne s'oppose au succès dela répétition

de la même opération, on conçoit qu'on pourra ainsi obtenir

un nombre de copies tout-à-fait illimité. La couche de cuivre

peut aussi être enlevée à l'aide de l'ammoniaque caustique.

La plaque photographique gravée par ce procédé peut

également être reproduite et multipliée parvoie électrotype,

de même qu'une planchegravée ordinaire. -

CHAPITRE XVIII.

DES IMAGES DE MOSER.

M. Regnault a communiquéà l'Académie des résultats très

curieux obtenus parM. Moser,de Kœnigsberg, sur laforma

tion des images daguerriennes, et qui lui ont été adresséspar

M. de Humboldt.

«Onsait maintenant que lorsqu'uneplaque iodée est laissée

pendant untemps convenable dans la chambre obscure , on

obtient une image immédiatement visible, sans avoir besoin

depasser laplaqueau mercure.Mais cetteimage estuneimage

inverse ou négative, c'est-à-dire que les clairsysont représen

tés en noir, et les ombres, au contraire,se trouvent repré

sentéespar des clairs. Dans les expériences de M. Daguerre,

on n'attendpas que cette image négative paraisse ; quand on

retire la plaque de la chambre noire, on n'y aperçoit rien ;

mais la couche iodée est suffisammentaffectéepour que l'image

paraisse lorsqu'on expose la plaque auxvapeurs mercurielles.

Il faut néanmoins,pour cela,que laplaque soit restée exposée

un temps suffisant à la radiation.

» Les expériences curieuses deM. Ed. Becquerel ontmon

tréqu'il suffisait d'un temps extrêmement courtpour que la

pellicule iodée reçûtune impression notable, laquelle n'était

pas,à la vérité, rendue immédiatement sensiblepar lavapeur

de mercure; mais que si laplaque était placée ensuite pen

dant quelque tempsau soleil sous unverre rouge, la pellicule

continuait à s'impressionner, et l'image pouvait, après cette

-- --- -- ---- -- -- *-. .. --
- - --- --- -- . -

----- - --
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nouvelle action, devenir sensible par la vapeur mercurielle.

De là, la distinction établie par M. Becquerel, de rayons ex

citateurs et de rayons continuateurs.

» M. Moser a constaté les principaux résultats deM. Bec

querel et a observé de nouveaux faits.

» Il a reconnu qu'il était nécessaire que la plaque iodée

restât exposée pendant un certain temps sous l'influence des

premiers rayons, dans la chambre noire, pour que l'image

pût se développer ensuitesous le verre rouge; mais quesi l'on

prolongeait très-longtemps l'action sous le verre rouge, on

voyaitapparaître directement une image négative ( sansem

ploi de mercure).

» M.Gaudin avait déjà reconnu que les verresjaunessont,

dans cette circonstance, beaucoup plus actifs que les verres

rouges. M.Mosera observé cefait curieux: uneplaqueiodée,

qui avait séjourné dans lachambre obscure àpeuprèsletemps

convenable pour donner l'inage positive ordinaire (1)à la

vapeur de mercure,futplacée au soleil,sousun verrejaune;

elle ne montrait alors aucune image ; on vit aussitôt se for

mertrès-rapidement une image négative; celle-ci disparut au

bout de quelquesinstants, et, après 1oà 15minutes, il appa

rutà sa place une image positive.

» En employant des verres rouges, M. Moser m'a :

pu obtenir d'image positive, quel quefût le temps de l'expo

sition; il a reconnu, au contraire, que cette transformation

avait lieu très-bien sous lesverresverts. -

» M. Moser se trouve conduit à distinguer de la manière

suivante l'action de divers rayons du spectre ;sur la couche

iodéeintacte, les rayons violets et bleus sont les seuls actifs;

ils produisentun commencement d'altération qui n'estpasvi

sible directement, mais qui le devientpar l'action de lavapeur

mercuriellequandcettealtération estarrivéeàun certainpoint.

Mais on peut distinguer deuxpériodes dans cette altération

progressive de la couche iodée; à la fin de la première pério

de, la couche iodée est tellement modifiée, que les rayons rou

ges et orangés agissent maintenant aussi bien que les rayons

bleus et violets ; mais les rayonsjaunes n'agissent pas encore;

car, si l'on retire la plaque trop tôt de la chambre obscure,

onvoit que les rayonsjaunes sonttout-à-fait inactifs. A lafin

( 1 ) On donne le nom d'image positive ou directe à celle dans laquelle les clairs sont

:* pur des clairs, et les ombrespar des noirs, comme dans nos dessins ordi

naires. -
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de la seconde période,les rayonsverts et jaunes agissentà leur

tour; la plaque est alorsà peuprès au point où l'image de

vientvisible sous l'influence desvapeurs mercurielles.

»Une plaque iodée a été placée dans la chambre obscure

et laissée pendantplus d'une heure dirigée sur des objets éclai

rés par le soleil, de manière à présenter une image négative

très-distincte; cette imagea étémise ensuite en plein soleil , au

bout de quelques minutes, l'image négative avait disparu et

l'on vit apparaître à sa place une image positive tout aussi

nette, dans laquelle les clairs avaient une nuance verdâtre et

les ombres une couleur d'un rouge-brun foncé.M. Moser at

tribue ce dernier effet aux rayonsjaunes etverts.

» On voit par ces expériences de M.Moser, qu'il ya deux

images qui se forment successivement et directement sur la

plaque.M. Moser a cherché s'il ne s'en formait pas encore

d'autres; pour cela il a pris deuxplaques dont l'unefutpassée

à l'iode et la seconde au chlorure d'iode; il plaça chacune de

ces plaques dansune chambre noire particulière dont les len

tilles étaient dirigéessur des maisons éloignées ; les chambres

noires étaient renfermées dans une pièce complètement ob

scure,pour éviter l'action de la lumière diffuse. La saison

était très-défavorable, on était en hiver: l'expérience futpro

longée pendanttreizejours ; au bout de ce temps, on trouva

des images positives sur les deuxplaques. La plaque au chlo

rure d'iode présentait l'image la plusvive; elle était d'un

très-belaspectpar lavivacitéde ses couleurs; lesclairs étaient

d'un bleu de ciel bien franc et les ombres d'un rouge de feu

très-intense. M. Moser regarde ces images comme étant tou

- jours la première image positive.

-

» La plaque au chlorure d'iode ayant étéplongée dans la

dissolution de l'hyposulfite desoude, les couleurs disparurent

immédiatement, et l'on vit paraître l'image négative.

» M.Moser a fait ensuite une série d'expériences avec des

rayons polarisés, dans le but de rechercher si les rayons qui

produisent les imagesse différentiaient,sous ce rapport, des

rayons lumineux; il n'apu constatér aucune différence.

» En plaçant au-devant de la lentille de la chambre obscure

un prisme de chaux carbonatée achromatisé pour une des

images, et dirigeant la lentille sur une statue, il obtint deux

imagesparfaitement distinctes et nettes, bien qu'une seuledes

deuximages parût achromatiqueà l'œil. -

» M.Moserprit également les épreuves des anneaux colo

---- --------- ---
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résetdes figuresdonnées par la lumière polarisée dans lespla

ques cristallines, verres trempés, etc , etc.; dans toutes ces

circonstances les images se trouvèrent semblablesà celles que

l'onvoità la vue directe.

» On sait depuis longtempsque si l'on écrit avec certaines

substances surune plaque de glace bien polie, qu'ensuite on

efface les caractères, etqu'on nettoie complètement la surface,

les caractères reparaissent toujours quand on yprojette de

l'humiditépar le souffle de l'haleine. M.Moser a reconnu que

ce phénomène se présentaitpour tousles corpspolis, et quelle

que soit la matière avec laquelle les caractères ont été tracés.

Ainsi, on l'obtient d'une manière très-marquée en soufflant

l'haleine sur la plaque de glace, et traçant immédiatenent

quelques caractères avec unpinceau très-propre ; si l'on vient

à souffler de nouveau l'haleine dessus après que la première

humidité s'est évaporée,onvoit reparaître les caractères. Le

même phénomène se présente,même aprèsplusieursjours,à

la surface du mercure, pourvu qu'on laisse ce liquideparfai

tementtranquille.On l'observe aussi en plaçant sur une pla

que polie un écran découpé,etprojetant ensuite l'haleine sur

l'écran. La vapeur d'eau qui se condense à l'endroit des dé

coupures étant évaporée, on reconnaît toujours, d'après M.

Moser, ensoufflant de nouveau l'haleine sur la plaque, laplace

occupée par les caractèresà la premièreinsufflation.

» M. Regnault pense que, dans ces dernières expériences,

la petite quantité de matière grasse qui se trouve constam

mentà la surface des corps, ou quipeut être envoyée par

l'haleine,peutjouer ungrand rôle; en se déposant différem

mentàla surface de la plaque, ellepeut modifier suffisamment

la nature de cette surface,pour que la modification devienne

sensible par les réflexions inégales de lumière produites sur

les dépôts inégaux de la vapeur. . -

» M.Moser a reconnu que lavapeur d'iode et la vapeur de

mercure se prêtent très-bienà la manifestation des images ;

dans le cas où la vapeur d'iode seule ne manifestait pas l'i

mage, on la faisait naître ordinairement en exposant ensuite

la plaque auxvapeurs du mercure. » .

Une plaque d'argent fut iodée comme pour les épreuves

daguerriennes. On plaça sur cette plaque des objets divers,

des médailles métalliques et non métalliques; l'objet étant

enlevé, on reconnaissait quelquefois immédiatementsa place ;

mais c'est surtout en exposant la plaque auxvapeurs dumer
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cure que l'image paraissait d'une manière assez nette pour

que l'on pût reconnaîtreparfaitement bien des figures, des

lettres, etc.

Cette expérience réussit tout aussi bien dans une obscurité

complète,pendant la nuit, que sous l'influence de la lumière.

Uneplaque iodée,traitée de la même manière, neprésen

tait aucune image après l'enlèvement de l'objet, mais l'image

parut immédiatement avec la plus grande netteté, quand la

plaque fut exposée à la lumière diffuse ou au soleil.

On obtient mêune une image sensible sur une plaque d'ar

gent très-bien polie et n'ayant jamais servi,sans la passer

préalablement à l'iode : on l'expose, après le contact de l'objet

à la vapeur de mercure. La même expérience a réussi avec

des plaques d'autres métaux.

M.Moser conclutde cesexpériences que, lorsqu'une surface

a ététouchée dans certaines parties par un corps, elle a acquis

la propriété de condenser lesvapeurs des substances qui ont

pour elle une certaine force d'adhésion, d'une autre manière

dans les partiestouchées que dans celles qui n'ont pas été au

contact; de sorte que le contact aurait produitune modifi

cation analogueà celle de l'action de la lumière.

Parmi les expériences faites par M.Moser,je citerai la sui

vante:Une plaque d'argentfutiodée pendant la nuit et dans

une obscurité complète, on plaça ensuite sur la plaque une

médaille taillée en agate, uneplaque métallique gravée, un

anneau en corne, etc.; la plaque fut ensuitesoumise aux va

peurs mercurielles.On vit apparaître les imagesparfaitement

nettes des figures gravées sur l'agate, des lettres gravées sur

la plaque métallique, de l'anneau, etc.

Des plaques traitées de la même manière furent exposées,

après le contact,à la lumière diffuse ouà la lumière solaire,

et l'on vit apparaître directementdesimages tout aussi nettes.

Enfin les expériences furent faites en exposant la plaque im

pressionnée sous desverres colorés aux radiationssolaires : on

n'obtint que destraces d'images sous les verres rouges etjau

nes; les images furent, au contraire ,très-nettessous lesver

resviolets.

Une plaque d'argent qui n'avait pas encore servifutpolie

avec le plusgrandsoin,puis placée sousun écran noir,dans

lequel on avait découpé des caractères ; l'écran ne touchait

pas la plaque. L'appareil futplacé pendantplusieurs joursà

la lumière solaire; la plaque ayant été ensuite exposée aux

Photographie. 13
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vapeurs mercurielles, l'image des découpures parut d'une ma

nière parfaitement nette. -

La même expérience réussittrès-bien avec une plaque de

cuivre, en l'exposant ensuite à la vapeur d'iode.

Enfin, on obtint le même résultat sur une plaque deglace

en projetant dessus l'haleine, après le contact.

Les expériencesprécédentes montrent qu'au contact il se

forme, à la surface des corpspolis, des modifications analo

gues à celles que ces corps éprouvent sous l'influence de la

lumière; mais voiciun résultat bien plus extraordinaire de

M.Moser, c'est quele mêmephénomène se produit dans l'ob

scurité la plus complète, par les corps placés à distance.

M. Moser énonce ce fait de la manière suivante : Lorsque

deux corps sont suffisamment rapprochés,ils imprimentleur

image l'unsur l'autre.

Les expériences ont été faites dans une obscurité complète

la nuit; lesplaques et les corpsproduisantimage étaient pla

cés dans une boîte fermée, située elle-même dans une cham

bre complètement obscure. Lesimagesparaissaient quelquefois

au bout de dix minutes d'action. -

M. Mosera cherché si la phosphorescence jouait un rôle

dans ce phénomène; il n'a pu observer aucune différence entre

l'action d'un corps laissé depuisplusieursjours dansune obs

curité complète et celui quivenait d'être exposéà l'action

des rayonssolaires. Ce résultatfut très-net pourune plaque

d'agate quifut exposée au soleil, la moitié de sa surface étant

garantie des rayons solaires. Il fut impossible de distinguer

sur l'image obtenue,aumoyen de cette agate, suruneplaque

d'argentpolie, la partiesoumiseà l'insolution de la partie qui

etait restée couverte.

Lesvapeurs nesontpas essentiellespour manifestercesphé

momènes.Ainsi,une plaque d'argent iodée étant soumise dans

l'obscuritécomplète,à l'action d'un corps placéàpetite dis

tance,pendant un temps suffisant, on voit paraître l'image ;

les parties qui ont été le plus influencées sont noircies d'une

manière très-sensible. -

La seule manière d'expliquer la formation d'images distinc

tes dans ces circonstances, si on l'attribue à des radiations,

consiste évidemmentà admettre que ces radiations diminuent

très-rapidement d'intensité avec l'obliquité. C'est en effet ce

qu'admet M. Moser. - -

M. Hunboldt annonce dans sa lettre que les expériences
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deM.Mosersur laformation des images dans l'obscurité, en

contactet àpetite distance,ont été répétéesavec plein succès

à Berlin, parM.Aschersohn, en sa présence et en celle de

l'astronome M. Enck.

Unevignettegravée en creux dansuneplaque d'alliagemé

tallique a été placée sur une plaque d'argent parfaitement

polie et non iodée, et laissée pendant vingt minutes : l'image

étaitpeu marquée, mais elle est devenue plus nette en iodant

la plaque et en la passant ensuite au mercure. Dans une autre

expérience, on a placé sur laplaque d'argentpolie un camée

en cornaline portant une inscription, les lettres étaientpar

faitement lisiblessur l'image. -

M. Aschersohn a obtenu destraces d'imagestrès-distinctes

en plaçant la plaque d'alliagegravéeà une distance d'environ

1 millimètre de la plaque d'argent.

Aussitôt la publication des phénomènes curieux observés

parM. Moser,les savants de tous les pays se mirent à l'œuvre

et se livrèrent à une foule d'expériences,soitpour reproduire

les résultats connus, soit pour en rechercher l'explication

scientifique, soit enfinpourtrouver une application pratiqueà

cette nouvelle branche de la photographie. Parmi lesperson

nes quis'en sont le plus occupées, nous citeronsMM. Fizeau,

Bertot, Masson, Knorr,Morrén, Karsten,H. Prater. Les ré

sultats de leurs observations ont été consignés dans le Tech

nologiste; mais encore bien que ces observations présentent

le plusgrand intérêt sous le rapport scientifique, nous n'a

vons pas cru devoir les insérerdans ce Manuel,parce qu'elles

sont encore pour la plupartà l'état de théories,sans applica

tion utile.

Nous renverronsdoncau Technologisteceux de nos lecteurs

quivoudraient approfondir l'étude des phénomènes de Moser.

CHAPITRE XIX. -

MÉMoIRE sUR QUELQUEs PRoPRIÉTÉs PARTICULIÈREs

DE L'IoDE, DU PHosPHoRE, ETC.

PAR M. NIEPcE DESAINT-VICToR.

PREMnERE PARTIE.- De l'Iode et de ses effets.

Je crois être le premier qui ait découvert dans l'iodeune

propriété que l'on était loin d'y soupçonner, lapropriétéde

*- -

--------
------ --- - --- . - - - --

---- ---
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se porter sur les noirs d'unegravure, d'une éeriture, etc.,à

l'exclusion des blancs.Ainsi, unegravure est soumise à la

vapeur d'iode pendant cinq minutes environ à unetempéra

ture de 15 à 2o degrés; on emploie 15grammes d'iode par

décimètre carré (il faudraitplus de temps si la température

était moins élevée); on applique ensuite cette gravure sur du

papier colléà l'amidon, en ayant soin préalablement de le
mouilleravecune eau acidulée à 1 degré d'acide sulfurique.

C'est la seulesubstance qui,jusqu'à présent, donne un peu

de solidité aux dessins: malgré cela,ils finissentpar dispa

raître à l'air et à la lumière; mais en les collant sous une

feuille de verre, on peut les conserver très-longtemps. Les

épreuves, après avoir été pressées avec un tampon de linge,

présentent un dessin d'une admirable pureté; mais, en sé

chant, il devient vaporeux. Ce qu'ily a de plus extraordi

naire, c'est que l'on peut tirer plusieurs exemplaires de la

même gravure sans lui faire subir de nouvelles préparations,

et les dernières épreuves sont toujours lesplus nettes; car en

laissant très longtempsla gravure exposéeà la vapeur d'iode,

les blancsfinissentpar s'en imprégner, si le papier est colléà

l'amidon; mais les noirs dominent toujours, quelle que soit

la durée de l'exposition.

Il est bien entendu que la gravure n'est nullement altérée,

et que l'onpeut la reproduire à l'infini.

J'ai trouvé le moyen de reproduire par le même procédé

toute espèce de dessin, soit que celui-ci ait été fait à l'encre

grasse ou aqueuse (pourvu que celle-ci ne contienne pas de

gomme), soit qu'il l'ait été à l'encre de Chine ouà la mine de

plomb; en un mot,tout ce quia trait peut être reproduit ;

seulement il faut faire subir à ces dessins les préparations

suivantes: on les plonge pendant quelques minutes dansune

eau légèrement ammoniacale,puis on lespasse dansune eau

acidulée avec les acides sulfurique, azotique et chlorhydrique,

et on les laisse sécher : c'est alors qu'on les exposeà lavapeur

d'iode, et qu'on répète le procédé décrit plus haut. Par ce

moyen on parvient à décalquer les dessins quijusqu'ici n'au

raient pu l'être autrement, lors même qu'ils seraient dans la

pâte dupapier. On peutaussi ne reproduire qu'une des deux

images qui se trouvent sur le recto et le verso d'une même

feuille de papier.

J'ai indiqué la nécessité que le papier qui doit recevoir

le dessin d'une gravure eût été collé avec de l'amidon, parce
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qu'en effet la matière colorée du dessin est l'iodure d'amidon ;

d'après cela, j'ai eu l'idée d'enduire d'empois la surface de

plaques de porcelaine, de verre opale, d'albâtre et d'ivoire, et

d'epérer ensuite comme j'opérais sur le papier : le résultat,

commeje l'avais prévu, a étéd'une supérioritéincontestable,

relativement aux dessins produits sur simple papier colléà

l'amidon.

Lorsque le dessin résultant de cette opération est parfaite

ment sec, on ypasse un vermis à tableau ; et si on peut le

mettre sous verre, il acquiert une telle fixité, que j'en ai

conservé depuis plus de huit mois sans aucun changement

notable. -

Lorsque je veux reproduire une gravure,je me sers de

préférence deverre opale, derrière lequel je colle une feuille

de papier pour le rendre moins transparent : on obtient sur

cette plaque une épreuve renversée; mais en opérant surune

feuille deverre ordinaire que l'on retourne ensuite, l'épreuve

se trouve alors redressée, etil suffit de placer une feuille de

papier derrière pourfaire ressortir le dessin.On peut aussi le

conserver commevitrail ; mais, dans ce cas, il fautplacer le

dessin entre deux feuilles de verre, afin de le préserver de

tout contact et en assurer la solidité.

Cette dernière application sera très-avantageuse pour la

fantasmagorie.

On peut obtenir des dessins de plusieurs couleurs, telles

que du bleu, du violet et du rouge,suivant que l'amidon est

plus ou moins cuit; dans le premier cas il porte au rouge.

On obtient du bistre plus ou moins foncé en soumettant

une épreuveà lavapeur d'ammoniaque, mais elle reprendrait

sa couleur primitive, si on la vernissait après cette opération.

Conséquemment on ne peut donc vernir une épreuve ainsi

modifiée par l'ammoniaque.

Je parlerai maintenant des épreuves que l'onpeut obtenir

sur différents métaux.Ainsi, en exposant une gravure à la

vapeur d'iode : quelques minutesseulement,afin d'é

viter que les blancs s'en imprègnent), l'appliquant ensuite

(sans la mouiller) sur une plaque d'argent, la mettant sous

presse, on a, au bout de cinqà six minutes,une reproduction

des plus fidèles de lagravure;en exposant ensuite cette pla

queà lavapeur du mercure, on obtient une image semblable -

à l'épreuve daguerrienne.

Sur le cuivre,on opère commeil vient d'être dit pourl'argent,
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et l'on soumetensuite cette plaqueà lavapeurde l'ammoniaque

liquide, que l'on chauffe un peu afin que le dégagemnent soit

plus fort; mais il faut avoir l'attention de n'exposer la plaque

de cuivre que lorsque les premières vapeurs se sont échap

pées de la boîte; car,pour cette opération,il en fautune dans

le genre de celle dont on se sert pour le mercure. On nettoie

ensuite cette même plaque avec de l'eau pure et un peu de

tripoli.Après cette opération, l'image apparaît en noir comme

la précédente; et, de plus, la modification produite par le

contact de l'ammoniaque s'étend à une telle profondeur dans

la plaque, qu'elle ne peut disparaître qu'en usant sensible

ment le métal même.

Ce dernierprocédépourra faciliter le travail de la gravure

au burin. -

On peut aussi reproduire sur du fer, du plomb, de l'étain

et du laiton ;maisje me connaispasde moyen d'y fixer l'image.

Des nombreuses et nouvelles expériences que j'ai faitessur

l'iode,je ne citeraiici que celles dont les résultats sont cer

tains. Ainsi,j'ai huilé une gravure à l'encre grasse, et lors

u'elle a été sèche, je l'ai exposée à la vapeur d'iode. Les

épreuves ont été analogues aux précédentes, sauf que le des

sin était moins apparent. J'ai ensuite crayonné des dessins

sur une feuille de papier blanc (colléà l'amidon)avec du fu

sain,de l'encre aqueuse (sansgomme) et du plomb : eh bien !

tous se sont reproduits et se reproduisent encore plus nette

ment lorsqu'ils ont été tracés sur papier préparépour lapein

ture à l'huile. J'ai pris ensuiteun tableauà l'huile (non verni)

etje l'ai reproduit également,à l'exception de certaines cou

leurs composées de substances qui ne prennentpas l'iode. Il

en est de même des gravures coloriées. On comprendra cela

quandje dirai qu'une gravure soumise à la vapeur de mer

cure ou de soufre ne prend plus l'iode; il en est de méme si

on la trempe dans du nitrate de mercure étendu d'eau,dans

du nitrate d'argent, dans des sulfates de cuivre, de zinc, etc.;

l'oxyde de cuivre, le minium, l'outremer, le cinabre, l'orpin,

la céruse, la gélatine, l'albumine et lagomme produisent le

même effet. Cependant des dessins faits avec ces matières

peuvent se reproduire en leur faisant subir, avec quelques

modifications, la préparation indiquée plus haut; aussi, puis

je dire que je n'aipastrouvé de dessins que je n'aie pu repro

duire,à l'exception de ceux qui sontfaits avec l'iodure d'a

midon,
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Je parlerai maintenant d'une seconde propriété que j'ai

reconnue à l'iode, et qui est tout-à-fait indépendante de la

première: c'est celle dont elle jouit de se porter sur les des

sins en relief et sur tous les corps qui offrent des tranches,

quelles qu'en soient la couleur et la composition.

Ainsi, tous les timbres secs sur papier blanc se reproduisent

parfaitement. -

Lestranches d'une bande deverre ou de marbrese repro

duisent également; les mêmes effets ont lieu avec d'autres

fluides élastiques, gaz ou vapeurs, tels que la fumée de phos

: exposé à l'air et la vapeur de l'acide azotique. Mais

iode n'en a pas moins la propriétédont j'ai parléau com

mencement, puisque j'ai obtenu les résultats suivants. J'ai

réuni un morceau de bois blanc et un morceau d'ébène ; après

les avoir collés, je les ai rabotés ensemble, ce qui m'a donné

une tablette blanche et noire parfaitement plane ; je l'ai em

suite soumise à la vapeur d'iode,puis appliquée sur une pla

que de cuivre : la bande noire seule s'est reproduite.J'ai fait

de pareils assemblages avec de la craie et une pierre noire,

avec de la soie blanche et de la noire, etj'ai toujours obtenu

les mêmes résultats.

Tous ces phénomènes se manifestent dans l'obscurité la

plus grande que l'on puisse obtenir, aussi bien que dans le
vide.

Je répéterai ici que,si on laisse trop longtemps les objets

exposésà la vapeur d'iode, les blancsfinissentpar s'en impré

gner, mais les noirs se distingueront toujours sur la plaque du

métal d'une manière frappante.

J'ai fait également des expériences avec le chlore et le

brôme: le premier m'a donné les mêmes résultats que l'iode ;

mais le dessin reproduit est si faible, qu'il faut souffler sur le

métal pour l'apercevoir, ou bien soumettre la plaque de cui

vre à la vapeur d'ammoniaque, et la plaque d'argentà lava

peur du mercure,pour qu'il apparaissevisiblement.

Je n'ai rien obtenu avec le brôme : toutes mes expériences

ont étéfaites sur desplaques d'argent ou de cuivre.

Il estune expérience que je crois devoir citer dans l'inté

rêt de la théorie : c'est qu'ayant appliqué une couche d'empois

sur du plaqué d'argent propre au daguerréotype et sur du

cuivre, le dessin d'une gravure queje comptais reproduire sur

la couche d'empois s'est fixésur le métal sans laisser de trace

sensible sur la couche d'empois : il est donc clair que l'iode a
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passé au métal,à la faveur d'une affinitésupérieure à celle

qu'il a pour l'amidon.

I1° PARTiE.- Du Phosphore.

J'aitrouvé au produit de la combustion lente du phos

phore exposéà l'air libre la même propriétéqu'à l'iode, de se

porter sur les noirs d'unegravure et de toute espèce de des

sins, quelle que soit la nature chimique du dessin.

Ainsi, en soumettant une gravure à la vapeur du phos

phore brûlant lentement dans l'air, et l'appliquant ensuite

sur une plaque de cuivre, la mettant sous presse pendant

quelques minutes,la soumettantà la vapeur del'ammoniaque

liquide, on a un dessin parfaitement net et très-bien fixé; le

dessin n'apparaît nullement lorsqu'on sépare le dessin de la

plaque de cuivre, et il faut absolument recourirà l'ammonia

que pour le rendre visible, de même que,si on veut l'avoir

surune plaque d'argent, il fautsoumettre celle-cià lavapeur

du mercure.

J'ai tracé des raies noires et blanches avec des couleursà

l'huile sur de la toile à tableaux;je les ai soumises à cette

même vapeur,et les bandes noires seulement se sont repro

duites sur la plaque de métal, c'est-à-dire que les noires s'é

tant imprégnées de vapeur, et qu'ayant été mises en contact

avec du cuivre, la matière de la vapeur a agi sur le métal, et

les bandes blanches qui n'en contenaient pas ont laissé le

cuivreà nu. Cette plaque ayant étésoumiseà lavapeurd'am

moniaque, l'image est devenue très-visible.

Quelle que soit la durée de l'exposition d'une gravureà la

vapeur du phosphore, les noirs seuls s'en imprègnent; mais

dans le cas où elle resterait longtemps, le dessin apparaît un

peu sur la plaque,comme si l'on y avaittracé des caractères

avec un morceau dephosphore; et, en la soumettantà lava

peur d'ammoniaque, le dessin apparaît comme en relief.

Une plaque d'argent ou de cuivre, soumiseà cette même

vapeur, reproduit par contact toute espèce de dessins, et

donne une épreuve positive. Il est entendu que,pour faire

paraître les dessins, il faut les exposer au mercure ou à l'am

moniaque.

La vapeur du sulfure d'arsenic jaune (orpiment), chauffé

dans l'air, donne à lagravure qu'on y expose pendant cinq

minutes environ, lapropriété d'imprimersa propre image à

une plaque de cuivre ou d'argent poli, sur laquelle on la

presse sans aucune autre préparation. C'est une opération
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très-facile à faire, et qui,par cela même, pourra être très

utile augraveur au burin.

III° PARTIE.-De l'acide azotique.

Avec l'acide azotique,j'aiobtenu les résultats suivants:

En soumettant unegravure (quelle que soit la composition

du noir) à la vapeurqui se dégage de l'acide azotique pur,

l'appliquant ensuite sur uneplaque d'argent ou de cuivre, l'y

laissant pendant quelques minutes, on obtient une épreuve

négative très-visible. Les blancs sont chargés d'une vapeur

blanche, et les noirssont le cuivre pur.

Unegravure huilée et des caractères tracés avecdu fusain

sur un papier blanc m'ont donné les mêmes résultats. J'ai

ensuite soumis à la même vapeurune tablette composée de

bois blanc et d'ébène, et la bande blancheseule s'est repro

duite.

Je préviens que si on laisse longtemps une gravure expo

sée à la vapeur de cet acide, les noirs finissent par s'im

prégner comme les blancs, et que la plaque de métal sur

laquelle on a appliqué lagravure se trouve alors recouverte

d'une couche uniforme qui n'offre plus aucune trace de dessin

Une gravure ne peut servir qu'à faire une ou deuxépreu

, ves au plus; il faut après cela la laisser à l'air vingt-quatre |

heures avant de pouvoir opérer de nouveau,et souvent elle ne v

reproduit plus son image. On voit par là que l'etfet n'est

pas caractérisé comme il l'est avec l'iode et le phosphore.

Cette vapeur se porte également sur les reliefs et sur les

tranches ; ainsi un tableau à l'huile et des timbres secs se

reproduisenttrès-bien par ce moyen.

Les mêmes effets ont lieu avec le chlorure de chaux sec ;

seulement il faut le chauffer un peu avant d'exposer lagra

vure à la vapeur qui se dégage de cette substance, et qui

donne,comme l'acide azotique, une épreuve négative.

-

Annexe au mémoire précédent.

(Extrait.)

Ayant pris des plumes d'oiseauxprésentant du noir et du .

blanc(comme celles des ailes de la pie ou de la queue duvan

neau), les ayant soumisesà la vapeur d'iode, les noirsse sont

distingués des blancs d'une manière sensible, etj'ai fait avec

la même plume huit à dix épreuves sur cuivre, qui toutes

m'ont donnéune ligne de démarcation très-prononcée entre

le noir et le blanc.

-- ----- - -
--- -, ----

-- - _ ---------
-

--
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J'ai ensuite plongéune gravure dans de la teinture d'iode,

etj'ai fini, après plusieurs épreuves successives sur papier

colléà l'amidon,par avoirune épreuve positive parfaitement

nette, comme sij'avais opéré avec lavapeur d'iode : ilen est

de même si l'on trempe lagravure dans de l'eau d'iode.

Je doisprévenir que, dans la reproduction d'une gravure,

tous les points noirs ou colorés quise trouvent presque tou

jours dans la pâte du papier se reproduisent comme les traits

de la gravure;il faut, dans ce cas, les faire disparaître de

l'èpreuve en lestouchant avec de l'ammoniaque, ou partout

autre moyen. -

Avantde quitter les épreuves positives pour passer auxné

gatives, je dirai que j'ai obtenu avec la pyrite defer ce que

j'avais obtenu avec le sulfure d'arsenic cependant ce dernier

est préférable sous le rapport de la facilité de l'exécution du

procédé, et parce qu'il ne laisse aucune trace sur lagravure.

Ces dessins résistentà l'eau forte.

J'ai également obtenu une épreuve positive avec le deuto

chlorure de mercure (sublimé corrosif); si l'on passe le des

sin , ar euivre à la vapeur d'ammoniaque,il apparaît beau

«cup mieux etsetrouve très-bien fixé.

Je parlerai maintenant des épreuves négatives quej'ai ob

enues avecdes substances douées de la propriété de se porter

ar les blancs d'une gravure de préférence aux noirs, telles

que l'acide azotique. Voici ce que j'ai obtenu de nouveau

avec cette substance: j'aiobtenu des caractères d'impression

dans de l'acide azotique pur (ayant eu l'attention de les reti

rer tout de suite),je les ai appliqués sur une plaque de cui

vre, et les ayant enlevés après un certain temps,j'ai trouvé

des caractères en relief ressemblantà une planche typogra

phique. -

Si l'on trempe une gravure dans de l'eau acidulée d'acide

azotique, qu'on la laisse sécherjusqu'à ce qu'elle n'aitplus

qu'un peu d'humidité, et qu'on l'applique ensuite sur une

plaque de métal, on a une épreuve négative habituellement

très-lisible; mais, dans le cas où elle ne le serait pas,il suffit

de souffler sur la plaque pour faire paraître le dessin. Une

plume noire et blanche,traitée de la même manière, m'a

donné également une épreuve où le blanc seul s'est repro

duit: résultat inverse de celui qu'on obtient en imprimant

sur le métal la plume quia été exposéeà la vapeur d'iode.

- L'acide chlorhydrique produit à peu près le même effet

que l'acide azotique; mais ce dernier est bien préférable,
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J'ai dit que le chlorure de chaux (hypochlorite de chaux)

donnaitune épreuve négative lorsqu'on soumet unegravure

à la vapeur quis'en dégage, résultat opposéà celui quepro

duit le chlore. L'épreuve est encore négative si l'on plonge

une gravure dans du chlorure de chaux liquide,tandis que

l'épreuve est positive si on la trempe dans du chlorepur.

Lorsqu'une gravure est exposée au contact du chlorure de

chaux dissous dans l'eau ou à la vapeur qu'il exhale par sa

chaleur, il arrive qu'en l'appliquant ensuite sur un papier

tournesol bleu, les blancs de la gravure sont reproduits en -

blanc; tandis que, si la gravure est exposée au contact de

l'eau de chlore ou à la vapeur qu'elle exhale, les noirs sont

reproduits en rouge. Mais, pour obtenir ces résultats, il faut,

surtout pour le chlorure de chaux, élever la températureà

4o degrés environ. Les mêmes effets ont lieu sur argent et
sur cuivre.

CHAPITRE XX.

DE LA CHAMBRE NoIRE BLANCHIE INTÉRIEUREMENT.

Les journaux scientifiques se sont beaucoup occupés de

puis quelque temps d'un fait curieux qui paraît renverser

toutes les idées reçuesjusqu'à présent dans la construction de

la chambre obscure. Un habile photographe de Munich, M.

Laucherer,se serait avisé de blanchir l'intérieur de sa chan

bre noire et il auraitainsi obtenu une accélération très-mar

quée dans laproduction des images.

M.Blanquart-Evrard, ayant eu connaissance de ces expé

riences, s'est empressé de les répéter en enchérissant même

sur les indications de l'opérateur allemand. Ainsi, il ne s'est

pas contenté de tapisser l'intérieur de la chambre noire en

papier blanc,il a encore garni de la même manière le tube

qui porte les lentilles. -

Dans ces conditions,M.Blanquart-Evrard assure qu'il apu

obtenir d'une manière très-marquée les résultats suivants :

« 1º Formation de l'image en moitié moins de temps qu'à

l'exposition à la chambre noircie. . .

» 2º Formation de l'image àune lumière d'exposition in

suffisante pour obtenir cette image dans la chambre noire.

» 3º Unifornité dans l'imprégnation ; les blancs ne se

perdent pas avant la bonne venue des parties du tableau

placées dans le clair obscur.
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» 4° Résistance infiniment moinsgrande des couleurs qui

se refusentà l'action photographique, telles que le rouge, le

jaune et levert. » -

Ces avantages, s'ils étaient démontrés,seraientune vérita

ble amélioration dans l'art photographique, nais suivant M.

le baron Gros, ils sont fort contestables, du moins en ce qui

concerne laphotographie sur plaqué.

Pour arriveràune comparaison décisive entre le nouveau

et l'ancien procédé,M. le baron Gros a fait ungrand nombre

d'expériences dans lesquelles une moitié de la chambre obs

cure avait été blanchie et l'autre noircie. Ces deux parties

étaient séparées entr'ellespar une cloison opaque. On com

prend dès-lors que l'inage obtenuese divisait en deux zônes

parfaitement distinctes, l'une formée par la cellule noire de

la chambre, l'autre par la cellule blanche; c'était le véritable

moyen d'opérer dans des conditions tout-à-fait identiques

pour tout le reste.Or,il est arrivé constamment que la moitié

de l'épreuve produite dans la chambre blanche présentait un

aspect terne et voilé,tandis que la chambre noire donnait

uneimage limpide,vigoureuse et bien arrêtée.

M. le baron Gros attribue cette mollesse d'une partie de

l'épreuve à un léger voile de mercure qui se serait répandu

uniformément surtoute la surface de l'image, et, la théorie

démontre qu'il en doit être ainsi, puisque lesvapeurs mercu

rielles n'ont d'action que sur les parties de la plaque qui ont

éprouvé l'impression lumineuse. Or, dans une chambre blan

chie à l'intérieur il y a évidemment deuxsortes de lumières :

l'une produite par les rayons directs réfractés par l'objectif,

c'est la seule qui détermine la formation de l'image; l'autre,

qui résulte des rayons réfléchis par les parois blanchies de

l'appareil, est nécessairement diffuse, elle agit uniforménent

sur toute la superficie de la plaque,en un mot, elle l'affecte

àpeuprès de la même manière que le serait uneplaque pré

parée qui auraitvu le jour avant d'être renfermée dans son

châssis. On comprend dès-lors laformation du voile général

de mercure signaléparM. le baron Gros.

Il nous serait difficile de nousprononcer dèsà présent en

tre les opinions divergentes de deux habiles photographes

dont le nom seul forme une grave autorité en photographie,

mais la question ne restera pas longtemps douteuse, puisque

le retour de la belle saison permettra bientôt de réitérer des

expériencessur lesquelles on puisse asseoir un jugement cer

tain.Quantà présent nous sommes disposésà nous rangerà
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l'avis deM.Gros, qui est tout-à-fait conformeà la théorie, et

nous pensons avec lui qu'il faut être très-circonspect dans

l'admission des faits, lorsqu'ilsviennemt renverserdes théories

aussibien appuyées que celle dont nous parlons.Au reste, la

question est assezimportante pour mériter un sèrieux exa

men, nous engageons donc nos lecteurs à entreprendre des

expériences comparatives; nous leur recommandons surtout

de lire l'intéressant article publié sur ce sujetparM. le baron

Gros dans le deuxièneNº du journal la Lumière.

- CHAPITRE xxI.

NoUvELLE PILE PoUR L'ARGENTURE DEs PLAQUEs

PHoToGRAPHIQUEs, PAR M. LE BARON GRos.

Nous nous sommes étendufort longuement(pages 25à 39)

sur l'argenture des plaques photographiques, il nous reste

encore à décrire une nouvelle pile d'une simplicité remar

quable, qui a été proposée récemmentpar M.le baron Gros.

Cette pile nous paraît surtout avantageuse en ce qu'elle dis

pense de l'emploi des diaphragmes, si sujets à l'endosmose,

aux incrustations métalliques, et qui nécessitent de sifré

quents nettoyages.

Elle consiste dans un vase cylindrique en faïence ou en

verre, dont le fond est percé d'uu ou deuxpetits trous dont

nous indiquerons tout-à-l'heure la destination. Ce vase est

remplipresque entièrement avec du sable ou du grès bien

sec et bien pulvérisé, on enfonce perpendiculairement dans

le sable une plaque de cuivre et une autre plaque de zinc

analgamé(Nº 41), de la même dimension que la première.

Ces dispositions prises, on prépare une eau acidulée par une

petite quantitéd'acide sulfurique pur et marquant 6 degrés

au pèse-acide. On se sert de cette eau pour humecter com

plètement le sable contenu dans la pile et on entretient cette

humiditépendant tout le temps qu'elle fonctionne, l'excé

. dant du liquide s'écoule par les petits trous que mous avons

recommandé de pratiquer au fond du vase; deux éléments de

cette pile suffisentpour argenter les plaques entières. Quant

à la manière d'accoupler ces éléments, on se reportera à ce

quia été dit pour la pile de Daniell, page 31, Nº 42. Tout le

- reste de l'opération sera conduit commeà l'ordinaire (Nº55

et suivants). - . - -

Photographie - - 19
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, DE LA PHoToGRAPHIE sUR PAPIER.

NOTIONS GÉNÉRALES.

Après avoir décrit tous les procédés qui se rattachentà la
daguerréotypie proprement dite, nous sommes loin de consi

dérer notre tâche comme terminée ; il nous reste encore à

traiter une autre branche de l'art photographique, tout aussi

utile et non moins intéressante : la photographie sur papier,

qui a pris dans ces derniers temps un remarquable essor, et

qui semble appeléeà détrôner un jour le daguerréotype sur

plaqué.Mais avant d'aborder un si vaste sujet avec tous les

développements qu'il comporte, il ne sera pas inutile de re

chercher en peu de mots l'origine de la photographie surpa

pier, les causes qui l'ont rendue si longtemps stationnaire, et

celles quilui promettent un si brillant avenir . -

La plupart desgens du monde,peut-être même quelques

uns de nos lecteurs, s'imaginent que la photographie sur pa
pier est venue bien après la merveilleuse découverte de Da

guerre. si l'on se reporte au précis historique placé en tête

de ce volume, si l'on consulte les documentsinédits publiés

récemment par le journal la Lumière, on verra qu'à uneépo

que déjà assez éloignée de nous, la photographie sur papier

avait été l'objet de lomgues et minutieuses recherches de la

partdu trop modeste M. Niepce,etqueses efforts en ce genre
n'avaient pas été tout-à-fait stériles. Cependant l'ère de la

photographiesur papier ne peu* guère se compter, que de

l'époque ou M. FoxTalbot a publié son procédé du Calo

type, c'est-à-dire du même temps où M. Daguerre faisait con

maitre l'invention quilui est propre. On peut donc regarder

les deuxprocédés comme contemporains.

Comment se fait-il maintenant que pendant près de dix

ans, la photographie sur papier soit demeurée à peu prèssta

tionnaire, tandis que le procédé métallique arrivait à pas de

géantà ce haut degré de perfection qu'il a atteint aujour

d'hui ? Nous essaierons de l'expliquer.
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M. Daguerre, répondant loyalement à la générosité du

gouvernementfrançais, livrait franchement et sans restric

tion à la publicité tous les détails de ses ingénieuses mani

pulations; dès-lors, chacun put se mettre à l'œuvre et tra

vailler de son côté auperfectionnement du nouvel art ; les

anciens appareils furent bientôt ramenésàune élégantesim

plicité; quelques manipulations longues et difficiles furent

ou supprimées ou modifiées; peu àpeu, l'invention de subs

tances de plus en plus accélératrices transforma la lenteur du

procédé prinitifen unepromptitude qui touche aujourd'hui

de bien prèsà l'instantanéité. -

Il n'en fut pas de même du procédéTalbot;sa publication

provoquéepeut-être un peutroptôt parcelle de la découverte

de Daguerre, nepouvait donner au public qu'une œuvre in

complète et restée pour ainsi dire à l'état d'embryon ; et il

fallut une série de nouvelles recherches et de nouveauxtra

vauxpouramenerpetità petit M.Talbot aux remarquables

résultats qu'il a obtenus depuis. D'un autre côté, M.Talbot

qui n'avait pas reçu la primé honorable d'un encouragement

national, pour la publication de sa découverte, crut devoir la

mettreà l'abri sous la protection d'une patente, et il ne fit

connaître sesprocédés que d'une manière incomplète.

La photographie sur papier se trouvait ainsi arrêtée dans

son premier essor, puisqu'il unanquait aux adeptes du nouvel

art une méthode et des instructions suffisantes pour guider

leurs premiers essais. Cependant,il s'est trouvé de courageux

expérimentateurs qui,à force de persévérance et d'essais, sont

parvenusà surmonter les plusgrandes difficultés etàobtenir

enfin les admirables résultats que nous voyons aujourd'hui.

Nous ne prétendonspas dire cependant que la photogra

phie sur papier soit appelée à remplacer dèsà présent lepro

cédé de Daguerre;unepareille prétention serait exagérée, ou

tout au moins prématurée. D'ailleurs, loin d'être rivales etex

clusives l'une de l'autre, la photographie sur papier et celle

sur métal constituent en quelque sorte deux arts parallèles

et destinésà seprêterun mutuel secours.Chacun d'eux a ses

propriétés,ses avantages, comme aussi sesinconvénientspar

ticuliers.Tous deux sont susceptibles d'applications qui, par

leur variété infinie, peuvent satisfaire aux exigences et aux

besoins d'un grand nombre d'industries, et fournir aux agré

ments de toutes les classes d'amateurs. Ainsi, les personnes

sédentaires, les artistes quifont du daguerréotype unespécu

-------- ------- --
--
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lation,ceux quitiennent avant tout à une exactitudeetà une
précision rigoureuses, conserverontsans doute encore l'usage

des plaques mètalliques. Mais, les voyageurs, les peintres,

tousceux, en un mot, qui,envisageant la photographiesousson

véritable point de vue,ne recherchent point dans les épreuves

photographiques un résultat définitif, mais plutôt un sujet
d'intéressantes études,une collection de souvenirs agréables

ou de matériaux utiles pour leurs travaux ultérieurs, donne

ront la préférence à la photographie sur papier. -

En effet, c'est une erreur grave et malheureusement trop

commune,que de prétendre trouver un véritable objet d'art

dans une image photographique, comme si l'art pouvait

prendre naissance sous l'action d'une machine, et résider

dans une œuvre que le génie de l'artiste m'a pas vivifiée de

son souffle divin ; ne serait-ce pas plutôt ici une sorte de

réalisation de la fable de Prométhée : la perfection de, la

forme inhabile à suppléerà l'absence de la vie ? .

Quoi qu'il en soit, et malgré les imperfections actuelles de

la photographie sur papier, les sympathies des artistes et

celles de toutes lespersonnes degoût lui sont acquises dèsà

présent; s'il fallait justifier cette préférence,on en trouverait

facilement les motifs dans une simple comparaison entre les

deuxprocédés.

Les avantages incontestables de la photographie sur métal

comsistent surtout dans cette admirable dégradation deteintes,

dans cette perfection de modelé, dans cette incroyable finesse

de traits qui laissent apercevoir les détails lesplus microsco

piques, sans cependant nuire à l'effet d'ensemble des masses. .

Mais pour arriver à un résultat irréprochable, que de tâton

mements,que de déceptions!. Ne faut-il pas lutter avec

persévérance et en quelque sorte avec acharnement contre la

capricieuseinconstance des substances chimiques? et, lorsqu'à

force de travail et de soins, on croit les avoir domptées, n'ar

rive-t-il pas souvent une série d'échecs dont la cause échappe

à toutes les recherches. Je ne parle mêmepasici des ennuis,

des lenteurs et des difficultés du polissage, de l'imperfection

trop fréquente du doubléd'argent, des inconvénients du mi

roitage, ni de ces mille petits accidents qui peuvent détruire

la plusbelle épreuve,lorsqu'on a été assez heureuxpour l'ob

temir.
-

Lorsqu'on réfléchit à tous ces obstacles, on estforcé de

convenir avec tous les photographes de bonne foi qu'une

\

-

------ -- -- - --------------._

-
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épreuve absolument réussie et complètement irréprochable

de tous points est une heureuse exception, même entre les

mains des plus habiles.Supposous cependant que par un ha

sard privilégié, ou si l'on veut, qu'en vertu d'une habileté

peu commune,on soit arrivéà produire presqu'à coupsûr de

belles épreuves, on n'aura toujours obtenu en définitive que

destypes uniques dont la reproduction identique et fidèle ne

peut avoir lieu par aucun moyen connu.

La photographie sur papier, nous sommes les premiersà

en convenir, ne présente ni cette pureté de lignes ni cette

netteté de contours que l'on remarqueà un si haut degré

dans les épreuves métalliques; et bien que chaque jour on

obtienne d'importantes améliorations sous ce rapport,il est

à craindre que la nature poreuse et la surface granulée du

papier, que le peu d'homogénéité de sa pâte et sa faculté

- inégale d'extension dans les immersions successives qu'on lui

fait subir, me s'opposent longtemps encore à la production

d'épreuvesirréprochables sous le rapport de la netteté. Maisà

part cette imperfection que nous necherchonspasà dissimuler,

et qui disparaîtra le jour où l'on sera parvenu à fabriquer de

bon papierphotogénique, la photographie sur papier sepré

sente encore sous des conditions assezfavorables,pour qu'on

puisse l'accepterdèsà présent dans l'état où elle se trouve.Un

de sesprincipaux avantages, consiste dans l'extrême simpli

cité des manipulations chimiques, simplicité telle qu'elles de

viennent praticables nême pour lespersonnes les plus étran

gèresà la chimie. On n'a plusà craindre dès-lors cette incer

titude de succès, causée si fréquemment par la perturbation

spontanée des combinaisons chimiques, et l'opération marche

avec bien plus de certitude à une réussite presque toujours

constante. Ajoutonsà cela la suppression d'unegrande partie

de ce matériel encombrant, sibien nommébagage daguerrien,

la facilité depréparer le papier à l'avance, l'absence complète

de miroitage, la faculté de reproduire les épreuvesà un nom

bre illimité, et nous pourronsprédire avec assurance que l'o

pinipn publique se déclarera un jour en faveur du procédé

sur papier. -

Nous terminerons ce parallèle entre les deuxprocédés,par

un dernier trait qui suffira pour expliquer laprédilection des

artistes pour la photographie sur papier.

Dans le daguerréotype ordinaire, lorsqu'on a acquis une

certaine habitude, la réussite est pour ainsi dire mathémati

--- - ----

---- -- - _ ----_ - "

----
-- ,

-

-------- - --- - a - « - - _ __

-
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que, elle peut être prévue à l'avance, et l'uniformité des

moyens employés amène presque toujours une constauce et

- une identité de résultats qui accusent la précision et la ré-

gularité d'une machine. - -

Il n'en est pas ainsi dans la photographie sur papier: ici,

le nombre et la variétéinfinie des ressources dont on peut

disposer, transforment lephotographiste en un véritable ar

tiste qui reste toujours le maître de choisir les moyens qu'il

emploie et de les diriger à son gré, suivant les effets ditfé

rents qu'il se propose d'obtenir. C'est ainsi qu'il peut se

créer une manière à lui et imprimer à chacune de ses œu

vres un cachet original et individuel,quipour un œil exercé

équivautà une signature. Les combinaisons diverses dessub

stances chimiques, le plus ou moins d'épaisseur et. de trans

parence du papier, la variété de finesse de son grain , sont

autant de moyens qui, entre des mains habiles, modifient à

l'infini le caractère des épreuves négatives; mais c'est sur

tout dans les différents bains qui servent à fixer et à colorer

les images positives, que l'artiste photographiste trouvera

la source de ses plus riches effets; il saura modifier la com

position chimique de ces bains pour donnerà ses épreuves

plus ou moins de vigueur, etpour leur communiquer cette

| diversitéde teintes que l'on peut obtenir à volonté. -

Il n'entre pas dans notre plan d'approfondir maintenant

ces considérations, qui, du reste, ont été développées avec

un talent remarquable dans le savant ouvrage de M. Blan

quart-Evrard (1). - --

Si nous onvisageons maintenant l'avenir qui semble réservé

à la photographie sur papier, nousverrons qu'elle ne doit

déjà plus être comptée au nombre des arts de puragrément,

mais qu'elle est dès aujourd'hui susceptible de nombreuses et

utiles applications industrielles; avant peu, les différentes

branches de commerce lui demanderont cesprospectus illus

trés, destinésà faire connaître aux commettants éloigués les

spécimens de leurs plus gracieux modèles ; les ingénieurs et

les architectes lui confieront la reproduction de leurs dessins

et de leursplans ; les peintres et les sculpteurs celle de leurs

œuvres; les paléographes, les numismates, les archéologues

s'en serviront pour multiplier les manuscrits et les représenta

() Traitéde Photographie sur papier, par M. Blanquart-Évrard, in-8, 1854; cbez
Roret, 12, rue Hautefeuille,** pier, p - -
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tions des objets curieuxqui font le sujetde leurs études ou l'or

nementdeleurs collections. Pour réaliser toutes ces merveilles,

il faudrait créer une imprimerie héliographique. Déjà plu

sieurs photegraphes distingués ont mis à l'étude cette grave

question, et,grâceà leurs efforts, il m'estpas douteux qu'elle

ne reçoive uneprompte solution. M. Blanquart vient depu

blier desprocédés de reproduction rapide quipermettront de

livrer jusqu'à deux et trois mille épreuves parjour, et avec

de pareils éléments de travail et de succès, une imprimerie

liéliographique doit nécessairement prospérer. -

Pour faciliter l'étude de laphotographie sur papier, nous

avons divisé notretravail en troisparties: -

La première comprendra tous les procédés primitifs qui

ont été publiés ; ces documents sont loin d'être aujourd'hui

sans intérêt etsansvaleur; dans tout art nouveau il est bon

de connaître et le point de départ et les voies qui ont été

parcourues ; on peuty trouver le germe d'utiles anéliora

tions, et en outre, cette étude rétrospective nous mettra en

arde contre les prétentions de certains inventeurs qui nous

* chaque jour comme nouveau ce qui avait été publié

depuis longtemps. -

Dans la deuxième partie nous verrons la photographie se

transformer et prendre un remanquable essor entre les

mains habiles de M. Blanquart-Evrard. Ce sera pour mous

l'occasion d'entrer dans le détail de toutes les manipulations

délicates qui, aujourd'huicomme alors,sont indispensables

au succès des operations. -

Enfin, la troisième partie sera consacréeà la description

de tous les procédés nouveaux quisont venus, depuis deux

ans, enrichir la photographie sur papier; et, soit que mous les

rapportions textuellement, soit que nous nous contentions

d'en présenter l'amalyse, nous les apprécieronstoujours avec

une entière impartialité. -

 

 



PREMIÈRE PARTIE.

PROCÉDÉS PRIMITIFS DE LA PHOTOGRAPHIE

SUR PAPIER.

§ I°*.- PRÉPARATIoN ET UsAGE DU PAPIER cALoTYPE, DE

M. TALBoT (1). -

Les objets nécessairesà la préparation du papier calotype

Sont :

1º Deux assiettes profondes, ou deux cuvettes de porce

laine. -

2o Une cuvette deverre.

3º Une éprouvette graduée. -

4° Du papier brouillard et plusieurspimceaux fins et doux.

5º Du papierà lettre glacé. (On aura soin d'examiner ce

papier par transparence; s'il était parsemé de grumeaux ou

que sa texture ne fûtpas bien égale, il ne pourrait servir.

On rejetera les feuilles qui portent le nom du fabricant, ou

bien on les coupera de manière à enlever la marque quipro

duirait une tache dans le milieu de l'épreuve. On ne saurait

apporter trop de soins au choixdu papier.) -

6º Des préparations liquides au nombre de cinq, dontje

vais de suite indiquer la composition (2). - -

N° 1.Solution de 1 oo grains de nitrate d'argent cristal

lisé dans6 onces d'eau distillée. - , --

Nº2. Solution de 5oo grains d'iodure de potassium dans

une pinte d'eau.

Nº 3. Solution de 1oo grains de nitrate d'argent dans

2 onces d'eau distillée; ajouter à cette solution un sixième

de son volume d'acide acétique concentré.

1) Extrait des Mélanges photographiques, deM. Ch. Chevalier.

2) J'ai conservé les dénominations anglaises pour le poids des substances.

--------- - --- - ,- - _ - -- A ------
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No 4.Solution saturée d'acide gallique cristallisé dans de

l'eau distillée (1).

N° 5-Splution de 1oo grainsde brômure depotassium dans

8 ou 1o onces d'eau distillée.

Tous ces liquides seront conservés dans des flacons bou

chésà l'émeri et placés, autant que possible,à l'abri de la

lumière. - - - -- .

- Quand on a fait choix dupapier dont on veut se servir, on

trace surun des angles une petite marque au crayon pour re

connaîtreplustard le côtésur lequel les préparations ont été

appliquées ; puis, au moyen d'un pinceau bien doux, on lave

un des côtés du papier avec le liquide nº 1 , en ayant soin de

faire le moins de reprises possible, et de ne pas croiser les

traits; on place alors le papier à quelque distance du feu

ou bien dans un endroit obscur pour le faire sécher.Lorsqu'il

est sec, on le trempe dans la solution nº 2 , où on le laisse

séjourner pendant une ou deuxminutes; on le trempe ensuite

dans un vase plein d'eau , et, après avoir absorbé la plus

grande partie de l'humidité, on le fait sécher spontanément

ou devant le feu. Bien que ce papier soit à peine sensible à

l'action lumineuse, ilfaut néanmoins le conserverà l'abri de

la lumière dans un portefeuille. Il est inaltérable, pourvu

qu'on me l'expose pas aujour; il est même prudent de faire

toutes ces préparations à la lumière d'une bougie.

Pour éviter toute erreur, nous nommerons le papier ainsi

préparé, papierioduré; il doit avoir une teinte bien égale et

d'un rose très-pâle. - -

Quand on veut faire une épreuve, on fait un mélange à

parties égales (2) des solutions numéros 3 et 4, maisil ne faut

en préparer que la quantité nécessaire à l'expérience, parce

que ce mélange s'altère promptement. On obtient ainsi un

gallo-nitrate d'argent que l'on étendsur le papier iodurè avec

un nouveau pinceau, en prenant les mêmesprécautions que

dans l'opération précédente. Quand on a laissé reposer la

feuille de papier pendant une demi-minute, on la tvempe dans

l'eau dont on absorbe la plus grande partie au moyen du

papier buvard, et enfin on le fait sécher doucement en le

plaçantà une assez grande distance du feu. . -

(1) On peut remplacer la solution d'acide gallique par de la teinture de noix de

Galles étendue d'eau, néanmoins on doit préférer la première substance. L'eau dissout

une très-petite quiantité d'acide gallique, -

(2) On fait ce mélange dans l'éprouvette graduée,

- - --------* - - - --------- - _ - ---

-
- - -

-

s
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Toute cette seconde partie de l'opération doit être faite à

la lueur d'une bougie. Lorsqu'on veut obtenir une épreuve

immédiatement, il est inutile de faire sécher le paier au

feu, il suffit de l'éponger avec le papier buvard. 4uand il

a été complètement séché, il ne conserve sa sensibilité que

pendant quelques heures; aussi ne faut-il pas tarder à en

faire usage. - -

Pour exposer le papierà l'action lumineuse dans la cham

bre obscure, ilfaut, lorsqu'on l'emploie humide, remplacer

la planchette par une ardoise sur laquelle l'humidité fera

' adhérer le papier.

La durée de l'exposition variera de cinq secondes à deux

minutes,suivant la couleur de l'objet et l'intensité de l'éclai

rage. Lorsque cette partie de l'opération est terminée, il

n'existe sur le papier aucune trace de l'image; pour la faire

paraître, il faut laver la feuille de papier avec un pinceau

trempé dans le gallo-nitrate d'argent, et l'exposerà la cha

leur d'un feu douxpendantun temps quivarie entre quelques

secondes et une minute ou deux; on voit les traits se former

peuàpeu, et prendre enfin une teinte brune ou noire; c'est

alors qu'il faut soustraire l'imageà l'action du calorique (1).

Pourfixer l'épreuve, on la trempe d'abord dans l'eau, et,

après l'avoir séchée en partie dans du papier buvard, on

la lave avec la solution de brômure de potassium no 5 (2),

et, après un dernier lavage à l'eau, on la sèche définitive

ment. Uneforte solution de sel communpeut être snbstituée

à celle de brômure de potassium,mais avec moins d'avantage.

Il est important que cette dernière partie de l'opération

soit exécutée dans un endroit éclairépar une très-faible lu

mière, ou, mieux encore, par une lanterne garaie de verres

jaunes. - -- -

L'épreuve que l'on obtient par ce procédé est négative,

c'est-à-dire que les parties blanches des objets sont repré

- sentées en noir, et vice versâ; mais, avec cette épreuve, on

peut en obtenir un nombre illimité dont les ombres et les

clairs seront parfaitement conformesà ceux des objets natu

rels. Pour cela, il suffit d'appliquer l'épreuve mégative sur

une feuille de papier photogénique, de les placer ensemble

(1) On peut encore faire paraître l'image en appliquant le revers du papier sur les

parois d'une bouteille contenant de l'eau bouillante, ou sur une espèce de boule d'étain

chauffée de la même manière.

(2) On fera ce lavage dans la cuve deverre,
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sur une planchette et de les recouvrir d'une glace qui les

maintienne immédiatement en contact, puis de les exposerà

la lumière jusqu'à ce que la seconde épreuve soit formée, ce

qu'on peut vérifier en soulevant un des angles du papier;

maisilfaut d'abord augmenter la transparence de l'épreuve

négative.Voici le procédé que M.Talbot emploie habituelle

ment:il râpe de la cire vierge sur le revers de l'épreuve, et

après l'avoir placée entre deuxfeuilles de papier blanc, il

promène sur le feuillet supérieur un fer chaud à repasser

jusqu'àce que la cire fondueaitpénétréle papier de l'épreuve,

* l'on peut employer aussitôt que la cire est bien re

roidie.Quand om a pris ainsiplusieurs contre-épreuves, l'o

riginalperd quelquefois un peu de sa vigueur, mais il suffit,

pour la lui rendre, de le laver avec le gallo-nitrate d'argent,

de le chauffer et de le fixer de la manière indiquée précé

- demment. On pourrait obtenir les contre-épreuves sur du

- papier calotype ; mais M. Talbot recommande de les faire

sur du papier photogénique ordinaire préparé de la manière

- suivante : -

Faites dissoudre 25grains de sel commun dans 1 once

d'eau distillée, laissez-y tremper le papierpendant quelque

temps et placezle ensuite entre plusieurs feuilles de pa

pier buvard; faites ensuite dissoudre 9o grains de mi

trate d'argent cristallisé, dans 1 once d'eau distillée, et,

avec un pinceau, étendez ce liquide sur le papier; faites sé

cherun peu,passezune seconde couche de nitrate, et enfin

faites sécher complètement. -

On peut se servir d'un autre papier photogénique, qui

donne de meilleurs résultats et dont lapréparation est moins

difficile. Faites dissoudre 1oograins de brômure de potas

siuna dans 1 once d'eau distillée, trempez-y le papier,placez

le enre plusieurs feuilles de papier buvard, et quand il

sera presque sec, étendezsur uns de ses faces une solution de

1 oo grains de nitrate d'argent dans « once d'eau distillée, et

faites-le sécher dans un endroit obscur on augmente la sen

sibilité de ce sapier, eny passant une seconde couche de ni

trate d'argent! --.- -

On fixe les épreuves obtenuessur cespapiers, de la méme

manière que les images formées sur le papier calotype. La

sensibilité est sigrande, que l'on peut copier desplumes, des

- feuilles, etc.,à la lueur d'un bec de gaz ou d'une lampe Or

dinaire, en se servant du papier encore humide. On aura
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soin de le placerà4 ou 5pouces de la flamme, et l'épreuve

sera ordinairement terminée en trois ou quatre minutes. .

J'ajouteraiquelques renseignements sur les principales pré

cautions à prendre pendant les diverses opérations que je

viens de décrire. - -

Il faut avoir autant de pinceaux que de solutions et les

laver exactement chaque fois : l'on en a fait usage. Le

pinceau quisertà étendre le gallo-nitrate est promptement

détruit. - - - -

Le même papier buvard ne doit pas servir pour absor

ber l'humidité du papier dans les différentes opérations. Il

faut avoirplusieurs cahiers de papier et inscrire sur chacun

d'eux l'usage auquel il est destiné. -

Onchangera l'eau distillée desbassinesaprèschaque lavage.

Le docteur Ryana observé que pendant la premièreprépa

ration du papier,si on le laisse séjourner longtemps dans la

solution d'iodure de potassium (liquide nº 2), l'iodure d'ar

gentformépendant cette opération est tellement soluble dans

un excès d'iodure de potassium, qu'il ne tarde pas à être

complètement enlevé. Il faut donc tremperpromptement la

- feuille dansla solution et la retirer aussitôt. -

M. Mitchell a modifié le procédéde M.Talbot de la ma

nière suivante : Il applique d'abord la solution nº2 (iodure

de potassium), fait sécher; applique ensuite le nitrate d'ar

gent(solution nº 1), fait sécher de nouveau, et , après avoir

fait tremper le papier pemdant un moment dans la solution

d'iodure (1), le lave encore dans l'eau distillée et le sèche dé

finitivement. Par ce moyen, M. Mitchell obtient un papier

plus sensible et la répartition plus égale dessubstances.

Je ne décrirai pas le procédé qu'emploie M.Talbot poor

faire immédiatementune épreuve positive, Ia préparation est

très-compliquée, et j'ai appris que les résultats ne soit pas

assez remarquables pour qu'on se donne la peine de les ob

tenir. Cet habile physicien a découvert tout récemment le

moyen de détruire le teinte jaune que: fes épreuves

obtenues sur le rapier calotype ou sur tout autre papierpré

paré avec le mitrate d'argent. . - _ -

M. Talbot augmente aussi lasensibilitéde son papier ca

lotype, en maintenant une plaque de fer chaude derrière la

t) La solution d'iodure de potassium que M. Mitchell emploie pour cette dernière

immersion, contient trois fois moins d'iodure que celle dont il fait usage en commen

ant (125 grains d'iodure pour une pinte d'eau)
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feuille préparée ,pendanttoute la durée de l'exposition à la

chambre obscure. Ces perfectionnements divers sont décrits

dans le paragraphe suivant.

S II. PERFECTIoNNEMENTs AUx PRocÉDÉs PHoToGRAPHIqUEs,
Par M. W. H.-F, TALBoT.

Je me suisproposé d'abord d'enlever la teintejaunâtre des

- images qu'on a prises au papier calotype ou autre papierpho

tographique,préparé avecune solution de nitrate d'argent,

en plongeant l'inage dans un bain chaud, composé d'hypo

sulfite de soude ou autre hyposulfite dissous dans dixfois son

poids d'eau et chauffé presque jusqu'a l'ébullition. L'image

- doit rester environ dix minutes dans ce bain, puis être lavée

à l'eau froide et séchée. Par ce moyen, elle est rendue plus

permanente , et plus transparente , et les clairsy sont plus

blancs. Après avoir subi l'opération précédente, on peut ac

. croître encore la transparence d'une image calotype en fai

- sant pénétrer de la cire fondue dans les pores du papier.

En second lieu ,je place une plaque de fer chauffée der

rière le cadre quiporte le papier, pendant queje prends l'i

mage calotype à la chambre , afin de communiquer de la

chaleur à ce papier et le rendre plus sensible.

Je prépare aussi un papier que j'appelle iodo-gallique, en

lavantune feuille de papier iodé dans une solution saturée

d'acidegallique dans l'eau,puis séchant Ce papier conserve

ses propriétés pendant un temps considérable , si on le met

dans un portefeuille;quand on en a besoin pour l'usage, on

le rend sensibleà la lumière au moyen d'une solution de mi

trate d'argent. - - - ,

: J'ai aussitrouvéun autre moyen , qui consisteà laver du

papier iodé avec un mélange de 36parties d'acidegallique et

ume partie, ou environ, de nitrate d'argent ( ces solutions

étant de la force de celle ordinairement employée dans le

procédé calotype), et qu'on peut faire sécher ensuite devant

un feu doux sans qu'il perde ses propriétés. Ce papier n'est

pas aussi sensible que le papier calotype ordinaire, mais on

peut s'en servir à l'état sec, tandis que le papier calotype

doit génèralement être employé à l'état humide, attendu

qu'il y a quelque difficultéà l'obtenirparfaitement sec sans

le détériorer. -

Voici un moyen que j'ai trouvé pour améliorer les images

photographiques : on prend une copie ou impression renver

Photographie, - - 2Q

- M - -- s
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sée d'une image photographique à la manière ordinaire, « x

cepté qu'on la laisse exposée le double de tempsà la lumiè re ;

ses ombres sont ainsi rendues trop noires, et les clairs n °

- sont plussuffisamment blancs. Dans cet état , on la lave et

la plonge dansun bain d'iodure de potasian (de la force de

6o grammespar litre d'eau),pendant une ou deux minut es ,

- ce qui rend cette image plus claire, et donne aux lumiè re -

une teinte jaune pâle, après quoi on la lave et on la plo ng -

dans un bain chaud d'hyposulfite de soude,jusqu'à ce q u'on

ait emlevé la teintejaune pâle, et que tous les clairs so ien

, devenus parfaitement blancs. Lesimages ainsiterminées pr -

sentent un effet agréable et particulier d'ombres et de ltu

mières qu'on n'atteint que difficilement par tout autre mo yen

On peut aussi, pour relever les images, placer, après : les

avoir enduites de cire pour les rendre plus transparen tes

une feuille de papier blanc ou coloré derrière. -

Un moyen quej'ai aussipratiqué pour obtenir des cc - pie

agrandies des portraits au daguerréotype ou au papier « tale -

type, on autres petites images photographiques, comsi - ste a

projeter des images agrandies au moyen de lentilles sur un

feulle de papier calotype, ce quiproduit uneimage néga utive

amplifiée, dont on peut obtenir,par les moyens connus, des

images positives. -- - "

Voici maintenant ce que j'appelle impression photogra phi

qtie : on imprime quelques pages de caractères sur un - côté

seulement d'une feuille de papier, qu'on a enduite de cit e si

- on le juge nécessaire,puis on découpe les lettres et on , les

assortit; alors, pour en composer une nouvelle page, , on

trace des lignes sur une feuille de papier blanc et on y c om

pose des mots en collant sur les lignes les lettres séparén nent

et dans l'ordre convenable. La page étant terminée, on pn end

une copie photographique mégative à lettres blanchessur fond

noir, on fixe cette copie et on en obtient alors autant d'é

preuves positives qu'on le désire. - -

Un autre node d'impression consisterait à employer de

- plus grands caractères peints sur des pièces rectangulaires

- de bois, colorées en blanc,à en former des pages en les dis

posant en séries sur une planche convenablement disposée

à cet effet ; puis, enfin, à en prendre,à la chambre obs

cure,une copie,suivant les dimensions requises, sur dupa

pier calotype.

On conçoit que par ces divers moyens on peut produire

- e , ,
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un grand mombre de copies photographiques positives d'une

peinture, d'une gravure, de musique, de cartes géographi

ques ou d'imprimés quelconques qu'on destimerait au com

merce. Pour cela, on commence par préparer son papier à

copier, qui consiste en bon papier à écrire, exempt de

gouttes d'eau et autresimperfections, et on leplonge dansun

bain d'eau salée consistant en 1oo à 125 grammes(3 onces

2 gros à 4 onces) de sel par litre d'eau; on essuie alors lé

gèrement et on sèche. Après cela, on lave dans une solution

formée par un mélange de 8grammes (2 gros) de nitrate

d'argent dans 6ogrammes (2 onces) d'eau distillée, auqnel

on ajoute une suffisante quantité d'ammoniaque pour for

mer un précipité, puis le redissoudre et obtenir ainsi une

solution claire. Lorsqu'il est sec, le papier peut étre employé

àprendre une épreuve négative d'un imprimé ou d'une pein

ture, en le plaçant en contact dansun cadreà copier(con

sistant essentiellement en un morceau de verre avec une

planche derrière et des vis de serrage), et exposantà la lu

nièrejusqu'à ce que la copie négative soit produite. Cette

«copie négative ayant étéfixée parune solution chaude d'hy

posulfite de soude, ainsi qu'il a été dit précédemment, peut

être aussi enduite de cire; alors on en tire le mombre de co

pies positives dont on a besoin et qu'on fixe de la manière

qui a été décrite. -

S III. PRocÉDÉ FERRo-CYANoTYPE DE M. HUNT.

En m'occupant d'expériences sur les dessins photagraphi

ques auxquels donne naissance l'action de l'hydriodate sur le

, chlorure d'argent, et dans le but d'enlever l'iodure qui se

- forme dans ce procédésur le papier, j'ai été conduità obser

ver quelques changements particuliers produits par les in

fluences combinées de la lumière et du ferro-cyanate depo

tasse. J'ai trouvé, par exemple, que le papier photographi 1

que ordinaire qu'on fait noircirà la lumière solaire , et sur

lequel on fait ensuite agir légèrement un hydriodate quel

conque, qu'on lave, quand il est sec, avec une solution de

ferro-cyanate de potasse, devenait excessivement sensibleà

la lumière , etpassait d'un brun léger à un noir intense par

' une exposition d'un instantà la lumière du soleil.

En cherchant à suivre les conséquences de cette observa

tion, j'ai découvert que l'iodure d'argent parfaitement pur

était influencé avec une plus grande rapidité encore, et que
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parson secours il devenait aisé de préparer un papier pho

tographique d'une sensibilitévraiment exquise.Voici la mé

thode queje crois devoir recommanderpour cet objet :

On prend du papier bien satiné qu'on trempe dans une so

lution de 2 grammes 37 grains) de nitrate d'argent et 3o

grammes (u once) d'eau distillée. On fait sécher prompte

ment, puis on plonge une seconde fois dans la même solu

tiom; alors on le place, après qu'il a été desséché, et pendant

environ une minute, dans une solution qui se compose de

2 grammes (37 grains) d'hydriodate de potasse et de 18o

grammes(6 onces) d'eau.On l' étend dans cet état sur un car

ton uni, et on le lave doucement en faisant couler dessus de

l'eau pure, et enfin on le faitsécherdans l'obscuritéà latem

pérature ordinaire. . -

Les papiers ainsi préparéspeuvent être conservés pendant

longtemps, eton peutà un instant quelconque les rendreplus

sensibles qu'aucun de ceuxobtenus par toutes lespréparations

photographiques, le papier calotype excepté, mais qu'il égale

parfaitement sous ce rapport, quand on vient à le plonger

simplement dans une solution composée de 2 grammes (37

grains) de ferro-cyanate de potasse et de 3ogrammes(1 once)

d'eau.Ces papiers doivent être lavésà la solution de ferro

cyanate etséchésdans l'obscurité. Dans cet état de dessicca

tion, ils sont absolument insensibles, mais on peutà un in

stant quelconque leur rendre toute leur sensibilité en les

lavant tout simplement avec un peu d'eau froide. On prend

ensuite une image,puis on rend le papier parfaitement in

sensible en le plongeant dans la solution hydriodique indi -

quée ci-dessus.Avec ce photographe ainsi fixé, on peut tirer

plusieurs copies. -

L'action du spectre solaire sur cette préparation est assez

curieuse à connaître, mais pour le moment je me contenterai

d'annoncer que le maximum d'effet est produit par les rayons

lesmoins réfrangibles, et que tous les rayons, le rouge extrême

excepté, agissentsur elle avecune énergie considérable. Dans

tous les cas quise sontprésentésà moi, l'image du spectreim

primé était distinctement colorée d'une extrémité à l'autre,

et j'ai même remarqué que les couleurs de milieuxsuperpo

sés laissaient une teinte correspondante sur le papier; mais,

malheureusement,à mesure que le papier séchait, les couleurs

disparaissaient. -

Ce résultat fait entrevoir la possibilité de produire éven»
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tuellement des images photographiques avec leurs couleurs

naturelles. Tous les spectres formés sur cespapiers étaient

entourés d'un espace sensible qui s'étaittrouvéprotégé com-

tre l'influence de la lumière diffuse, ce qui fournirait une

nouvelle preuve d'un fait déjà signalépar sirJ. Herschell et

par moi-même, savoir : qu'il émane des bords du soleil une

classe de rayons quipossèdent despropriétés négatives parti

culières. -

§ IV. PRoCÉDÉ cHRoMATYPE DE M. HUNT.

C'està M. Ponton qu'on est redevable dupremier procédé

photographique dans lequel on a fait jouer le rôle d'agentac

tifà l'acide chromique.A cet effet, ce chimiste a employé un

papier saturé avec du bichromate de potasse qui,par son ex

position aux rayons solaires, a passé promptennent d'une belle

couleur jaune à un brun pâle, en donnant par conséquent

une image mégative. - ---

M. Ed. Becquerel a perfectionné ceprocédéen imprégnant

lepapier de colle d'amidon avant d'y appliquer le bichromate

de potasse, ce qui lui a permis de convertir l'image négative

en une image positive,par l'emploi d'une solution d'iode qui,

en se combinant avec l'amidon dans les portions où la lu

mière n'avait pas eu d'action, ou bien où elle avait agi faible

ment,formait ainsi un iodure d'amidom. -- -

On ne peut se dissimuler toutefois que ces images exigent,

pour leur production, un temps qui est assez long; qu'elles

sont rarement nettes et bien distinctes, et qu'on les manque

le plus souvent, malgré les soins lesplus minutieux.

Tout en m'occupant d'une série fort étendue de recherches

sur l'influence des rayons solaires, sur les sels de différents

métaux, j'ai été conduit à la découverte d'un procédé au

moyen duquel onproduit dela manièrela plusfacile despho

tographes positifs. -

On peut, pour cet objet, faire usage de plusieurs chroma

tes métalliques; mais ceux auxquelsje donne la préférence

sont ceux de mercure et de cuivre, et surtout de ce dernier

qui produit les effets les plus certains, et cela dans un temps

infiniment moins prolongé que les autres chromates. Pour

préparer le papier, on manipule ainsi qu'il suit : -

On prend du papierà écrire de bonne qualité que l'on lave

avec un solution de sulfate de cuivre, et qu'on fait sécher en
partie. On le passe alors dansune solution de bichromate de
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potasse, eton lesèche à une petite distance du feu. Les papiers

ainsipréparéspeuvent être conservés aussi longtemps qu'on le

désire,et sont toujoursprêtspour en faire usage. Néanmoins,

il faut ajouter qu'ils ne sont jamais assezsensibles pour étre

employés dans la chambre obscure, quoique propres à tous

les autres services. --

Unegravure, un échantillon botanique ou autre objet quel

conque ayant été placésur le papier, dans un cadre photo

graphique disposé convenablementpourprendre des images

ou faire des copies, on l'expose au soleil pendant quelque

temps, en variant la durée de l'impression lumineuse depuis

15jusqu'à 2o minutes, suivant son intensité ou l'effet qu'on

veut produire. Ce rèsultat de l'opération est généralement

une image négative. Dans cet état, le papier est lavé avecune

solution de nitrate d'argent, qui produit immédiatement une

belle image orauge foncé, sur un fond légèrement rembruni,

ou parfois même parfaitement blanc, On fixe promptement

cette image en lavantà l'eau pure et séchant. ,

Si on emploie des solutions saturées, on produit, ainsi qu'il

vient d'être dit, des images négatives; mais si ces solutions

sont étendues de troisà quatre fois leur volume d'eau, la pre

mière action qu'exercent les rayonssolaires, consiste à noircir

le papier; après quoi survient immédiatement une action

blanchissante très-rapide quidonneune image positive d'abord

très-pâle, mais qu'on fait apparaître d'une manière plus nette

et dans toute sa délicatesse au moyen du nitrate d'argent.

Il est de toute nécessité de faire usage d'eau bien claire

pour fixer les inages, attendu que la presence des chlorhy

drates endommagerait celles-ci, et c'est méme l'observation

de ce fait qui a donné naissance à une variété fort agréable

de chromatype. -
-

Si on tient l'image positiveplongée dansune solution très

faible de sel commun, elle disparaît peu à peu en laissant

quelques linéaments négatifstrès-légers. Dans cet état, si on

la retire de la solution saline, et qu'on la fasse sécher, on

peut produire une image positive de couleur lilas, en l'expo

sant pendant quelques minutes aux rayonssolaires.

- L'analyse, au moyen de prisme, a démontré que ces chan

gements sont produits par une classe de rayons placés entre

le bleu le moins réfrangible et les limites extrêmes des rayons

violets dans le spectre solaire visible. L'effet noircissant

maximum est dû au rayon moyen bleu, et celui blanchissant

--

----
----

---
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estproduit avec la plus grande émergie par les rayons violets

les moins réfrangibles.

§ V. PAPIERs cHRoMo-cYANoTYPE ET ÉNERGIATYPE
DE M. HUNT.

M.R. Hunt, auquel on doitdéjà des recherches ingénieuses

sur l'influence chimique desrayonssolaires,a proposé, depuis,

deux procédés photographiques que nous allons faire con

naître. -

Le premier de ces procédés, auquel il a imposé le nom de

chromo-cyanotype, est fondé sur les changements qu'éprouve

avec tant de facilité le bichromate de potasse sous l'influence

du principe chimique des rayons solaires.Voici comment on

le met en pratique : -

On ajoute à3ogrammes (1 once)d'une solution saturée de

bichroumate de potasse, 15 grammes ( 72 once) de ferro-cya

nure de potasse, renfermant 1 gramme(18grains)de sel.Ces

solutions, lors de leur mélange, prennent une couleur brun

foncé, mais sans qu'il y ait précipitation. Om lave avec le

mélange l'un des côtés d'une feuille de papier à lettre, et on

sèche devant le feu. Sur ce papier ainsipréparé, on imprime

uneimage à la manière ordinaire,image qui est très-faible et

négative. Ce papier n'est pas suffisamment sensible pour être

affectépar la lumière diffuse de la chambre obscure; mais aux

rayonsdusoleil, il procure de belles copies de gravures.Sur ce

papier, aussi bien que sur la combinaison du bichromate depo

tasse et du sulfate de cuivre employédans le procédé chromary

pe, les rayonsdusoleilexercent deuxactions distinctes,d'abord

ils brunissent le papier,puis ils le blanchissent rapidement.

L'image faible et négative, produite comme il a été dit,

étant plongée dans une dissolution faible de sulfate de pro

toxyde de fer, devient immédiatement positive; les ombres

s'y dessinent par un dépôt de bleu de Prusse qui se forme en

plus grande abondance sur les parties peu éclairées que sur

celles où le soleil a exercé le plus d'influence. Cette image

n'est pas toutefois encore très-distincte; mais en regardantà

travers le papier, on voit que chacune de ses parties a étéfi

dèlement conservée. Si,au lieu de protosulfate, on emploie le

persulfate de fer, il en résulte une intage négative bleue très

intense, d'un grand intérêt. Dans ce cas, le dépôt de bleu de

Prusse a lieu sur les portions du papier qui ont été solarisées.

Les portious les plus claires sont d'abord jaunâtres, etpeuvent
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même,si on les abandonne,passerau bleu; mais si on plonge

pendant quelques minutes dans une solution de carbonate de

soude, la couleur jaune disparaît, et l'image est blanche et

bleu intense. Ces images ne peuvent servir d'originaux, at

tendu qu'elles manquent de transparence.

- Si onplonge un chromo-cyanotype négatifdans une solu

tion de potasse pure ou d'ammoniaque, l'image disparaît; on

la fait revivre par une exposition aux rayonssolaires, ou par

l'application de la chaleur; mais dans tous les cas, les parties

bleues deviennent brunes. .. . - -

Une expositionà l'action simultanée du nitrate de mercure

et du soleil fait disparaître encore plus complètement l'image,

mais elle n'estpasdétruite; et, en la tenant devantun feuvif,

ou mieux, en appliquant dessus un fer chaud, une imagepo

sitive de quelque intensité remplace l'image négative.

Lesecondprocédé, qu'on doità M. Hunt, et qu'il a désigné

sous le nom dénergiatype, à cause de certaines opinions qu'il

s'est forméessur l'action chimique des rayons solaires, action

à laquelle il a appliqué le nom spécial d'énergie, s'exécute

ainsi qu'il suit : -

L'on choisit de bon papier à lettre que l'on couvre de la so

lution suivante : -

-
gram.

Solution saturée d'acide succinique. . . . .

Mucilage de gomme arabique. .. . . .. . .. 1

Eau. .. .. . .. .. .. .. .. . .. . - . - 1

Lorsque le papier est sec, on le couvre une fois d'une so

lution composée de 2 grammes (36 grains) de nitrate d'ar

gentdans32 grammes(1 once 18grains) d'eau distillée.Après

cela, on fait sécher le papier dans l'obscurité, et il est propre

à être employé; on peut le conserver dans un portefeuille,

et en tout temps le mettre dans la chambre obscure. Ainsi

préparé, ce papier est d'un blancpur,et il conserve cettecou

leur, ce qui estd'un grand avantage. En ce moment, M. Ilunt

croit qu'il est mécessaire d'exposer les feuilles préparées d'a

près cette méthode, dans la chambre obscure, pendantun es

pace de temps variable, suivant l'intensité de la lumière so

laire, et quiva de deux à huit minutes, quoique quelques

résultats qu'il a obtenus l'amènentà penser que, les propor

tions des substances employées étant une fois déterminées

d'une manière convenable, il suffira de le laisser dans l'appareil

Pendant un temps beaucoup plus court.
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Lorsque l'on retire le papier de la chambre obscure, on n'y

distingue encore aucun indice de l'image qu'il s'agit mainte

nant de faire paraître. Il faut alors faire un mélange de2

grammes (36 grains) d'une solution saturée de sulfate de fer

avec 4 à 5 grammes (75 à 94grains) de mucilage degomme

arabique. L'onpasse rapidement, et d'une manière uniforme,

sur la surface du papier,un pinceau large etplatimbibé de

cette solution, et,dans l'espace d'un petit nombre desecondes,

on voit lesimages,invisiblesjusqu'alors, se montrer graduel

lement, et manifester avec une grande rapidité une jolie

épreuve photogratique négative. Dès que l'effet obtenu est

devenu aussisatisfaisant que possible,il faut enlever la solu

tion de sulfate de fer, ce qui se fait à l'aide d'une éponge

douceimbibée d'eau claire. L'on plonge ensuite l'épreuve dans

l'eau pendant un court espace de temps, après quoi on peut

la fixer solidement en latraitant par l'ammoniaque, oupeut

- être mieuxà l'aide d'une solution d'hyposulfite de soude;seu

lement, dans ce dernier cas, il faut ensuite avoir le soin de

bien nettoyer le papier de ce sel. Le dessin ainsiproduit, on

peut en obtenir des épreuves correctes de trait, de lumière et

- d'ombre, en employant les papiers succinés auxquels on a re

cours pour la méthode ordinaire; un espace de cinqà dix

minutessuffità la lumière solaire pourproduire l'effet désiré.

Les avantages que ce procédéprésente comparativementà

ceux que l'on connaîtdéjàsemblentêtre très appréciables. Les

papiers préparés ainsi de la manière la plus simple, peuvent

être conservés par les voyageurs jusqu'au moment où ilsse

proposent d'en faire usage ; l'on n'a besoin de recourirà au

cune autre préparation préliminaire avant de les introduire

dans la chambre obscure; après quoi l'on peut les conserver

jusqu'à ce qu'il s'offre une occasion favorable pour aviver l'i

mage, ce que l'on fait de la manière la plus simple et avec

une matière que l'on trouve partout. .

Depuis la publication de ce procédé, M. Hunt a annoncé

qu'ily avaitun grand avantageà ajouter quelques grains de

selcommunà la solution d'acidesuccinique et degomme,pour

donner aux clairs plus de vivacité et augmenter la sensibilité

du papier. -

Lorsque la solution de sulfate de fer a été répandue sur le

papier, il est nécessaire de passér un pinceau rapidement,

mais avec légèreté, sur la surface de la feuille; autrement il

se forme de petites taches noires qui nuisent à l'image photo

--
- . -

-

-

-
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graphique.Si,comme il arrive quelquefois, la surface du des

sin vientà noircir, il me faut pas en conclure que l'expérience

est manquée; cette teinte moire superficielle peut en effet être

enlevée en lavantimmédiatement avec une éponge imbibée

d'eau.Si les clairs deviennent décolorés, on peut leur rendre

leur blancheurà l'aide de l'acide chlorhydrique étendu ; mais

il faut avoir soin d'essuyer aussitôt cet acide, carsans cela les

ombres souffriraient de son action prolongée.
- -

Si la briéveté du temps pendant lequel le papier a été ex

posé fait que l'image se développe lentement ou imparfaite

ment, l'application d'une faible chaleur suffira pour la faire

ressortir en peu de temps avec vigueur. La meilleure manière

d'opérer dans ce cas,consiste à tenir le papier à une faible

distance du feu. - , -

§ VI. ADD1TioN AU PRocÉDÉ ÉNERGIATYPE, ET PAPIER

PHoToGÉN1QUE DE M. GRovE.

Nous avonsfait connaître (voir §V) un nouveau procédé

photographique, auquel M. Hunt a donné le nom d'éner

giatype. Il paraitrait que beaucoup de personnes ont échoué .

dans l'application de ce procédé,à cause du degré différent

de solubilité de l'acide succinique des diverses manufactures.

En conséquence,M. Hunt conseille, si om veut réussir, de faire

dissoudre 4grammes(1 gros) d'acide succinique dans 32gram

mes(une once 18 grains) d'eau distillée, et de n'ajouter la

gomme et le sel qu'après dissolution parfaite.

Du reste, de nouvelles recherches lui ont démontré que la

propriété qu'il a indiquée chez le sulfate de fer pouvait être

appliquée à toute autre espèce de papierphotographique.Ainsi,

un papiersimplement lavé au nitrate d'argent donne en quel

ques minutes de bonnesimagesà la chambre obscure ; et des

papiers au chlorure de sodium, au brômure depotassiun, et

particulièrement à l'iodure de potassium, fournissent des

images en moins d'une minute. Les plus bellesimages qu'on

produise en ce genre sont celles qu'on obtient des papiers

couverts avec de l'acétate, du benzoate, du citrate d'argent et

autressels organiques de ce métal. Ces dessinsse fixentpar un

lavage à l'ammoniaque modérément concentré. -

M. Grove vient aussi d'indiquer un nouveau procédépho

tographique,à l'aide duquel on peutproduire desimages par

une seule opération. --
-

Le papier préparé avec l'iodure de potassium, le nitrate

---------------
_ - -- . ____
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d'argent et l'acide gallique, absolumentcomme si on voulait

: du papier calotype suivant le procédé de M. F. Tal

" bot, est abandonnéà lui-même jusqu'à ce qu'il noircisse.En

cet état, on le lave avec l'iodure de potassium en solution, et

on leplonge dans l'acide mitrique étendu d'eau, puis on l'ex

pose à la lumière. En quelques minutes, on parvientà sepro

curer ainsi de fort jolies copies de gravures.

§VII. AUTRE PAPIER PHoToGÉNIQUE DE M. HUNT.

- Nous devons encoreà M. Hunt un procédé fort curieux de

photographie sur papier, qui présente beaucoup d'analogie

avec celui de M. Daguerre. A l'aide de son papier, M. Hunt

a fait des épreuves en cinq secondes au soleil, et en une mi

nute parun temps couvert;il a même obtenu parfois l'image

, d'objets en mouvement. Voici la préparation indiquée par

- l'auteur : -- -

- Etendezune feuille de papier glacé,sur un plan dur etuni,

lavez-la au moyeu d'un pinceautrès-doux, avec une solution

de soixante grains (1) de brômure de potassium dans deux

onces d'eau distillée, et faites-la sécherpromptementprès du

feu ; répétez la même opération une seconde fois ; étendez

- sur la même face une solution de 12o grains de nitrate d'ar

gent dans une once d'eau distillée, et faites sécher rapide

mentà l'ombre. Quand on veut faire usage du papier, on le

lave de nouveau avec le nitrate et on le place encore humide

dans la chambre obscure en ayant bien soin d'éviter que le

papier reçoive l'impression de la lumière avant le moment

indiqué.Au bout de quelques secondes, on retire le châssis

et on fait complètement sécher l'épreuve dans l'obscurité. Il

* n'existe alors aucune trace du dessin sur le papier, mais en

- l'exposant aux vapeurs mercurielles, cn ne tarde pas à voir

apparaître l'image ; on enlève la lampe à l'esprit-de-vin, et,

au bout de quelques instants, on chauffe de nouveau le

mercure jusqu'à ce que l'image soit bien distincte : il faut

alors enlever l'épreuve et la placer dans un endroit obscur,

où on la laissera pendant quelques heures se terminer toute

seule. On fixe l'épreuve en la lavant d'abord dans de l'eau

pure. Après l'avoir séchée, lavez-la promptement avec un

- pinceau trempé dans une solution chaude dhyposulfite de

soude et soumettez-la enfin à un dernier lavage dans l'eau

- (1) Poids anglais,
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fraiche.Vous obtiendrez ainsi une épreuve négative, il est

vrai, mais presque aussimette qu'une planche daguerrienne,

et au moyen de laquelle vouspourrezfaire des épreuves posi

tives parfaites. - - -

§ VIII. PAPIER CHRYsoTYPE DE M. HERscHELL.

Le papier chrysotype découvert parM. Herschell, est d'une

préparation facile et donne des résultats comparables,sinon

supérieurs,à ceuxdu calotype. - --

Préparation. - Faites dissoudre 1 oograins (6grammes)

d'ammonio-citrate de fer dans 9oograins (54 grammes) d'eau

et étendez au pinceau cette solution surune feuille de papier

mince, lisse et d'un tissu bien égal,faites-le sécher et renfer

mez-le dans un carton jusqu'à ce que vous ayez occasion

d'en faire usage L'image de la chambre obscure se forme ra

pidement sur ce papier, mais elle est très faible et parfois

entièrement invisible. Pour la faire paraître, lavez-la avec

une solution d'or dans l'eau régale, neutralisée par la soude

et étendue d'eaujusqu'à ce qu'elle prenne à peu près la cou

leur du vin de Xerès; l'image se dessine aussitôt, mais n'at

teint son maximum de perfection qu'au bout d'une minute Oll

d'une minute et demie. Lavez la ensuite à deux ou trois eaux

et faites-la sécher. L'épreuve est alorsà moitié fixée ; pour

la fixer complètement, étendezà sa surface une faible solu

tion d'hydriodate depotasse, laissez-la reposerpendant une

ou deux minutes, surtout lorsque les clairssont altérés par

ce lavage, et faites-la tremper dans l'eau pure jusqu'à ce

qu'elle ait repris toute sa vigueur; faites-la sécher, et dès-lors

elle résisteraà la plus vive lumière et probablementà l'action

de toutes les substances qui ne détruisent pas le papier.

On peut substituer le nitrate d'argent au chlorure d'or,

l'image ygagne en netteté et en vigueur; mais, dans ce cas,

on fixera l'épreuve avec l'hyposulfite de soude (1).

Cepapier estprécieuxpour obtenirla contre-épreuve d'une

image négative. -

§ IX. PAPIER PHoTocÉNIQUE, DIT AMPHITYPE,

De M. HERscHELL. -

J'aipublié, en 1842, un mémoire sur l'action du spectre

solaire sur les couleurs végétales, dans lequel j'ai indiquéun

(1 ) Eu faisant usage de nitrate d'argent, l'opération devient sans contredit la plus

simple de toutes celles que l'on commaisse actuellement. -
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procédéà l'aide duquel on peut obtenir des images positives,

qui ressemblent parfaitement aux épreuves de gravures qu'on

fait avec l'encre ordinaire des imprimeurs; j'espérais,à cette

époque,être promptement en mesurede perfectionner cepro

cédé et de le réduireàun ensemble simple et bien arrêté de

manipulations propres à en assurer lesuccès; mais, tout ca

pricieux que soient, comme on sait, lesprocédés photogéni

ques, celui-ci s'est montré, sous ce rapport,tellement rebelle,

et en ajoutant à cela le peu de temps que j'ai pu consacrerà

son étude, j'ai jugé qu'il était préférable d'en donnerune des

cription d'une manière générale et sous la forme eù, entre

mes mains, il a souvent réussi, et parfois à un degrétrès-émi

nent,plutôt que d'en différer la publication à une époque où

je luiaurais fait subir des perfectionnements qui ne se réali

serontpeut-êtrejamais.

D'ailleurs, j'ai fait cette communication non pastantseule

mentsous le rapport de ses résultats, qui,toutefois,ne man

uent ni d'intérêt ni de beauté, que pour faire connaître les

habitudes curieuses ettrès-compliquées que le fer, le mercure

et le plomb affectent dans cette circonstance; en un mot,pour

apporter mon tributà la science nouvellement créée de l'ac

tion-chimie.

Le papier propre à produire des images amphitypes peut

être préparé soit avec le ferro-tartrate, soit avec le ferro-ci

trate de protoxyde, ou deperoxyde de mercure, ou de pro

toxyde de plomb, en se servant de laits de ces sels, ou bien

par des applications successives des nitrates des oxydes res

pectifs séparément ou mélangés surun papier, alternant avec

dessolutions deferro-tartrate ou deferro-citrate d'ammonia

que (tartrate et citrate ammoniacal de fer), les dernières solu

tions étant appliquées en dernier lieu et en plus ou moins

grand excès.

J'évite à dessein de donner des proportions, attendu qu'il

m'a étéimpossible encore d'en fixer aucune avec la moindre

chance desuccès.

Lé papier, ainsipréparé et séché, fournit une image néga

tive en un temps qui varie d'une demi-heure à cinq ou six

heures, suivant l'intensitéde la lumière, et l'impression pro

duite varie relativement au ton, depuis une image pâle et

faible qu'on a peineà discerner, jusqu'à une image de la ri

chesse et de l'abondance la plus merveilleuse, tant sous le

Pluotographie, 21

1
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rapport du coloris que des détails, et dont la couleur est un

Brun velouté magnifique. -

Cette richesse extréme d'effets ne se produitjamais,à moins

que le plomb ne soitprésent, soit dans les ingrédients dont

on fait usage,soit dans lepapier lui-même, et elle n'est pas

due, ainsi queje l'avais supposé d'abord,à la présence de l'a

cide tartrique libre. - - - -

Les images en cet état ne sont paspermanentes; elles s'ef

facent même dans l'obscurité,quoique avec divers degrés de

rapidité; quelques-unes (surtout s'il y a présence de l'acide

tartrique ou de l'acide citrique libre) en quelques jours, tan

dis que d'autresrestent sanss'altérer pendant des semaines en

tières et exigent même des annéesavant de s'effacer complète

ment. Mais quoique entièrement disparues en apparence, les

images ne sont en réalité que dormantes, et on peut les faire

revivre en changeant toutefois leur caractère négatif en ca

ractère positif, et leur couleur brune en noire (dans les om

bres)par le procédé suivant. - -

On prépare un bain en versant une petite quantité d'une

solution de permitrate de mercure dans une grande quantité

- d'eau et en laissant déposer le précipité de sous-nitrate. C'est

dans cette liqueur qu'on plonge le dessin (débarrassé avec

soin et à plusieurs reprises, de toutes les bulles d'air qui le

couvrent), et qu'on le laisse immergéjusqu'à ce que l'iunage

(si elle est encore visible) soit entièrement détruite; ou, si

elle est effacée,jusqu'à l'instantjugé suffisantpâr lapratique

qu'ont déjà fournie de précédentes expériences, terme souvent

marqué par l'apparence d'une faible image positive de cou

leurjauneéclatant, qui ressort sur le fondjaunepâle du pa

16r. -

p Il fautsouvent beaucoup de temps(plusieurs semaines)pour

atteindre ce but; mais la chaleur accélère cette action, qui est

souvent ainsicomplète en quelques heures. -

Dans cet état, l'image a besoin d'être abondamment lavée

et plongée dans l'eau pure et chaude, puis séchée. Alors on

la repasse soigneusement avec un fer chauffé au point de ne

pas endommager le papier, qu'on place du reste, afin d'éviter

de l'écorcher,entre des doubles de papier blanc,doux et lisse.

Si ce procédé a réussi, on possède alors uneimage bien dé

veloppée etparfaitement noire.

Il arrive le plus communément que cette image tout en

tière est empâtée ou maculéeàun tel point qu'on est disposé
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à la condamner comme entièrement manquée etgâtée; mais

en la conservant emtre les feuillets d'um livre, et surtout dans

une atmosphère humide, cette maculature disparaît par de

grés extrémement lents, et l'image se dégage d'elle-même en

augmentant continuellement en metteté et en clarté,au point

d'acquérir l'effet exact de l'épreuve surpapier d'une planche

. de cuivre, mais plus ou moins teintée dejaunepâle.

Je ferai remarquer ici que les épreuves les plus belles et

- les plus uniformes quej'aie pu me procurer, l'ont été sur du

papier préalablement lavé avec certaines préparations d'acide

urique qui constitue un élément photographique desplus re

marquables et des pluspuissants.

- L'intensité de l'image négativeprimitive n'estpasun indice

de celle qu'on doit attendre pour l'image positive.

C'est d'après la productionpar la seule et même action de

la lumière d'une image, soit négative, soit positive, suivant

les manipulations consécutives, que j'ai désigné ce procédé,

dontjeviens de donner une idée, sous le nom d'amphitype,

qui m'a étésuggérée par F.Talbot,à quij'ai communiquéces

résultats, et c'est aussià ce procédé, ouà cette classe depro

cédés, qui,je n'en doute pas, conduira,si on le poursuit,à

quelque brillant résultat, que je propose de restreindre le

nom en question, quoiqu'il s'applique d'une manière plus

propre peut-être encore au procédé suivant, qui meparaît

excessivement curieux et remarquable, et dans lequel l'ar

gent joueun rôle.

J'ai déjà annoncéun mode pour produire,à l'aide d'une

solution d'argent, combinée avec l'acide ferro-tartrique, une

image dormante qu'on fait vigoureusement surgir en une

impression négative, en soufflant dessus, ou en yprojetant

de l'air humide.

La solution décrite alors et qui,à cette époque,était déjà

vieille de plusieurssemaines, a,pour le dire en passant, con

servé sa limpidité et toutes ses propriétés photographiques,

sans altération,pendanttoute l'année qui s'est écoulée depuis,

, et est aussi sensible aujourd'hui que jamais,propriété extrê

mementprécieuse. Or,quand une épreuve (celle par exemple

qu'on prendrait d'une gravure)est prise sur dupapier blanc

avec cette solution, elle me présente aucune trace d'image sur

l'envers, soit que celle sur l'endroit, ou face supérieure, soit

développée ou non; mais si, pendant que l'action actinique

est encore toute récente sur l'endroit, c'est-à-dire aussitôt

--------

-------------------------
--------

--
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qu'on asoustraità la lumière, l'envers ou le dos est exposé

pendant quelques secondes aux rayons solaires; puis qu'on

transporte dans un lieu obscur, on voit apparaître avec len

teur et graduellement une image positive, qui est le complément

exact de celle négative sur le côté opposé, qnoique manquant

unpeu de netteté, surtoutsi le papierest épais, et cette image

acquiert, en une demi-heure ou une heure,une intensitécon

sidérable. -

J'ajouterai qu'on prépare l'acide ferro-tartrique en ques

tion en précipitant le ferro-tartrate d'ammoniaque par l'acé

tate de plomb, et décomposant le précipité par de l'acide

sulfurique étendu.

Enfin,quand on se sert du plomb dans la préparation du

papier amphitype, les parties sur lesquelles la lumière a

exercé son action, deviennent,àun très-haut degré, imper

méables à l'eau età l'humidité.

§ X. PAPIER PHoTocÉNIQUE DE M. BAYARD. "

On sait que M. Bayard a fait sur papier de fort belles

èpreuves. Malheureusement, par une discrétion dont il est

difficile de pénétrer les motifs, M. Bayard s'est refusé jus

qu'ici à faire connaître sa manière d'opérer. Nous ne pou

vons donc,à notre grand regret, fournir à nos lecteurs au

cun renseignementsur cetimportant sujet, et nous nous bor

neronsà faire des vœuxpour que M. Bayard ne retarde pas

plus longtemps une communication déjà promise tant defois,

et siimpatienment attendue du public.

§ XI. FLUoRoTYPE DE M. HUNT.

On lave d'abord unefeuille de papier avecune solution de

bromure de potassium, puis avec le fluate de soude, ou, ce

quivaut mieux, on mélange les solutions des deux sels, que

l'on a préparéesà l'avance dans les proportions suivantes :

: de potassium. .. .. 1 gram. 5

Eau distillée. . .. .. .. . 32 --

: de soude. .. . .. .. o - 35

Eau distillée. . . . . .. 32 -

Mêlez ensemble un peu de ces solutions, au moment de

préparer les papiers, et commencezpar les laver entièrement

avec la mixtion, puis, après les avoir séchés, appliquez une

solution de nitrate d'argent,4 gr, pour 3o gr, d'eau distillée

,

-

- -- -- _ - - - - ----- --
-- ---
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Ces papiers se conservent sans altération pendant quelques

semaines, etproduisent en une demi-minute de bonnes images

dans la chambre obscure. Cependant, quand on retire l'é

preuve de la chambre obscure, elle n'estpas assezvigoureuse

pour former une image positive, mais on peut lui faire at

teindre ce degré au moyen d'une seconde opération.

L'épreuve doit d'abord être plongée pendant quelques mi

mutes dans l'eau, puis on la place sur une plaque de porce

laine, et on la recouvre, avec un pinceau,d'une faible solution

de proto-sulfate de fer; l'image acquiertimmédiatement une

grande intensité, et on doit l'arrêter là, autrement le noir

cissement s'étendrait sur tout le papier; on peut la fixer en

la mouillant d'abord avec de l'eau, puis on la plonge dans

un bain d'hyposulfite de soude, et enfin on la trempe de nou

veau dans l'eau, comme d'habitude. -

Nous pensons qu'il vaut mieux ajouter unpeu d'acide acé

tique ou sulfurique au protosulfate defer: on empêche ainsi,

en grande partie, le noircissement des clairs de l'image. Il

vaut mieux aussi ne pas préparer le papier longtemps avant

de l'employer, ce qui est souvent la cause de ce que l'image

s'obscurcit lorsqu'on applique le proto-sulfate.
-

§ XII. PRoCÉDÉ CYANoTYPE DE J. HERscHELL.

SirJohn Herschell a découvert un procédé très-intéressant

et très-curieuxpour faire apparaître des dessins d'abord la

tents, et qui peuvent se developper par l'haleine ou par une

atmosphère humide. Si l'on ajoute une solution de mitrate

d'argent, de la pesanteur spécifique de 1,2oo,à de l'acide

ferro-tartrique de lapesanteur spécifique de 1,o23, il se forme

un précipité que l'on peut presque entièrement redissoudre

de nouveau à une chaleur modérée : on obtient alors un li

quidejaunâtre dans lequel une addition postérieure de nitrate

n'occasionne plus de précipité. Quand la totalité de la solu

tion de nitrate atteint la moitié duvolume de l'acide ferro

tartrique employé, cela suffit. Le liquide ainsi préparé ne

s'altère pas dans l'obscurité.

On étend cette solution sur du papier et on l'expose encore

humide à la lumière du soleil (mais de préférenceà l'ombre);

pendant quelques secondes, il semble n'y avoir aucuneim

pression, mais ensuite, et même à l'abri de la lumière, il s'en

développe instantanément une qui, plus tard, devient très
intense.
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Mais si lepapier a été complètement séchédans l'obscurité,

ilpossède la singulière propriété de recevoir une image in

sensible à l'œil ou invisible, pour la production de laquelle

(si c'estpar exemple un objetgravé que l'on désire copier)il

fautune exposition à la lumière du soleil de trente secondes

à une minute. Il ne faut pas continuer cette exposition plus

longtemps, attendu que non-seulement le dernier effet est

moinsfrappant, mais qu'une image qui commence visiblement

à se développer noircit spontanément quand on la retiré.

Mais si l'on discontinue l'exposition avant que cet effet me se

produise, on a pour résultat une impression invisible. .

Tout ce qu'il faut pour développer celle-ci, est de respirer

dessus;alors elle apparaît immédiatement et acquiert très

promptement,comme par magie, une intensité et une vigueur

extraordinaires Au lieu dusouffle de l'haleine,on peutsoumet

tre l'impression à l'action régulière de lavapeur aqueuse, au

moyen d'un cahier de papier buvard dont on humecte quel-
ques feuilles en les soumettant à la vapeur de l'eau chaude.

§ XIII. cALoTYPE PosITIF nE M. GRove.

A la seconde séance de l'Association britannique d'York, le

professeur Grove a décrit un procédé par lequel on peut

de prime-abord obtenir des images positivessans être obligé

de commencerpar une épreuve négative. Le papier calotype

ordinaire ayant étéimpressionnéà la lumière jusqu'à ce qu'il

prenne une forte couleur brune, atteignant presque le noir

on le retrempe dans la solution ordinaire d'iodure de potas

sium,et on le sèche. Quand on veut en faire usage, on le lave

avec une solution d'acide nitrique étendu: une partie d'acide

pour deuxparties et demie d'eau. Dans cet état, les endroits

exposés à la lumière blanchissent promptement, tandis que

les autres ne changent pas. La fixation s'opère en lavant l'é

preuve dans l'eau, puis ensuite dans l'hyposulfite de soude ou

le brômure de potassium. .

M. Grove a également décrit en même temps un autre pro

cédé qui promet, en pratique, d'être d'unegrande utilité. C'est

la conversion d'un calotype négatif en un positif, obtenue de

la manière suivante : Prenez, au moyen d'une chanbre obs
cure, une inage ou un portrait au calotype ordinaire, et dé

veloppez-la par l'acide gallique; couvrez alors le papier d'un

solution d'iodure de potassium et d'acide nitrique étendu, e

exposez-le au grand jour;pendant que la lumière blanchit le

--

à
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parties foncées, elle renoircit l'iodure nouvellement précipité

jusque dans les plus petits détails, et l'image négative est

ainsi convertie en positive.

§ XIV. CATALissIsoTYPE PAR LE DocTEUR WooDs.

« Le docteur Woods, de Parsonstown (Irlande), a pro

posé un nouveau procédé pour faire lesépreuves sur pa

pier, qui mérite d'être publié en France. On prépare un

mélange de deuxgrammes de sirop d'iodure de fer, la même

quantitéd'eau distillée et 1o ou 12 gouttes de teinture d'iode ;

on lave un côté de bon papier à écrire (maispas satiné) avec

ce liquide au moyen d'un pinceau, on laisse imbiber la feuille

pendant deux ou trois uminutes, et ensuite on absorbe l'excès

du liquide dans du papier buvard ; cela fait, on lave le pa

pier dans une solution de nitrate d'argent, une partie de sel

dans huit parties, d'eau distillée, et puis on place le papier

encore humide dans le châssis de la chambre obscure. Après

le lavage au nitrate d'argent, le papier doit avoir une teinte

jaune serin. Le papier ne conserve passa sensibilité, c'est

pourquoi on doit l'employer une ou deux heures après sa

préparation. Suivant l'auteur, son papier est tellement sen

sible aux radiations lumineuses, qu'une exposition de 15

secondes suffit pourun portrait paruntemps couvert, et 5

pour un bâtiment. Lorsqu'on retire le papier de la chambre

obscure, on ne voit sur la feuille aucune trace de l'image ;

mais si on la place dans une obscurité complète, entre des

feuilles de papier brouillard humide, l'image commence bien

tôt à se former; elle se développe spontanément; on peutac

célérer l'apparition des détails par l'action combinée de la

chaleur et de l'humidité. Pourfixer l'épreuve, d'abord il faut

la tremper dans de l'eau afin d'ôter toute matière soluble du

papier,puis on la place pendant deux ou trois minutes dans

une solution d'iodure de potassium, unepartie de sel dans 5o

parties d'eau distillée, et enfin, après un dernier lavage à

grande eau, on la sèche (il vaudrait mieux eumployer l'hypo

sulfite de soude pour le fixage comme pour le calotype). Les

images sont mégatives, et l'on obtient des épreuvés positives

par les procédés à présent bien connus. Dans le procédé calo

type, l'image se développe spontanément lorsqu'on fait usage

du papier iodo-gallique, décrit dans le manuel de M. deVa

licourt(Voyezplus haut,page 229). Dans le procédé calotype,

on substitue le sulfate de fer à l'acide gallique, le sel de fer
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donne plus d'opacité dans les noirs. M.Talbot emploie très

fréquemment cette modification. Il suffit seulement de laver

une feuille depapierioduré avec une solution de nitrate d'ar- .

gent simple, et on peut employer le papier ou sec ou humide.

Lorsqu'on le retire de la chambre, on développe l'image avec

une solution très-faible de proto-sulfate de fer; les cession

maires du brevet de M. Talbot préfèrent ce sel à l'acidegal

lique.Je dois ajouter que M. le docteurWoods a nommé son

procédé le catalissisotype. - " * . -

» Le sirop d'iodure de ferpeut étre préparéde la manière

suivante : iode sec, 2oo parties; fil-de-fer menu, 1oo par

ties; sucre de cannes raffiné, en poudre, 1,2ooparties ; eau

distillée, 2,88o parties; faites bouillir ensemble l'iode, l'eau

et le fer dans un matras, d'abord on chauffe très-doucement

pour éviter l'expulsion desvapeurs de l'iode,ensuite,plusfor

tement, jusqu'à ce que le volume du liquide soit réduit aux

deuxtiers; mettez le sucre dans un autre matras ou flacon, et

filtrez-y le liquide encore chaud; lorsque le sucre est dissous,

on ajoute suffisante quantité d'eau distillée pour suppléer à la

perte produite par l'évaporation. Il faut conserver ce sirop

dansun flacon bouchéà l'emeri. » -

§ XV. PRocÉDÉ DE M. GAUDIN.

M. Gaudin a proposé le procédé suivant, qui semble une

modification de celui mentionnépar le docteurSchaffhaeult,

et du terrotype de M. Hunt:- Le papier est éxposépendant

une minute à la vapeur d'acide hydrochlorique, après quoi

on étend sur sa surface une solution presque saturée de ni

trate d'argent,puis on le laisse sécher. La feuille sèche se

place dans la chambre noire et dans l'obscurité. En la reti

rant, aucuneimage n'est visible, mais en mouillant le papier

avec une solution presque saturée de sulfate de fer, légère

ment acidifiée par l'addition de quelquesgouttes d'acide sul

furique, le dessin se développe immédiatement. Le temps

nécessaire àl'exposition dans la chambre obscure est le méme

que pour le calotype. Pourfixer l'image, qui est négative , on

doitd'abord laver dans l'eau distillée, puis dans de l'eau dis

tillée àlaquelle on a ajouté dixpour cent d'ammoniaque caus

tique. Il a été reconnu que ce papier était bon pour obtenir

des épreuves positives d'un dessin négatif; cependant , pour

cet objet, on n'a pas besoin d'employer le sulfate de fer. Le

papier doit être exposéjusqu'à ce que les bords se noircissent.
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§ XVI. RÉsUMÉ sUccINcT DEs pRocÉDÉs DE PRÉPARATIoN DEs

PAPIERs PHoToGRAPHIQUEs INoiQUÉs DANs LoRpRE ALPHA

BÉTIQUE DES NOMS DE LEURS AUTEURS.

I. Procédé de Bayard.-Prendredu papierà dessin; l'en

duire d'une solution de brômure de potassium, puis d'une

solution de nitrate d'argent; exposer ce papier pendant

quelques minutesà l'action de la lumière dans une chambre

obscure; rendre l'image visible à l'aide des vapeurs mercu

riellés, comme le procédé de Daguerre.

II. Procédé de Becquerel.- Modification de la méthode de .

Ponton.(Voirplus loin). -

III. Procédéde Channing.- 1º Dissoudre 325 centigram.

(6ograins)de nitrate d'argent dans 31 gram.(1 once)d'eau ;

2o Dissoudre 55 centigr.(1ograins) d'iodure de potassium

dans 3 1 gram. (1 once) d'eau ; -

3º Laver le papier d'abord avec lapremière, et puis avec

la seconde solution, et le faire sécher.

Nota. L'iodure de potassium peut être remplacé par un

mélange d'une partie de brômure de potassium et de deux

parties d'iodure de potassium. -

IV. Procédé de Cundell.- 1o Enduire le papier d'une

solution de 15 décigrammes (3o grains) de nitrate d'ar

gent ;

2º Le tremper dans une solution d'iodure de potassium,

1ogrammes (2oo grains) de ce sel dans 7,ooo parties d'eau,

à laquelle on ajoute 27 décigrammes (5ograins) de sel

InaTII1. -

Nota. Mettre le côté préparé du papier en contact avec la

surface de cette liqueur.

3º Laisser le papier,pendant cinq à dix minutes, nager

sur de l'eau distillée; le sécher à l'air, le presser et le

polir. -

4º Faire paraître l'image par une solution concentrée d'a

cide gallique, nêlée avec la même quantité d'une solution

de nitrate d'argent, 27 décigrammes (5ograins) de sel dissous

dans 31 grammes(1 once) d'eau distillée, et avecun sixième

d'acide acétique.

V. Procédéde Daguerre.-Papierà chlorure d'argent.-
po Prendre du papier non collé, ou faiblement collé ;
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2o Le tremper dans de l'éther chlorhydrique en partie

altéré à l'air. -

3° Après la dessiccation, le mettre, d'un seul côté, en

contact avec une solution de nitrate d'argent;

4o Le dessécher et le conserver à l'abri de la lumière.

VI. Procédé de Fyfe.- 1ºTremper le papier dans une so

lution de phosphate de soude (une partie de ce sel dans huit

parties d'eau) et le faire sécher ;

2o Ie couvrirà l'aide d'un pinceau, d'une solution de ni

trate d'argent (une partie de ce sel dans six parties d'eau);

puis le fairesécher de nouveau ;

3o Le tremper une seconde fois dans la solution de phos

phate de soude ; - -

4° Fixer l'image au moyen d'une solution étendue d'am

moniaque (une partie d'ammoniaque dans sixparties d'eau),

qui ne dissout que le sel d'argent non impressionné par la

lumière, tandis qu'elle n'attaque pas le sel noirci.

VII. Procédé de Gaudin- 1º Exposer le papier pendant

une minute auxvapeurs de l'acide chlorhydrique ;

2o L'enduire d'une solution presque saturée de nitrate

d'argent; - -

3o Développer l'image (après l'action de la lumière dans

la chambre obscure), en couvrant le papier d'une solution

concentrée de sulfate de fer légèrement acidulée d'acide sul

furique ; -

4* Fixer l'imagepar le lavage àl'eau contenant un dixième

d'ammoniaque caustique. - -

VIII. Procédé de Heeren.- 1oTremper du papier blanc,

mince, pendant une demi-heure dans une solution de nitrate

d'argent(une partie de sel dans cinq parties d'eau) ;

Puis :

2º Le plonger pendant le même espace detemps dansune

solution saturée de sel marin; --

3º Le laverà l'eau distillée, l'exprimer et le sécher entre

des doubles de papier buvard. -

Nota. Ce papier photométrique est employé pour juger

de l'intensité de la lumière dans la préparation des plaques

du daguerréotype.

IX. Procédé de Herschell.- 1o Méler,à l'aide d'une douce

chaleur, une solution de nitrate d'argent de 1,2oo densités,
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avec deux parties d'acide ferro-tartrique de 1,o23 poids spé

cifique ;

2o En recouvrir le papier, et le dessécher dans l'obs

curité. -

Nota. On prépare l'acide ferro-tartrique en traitant le

ferro-tartrate d'ammoniaque par de l'acétate de plomb , et

décomposant le précipitépar de l'acide sulfurique étendu.

" X. Procédé d'IIerschellpour la préparation dupapier chry

sotype.- 1º Enduire le papier d'une solation de 5 grammes

(1 oo grains) de citrate de fer ammoniacal eristallisé dans

5 grammes(1oo grains) d'eau ;

- 2º Le dessécher à moitié ; -

3° Faire venir l'image par une solution assez étendue d'or

dans l'eau réale, complètement neutralisée par de la soude;

49 Le tremper d'abord dans de l'eau, puis,pendant deux

minutes, dans une solution d'iodure de potassium, enfin de

nouveau dans l'eau. - -

XI. Procédé de Herschell poir la préparation du papiercya

notype.- 1º Sécher,par volumes égaux, une solution con

centrée de sublimé corrosif avec une solution de citrate de

fer anmoniacal, étendu de onze parties d'eau ;

2ºEn couvrir le papier et le dessécher ;

3º Enduire l'image d'une solution concentrée de cyano-fer

rate de potasse, étendue de trois fois son volume d'eau

gommée.

XII. Procédé de Horsley.- 1o Tremperle papier dans une --

dissolution aqueuse de sel marin ou de sel ammoniac 6

grammes (12ograins) dans 3ogrammes(1 once) d'eau, et le

dessécher; -

2o L'imprégner d'une liqueur formée d'un mélange de

9grammes (18ograins) d'ammoniaque , 325 centigrammes

(6o grains) de nitrate d'argent et 3 décigrammes (5 grains)

d'acide subérique, le sécher au feu ;

3º Le laisser cinqà dix minutes dans l'appareil ;

4° Fixer l'image par l'hyposulfite de soude, laver le papier

et le sécher au feu. -

XIII. Procédé de Hunt. - 1o Dissoudreunepartie de ni

trate d'argent dansquatre parties d'eau distillée etimprégner

de cette solution un côté du papier ;

2o Le tremper, après sa dessiccation, dans une solution

d'iodure de potassium (1 partie de sel dans8 parties d'eau),
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et l'y laisserpendantune minute; le laver enfin à l'eau dis

tillée.

Nota. Ce papier peut se conserver longtemps, et on le remd

sur-le-champ sensible en le lavant avecune solution de cyano

ferrure de potassium (1 partie de sel dans 4parties d'eau).

XIV. Procédé de Hunt. Papier énergiatype. - 1o Enduire

le papier d'une solution saturée d'acide succinique, mélangée

d'un mucusgommeux,6grammes(12ograins) d'acide,45dé

cigrammes (9ograins) d'eau, et 15 décigrammes (3ograins)

de mucus gommeux; -

2o Sécher le papier et l'enduire d'une solution de nitrate

d'argent,325 centigrammes(6ograins)de set dans2grammes

(37 grains) d'eau distillée. -

Ce papier, qui peut se conserver blanc, doit rester 2 à 8

minutes dans la chambre obscure.On rend l'imagevisible par

un mélange de325 centigr. (6o grains) de sulfate de fer, et

de 6à 9grammes(12oà 18ograins) de mucus gommeux.On

la fixe par un lavage avec de l'ammoniaque ou avecuneso

lution d'hyposulfite de soude.

XV. Procédé de Kobell. - 1ºTremper le papier dans une

solution de sel marin (1 partie de sel dans 15 parties d'eau);

2º Le dessécher et l'appliquer sur un vaseplat contenant

une solution de nitrate d'argent;

3º Fixer l'image au moyen de l'ammoniaque caustique ou

de l'hyposulfite de potasse.

Après la fixation de l'image, on enlève le sel de potasse

par un lavage à l'eau.

PRocÉDÉ DE M. MARTIN.

Epreuve négative.

, o Enduire au pinceaule papierd'une solution de3grammes

(56 grains) d'iodure de potassium dans 4 grammes (1 gros)

d'eau;

2o Sécher au papier buvard ; --

3º Enduire d'une solution de 3 grammes(56 grains) d'a

zotate d'argent dans4grammes (1 gros) d'eau ;

4o sécher avec un autre papier buvard;

5º Répéter toutes ces opérations ;

6o Laverà l'eau distillée au pinceau etsécher ;

7° Exposerà la chambre obscure ;

8º Enduire d'une dissolution de gallo-nitrate d'argent,
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r gramme 1p2 (27grains) d'acidegallique et d'azotate d'argent

dans 4grammes (1 gros)d'eau ;

9° Laver à l'eau distillée ;

noº Enduire deuxfois d'une solutiond'iodureet de brômure

depotassium ; laver deux ou trois foisà l'eau distillée et sé

cher complètement.

Epreuve positive.

 

1e Enduire à deux reprises le papier d'une solution de nitrate

d'argent; mouiller avecun tampon de coton imprégné d'acide

gallique et sécher avec soin. Lorsque l'image estvenue, l'avi

ver avec une solution d'acide gallique ; sécher. -

2° Faire nagerle papierà la surface d'eau distillée trois ou

quatre minutes; laver avec une solution d'une partie d'hy

posulfite de soude dans huit ou dix d'eau; sécher, laver deux
ou trois foisà l'eau distillée.

XVII. Procédé d'O'Shaugnessi, à Calcutta. -Substituerune

solution d'or à une solution de nitrate d'argent. Les images

ainsi obtenues ont, dit-on, des teintes plus vives, avec des

muances de rouge, de pourpre et devert.

XVIII. Procédéd'Osann.- Ce procédé consiste dans l'em

ploi d'une dissolution deformiate d'argent dans l'eau. L'au

teur prépare ce produit parvoie de double décomposition,

en traitant le sulfate d'argentparune solution concentrée de

formiate de baryte. Fixer*: en la plongeantà différentes

reprises dans l'eau chaude. - -

- XIX. Procédé de Ponton. - Tremper le papier dans une

solution concentrée de bichromate de potasse, et le dessécher

rapidementaufeu. L'image estjaune sur unfond orange. En

ajoutant au bichromate de potassedu sulfated'indigo, on ob

tient diverses nuances de vert et un ton plusfoncé.

XX. Procédé de Schaffhoeult.- 1° Dissoudre deuxparties

et demie de nitrate d'argent dans six parties d'eau dis

tillée ;
-

tremper l'une des faces du papier;

3° Exposer ce papier,encore humide,à l'action des vapeurs '

d'acide chlorhydrique bouillant ;
----

4° Le dessécher, et afin de le rendre encore plus sensible,

lefaire passer de nouveau sur la solution de nitrate d'ar- .

gent;
-

Photographie. 22

2° Verser cette solution dans un large vase plat, et y .
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-

5° Fixer l'image en plongeant le papier, pendant cinq à

dix minutes, dans de l'alcool, le dessécher et le faire passer

de l'acide chlorhydrique étendu,dans lequel on a verséquel

ues gouttes de pernitrate de mercure. Laver l'image à l'eau

* et la sécherà environ 6o°.

XXI. ProcédédeSchaffhœult (imagespositives).- 1º Em

ployer le papierimprégnéde chlorure d'argent, d'après le

procédé quivient d'être indiqué ;

2º Le laisser noircir à la lumière, et le tenirpendant une

demi-heure plongé dans une liqueur composée de neufà dix

parties d'alcool,une partie d'une solution de pernitrate de

mercure;

3º Le passer rapidement sur de l'acide chlorhydrique

étendu (une partie d'acide, et sept à dixparties d'eau); laver

le papier rapidement dans l'eau, et le dessécher à une douce

chaleur.

Ce papier est blanchipar les rayonsdu soleil; on en fixe

les images, en le plongeant dans l'alcool qui dissout l'excès

du sublimécorrosif.

XXII. Procédé de Smith (tritypie).- 1° Dissoudre 2 gram

mes de carbonate de soude dans 4grammes d'eau ; .

2° Filtrer la solution etyajouter 12 gouttes d'acide sulfu

rique ou chlorhydrique ;

3o Recouvrir de cette liqueur le papier et le sécher dans

l'obscurité. - -

Avec cepapier, on obtient,au bout devingt minutesà une

heure et demie, des copies positives de gravures; les clairs

sontjaunes et les ombres violettes. En employant le double

d'acide, onobtient des ombres rouges.

XXIII. Procédé de Talbot (papier au chlorure d'argent). -

1º Choisir du papier fin à lettre, le plonger dans unefaible

dissolution de sel marin, et l'essuyer avec un chiffon de

foile ;

2º L'enduire d'un seul côté d'une solution de nitrate d'ar

gent(solution saturée étendue de 6à8 fois son poids d'eau),

et le sécher unpeu.

XXIV. Procédé de Talbot (papier au brômure d'argen). -- .

Enduire debon papier ordinaire d'une dissolution de mitrate

d'argent,puis d'une dissolution de brômure de potassium,en

fin de nouveau d'une dissolution de nitrate d'argent,
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:

Nota. Après chaque opération,il faut avoir soin de dessé

cher le papieraufeu.

XXV. Procédé de Talbot (calotypie).- Préparer d'abord

les quatre liqueurs suivantes :

l'° liqueur. 1oograins de nitrate d'argent dissous dans 8

onces (25o grammes)d'eau distillée.

2° liqueur. 5oograins d'iodure de potassium dissous dans

7,ooograins d'eau distillée.

3° liqueur. 1oograins de nitrate d'argent dissous dans 62

grammes(2 onces) d'eau distillée ; ajoutezà cette solution un

6°de son volume d'acide acétique.

4° liqueur. Solution saturée d'acide gallique cristallin.

1° Enduire le papier d'un seul côté, de la liqueur nº 1,et

le sécheravec soin aufeu.

2º Le tremper dans la liqueur n° 2, et l'y laisserpendant

deuxà trois minutes, le mettre ensuite dans un vase d'eau, et

le dessécher d'abord entre des doubles de papier brouillard,

puis au feu. Le conserver dans l'obscurité.

Avant de s'en servir,on le recouvre d'un mélangede parties

égales des Nº*3 et 4; on le trempe pendantune demi-heure

dans de l'eau,on le dessèche d'abord entre des doublés de pa

pierbrouillard,puis au feu.

On ne laisse ce papier que quelques minutes dans la cham

Dre obscure.On rend l'image visible en l'enduisant du mé

lange de liqueursindiqué(gallo-nitrate d'argent). Pour lafi

- xer, on lave le papier à l'excès, on le sèche entre des doubles

depapier, on le faitpasser rapidementsur une dissolution de

1oograins de brômure depotassium dans248à 31ogrammes

(8à 1o onces) d'eau, on le lave de mouveau et on le des

sèche (1).

XXVI. Procédé de Taylor (modification de la méthode de

Talbo).- 1º Imprégner lepapier d'une solution de nitrate

d'argent dans l'ammoniaque;

2° Fixer les images en plongeant le papier dans de l'eau

bouillante et l'y laissant de deuxà trois jours.

XXVII. Procédé de Vérignon.- 1ºLaver lepapier blanc

avec de l'eau contenant un peu d'acide chlorhydrique; le des

sécher;

(1) M.Talbot a indiqué un autre moyen de fixer les épreuves une solutiond'hyposulfite de soude, qu - p par
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2o L'imbiber d'une solution formée de deux parties de sel

ammoniac, d'une partie de chlorure de strontiane, et de soi

xante-dix parties d'eau; le dessécher;

3º Le tremper dans une solution très-étendue de nitrate

d'argent ;

4* Le noircir en l'exposant pendantune demi-heureà l'ac

tion de la lumière;

5º L'imprégner dans l'obscurité d'une solution très-éten

due d'iodure de sodium, et l'introduire encore humide dans

la chambre obscure. -

L'action est terminéeau bout de douze minutes.

On fixe l'image par l'emploi d'une solution très-étendue

d'hyposulfite de soude et de fer, après quoi on le lave dans
l'eau distillée. -

XXVIII. Procédé de Wood. - 1ºTremper le papierdans

de l'eau,dont 1oogrammes contiennent deuxgouttes d'acide

chlorhydrique ;

2º Le laver avecun mélange de3,75grammes d'iodure de

cuivre sirupeux, et de 2 à 3gouttes de teinture d'iode dans

18à 2ogrammes d'eau ;

3º Le dessécher avec du papier brouillard et le laveruni

formément avec une solution de mitrate d'argent (o,75 gram.

de sel dans3ogram. d'eau).

------------------ --
- - -- -- ----- -- * - _

 



DEUxIÈME PARTIE.
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- -- -----

PHOTOGRAPHIE SUR PAPIER INTERMÉDIAIRE.

Nous venons de voir dans la première partie quel était à

peu près l'état de la photographie surpapier vers la fin de

l'année 1846;un sigrand nombre deformules, restéespour

la plupart à l'état de théories, devait nécessairement jeter

l'incertitude et le découragement dans l'esprit des expéri

mentateurs, aussi les essais tentésà cette époque étaient-ils

peu nombreux, et, ilfaut le dire,peu satisfaisants, si l'on

en excepte toutefois les épreuves obtenues par M.Talbot.

Cependant quelques amateurs persévérants travaillaient

en silence au perfectionnement du nouvel art, et à la créa

tion d'une méthode qui, en facilitant les essais du plusgrand

mombre, devaitvulgariser la photographie sur papier et lui

faire faire un pas immense dans la voie du progrès. Ici se

présente naturellement le nom de M. Blanquart-Evrard; ses

infatigables travaux, lessuccès qu'il a obtenus lepremier en

France, et surtout legénéreux et loyal empressement qu'il a

mis àpublier sesprocédés,sontpour lui des titres incontes

tables à la recomaissance des amateurs de photographie.

Sans aucun doute cet art a fait depuis de remarquablespro

grès entre les mains de MM. Niepce de St-Victor, Humbert

de Molard, Legray, Aubrée,et de M. Blanquart lui-même;

mais il ne fautpas oublier que la publication des procédés

de M. Blanquart a été pour la photographie surpapier le

commencement d'une ère nouvelle, et que c'est seulement

à partir de cette époque (1847), qu'elle est sortie, en quelque

sorte, d'un long sommeil, pour prendre un nouvel essor

dont il est difficile de calculer aujourd'hui la portée.

Admis àparticiperpendant quelque temps auxpremiers

travaux de M.Blanquart,etàses expériences faites auxcollèges

de France, j'aipu étudier avec un soin particulier les détails

de toutes les manipulations qui, dès cette époque, luiassu

raient de si beaux résultats.J'aipubliéalors le résultat de nos
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observations dans lejournal le Technologiste.Je crois devoir

reproduireici cetravail,il peut encore avoir son utilitéau

jourd'hui, puisqu'on y trouve les principes sur lesquels re

pose la photographie surpapier, et que la plupart des mani

pulations quiysont décrites avec un soin minutieux, ont été

conservées dans lesprocédés actuellement en usage. Ilpourra

d'ailleurs servir de document pour constater ce qu'était en

1847 la photographie sur papier qui a servi de transition

entre les anciens et les nouveauxprocédés.

CHAPITRE PREMIER.

DEs INSTRUMENTs ET UsTENsiDEs NÉCEssAiREs PoUR

LA PHOTOGRAPHIE SUR PAPIER.

Qu'on ne s'attende pas à nous voir recommencer ici une

longue dissertation sur la construction, les propriétés et les

usages de la chambre noire. Nous laisserons MM. les opti

ciens décrire eux-mêmes les appareils plus ou moins ingé

nieux qu'ils ont imaginés, etterminer par la conclusion obli

gée : Prenezmon ours, Noussupposons le lecteur déjà pourvu

d'un daguerréotype et initié à la manœuvre des opérations

- photographiques; nous n'aurons plus alors qu'à signaler les

modifications légères que doivent subir certaines parties de la

chambre noire pour être appropriées aux usages de la photo

graphie sur papier. -

Il est cependant un point sur lequel nous devons appeler

toute l'attention du lecteur. Les amateurs de photographie

sont en généralpeu familiarisés avec les lois de l'optique, et

même parmi ceuxquien ont fait une étude spéciale, nous en

avonsvu un grand nombre adopter trop légèrement des ob

jectifs de construction défectueuse,et dont tout le mérite ré

side dansune promptitudeà laquelle on a sacrifié toutes les

autres qualités. Le principal défaut de ces combinaisons con

siste dans une répartition inégale de la lumière sur la surface

qu'elle doit impressionner, et il en résulte uneimage, fort

nette à la vérité, au centre du tableau, mais diffuse et mal

éclairée sur les bords. Telle est la cause du peu de ressem

blance qu'on a reproché, avec justice, à certains portraits

photographiques; telle est surtout l'explication de ce manque

de* d'harmonie qui existe trop souvent entre
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les différentes parties du modèle. De si graves défauts ne

pouvaient échapper au coup-d'œil exercé des artistes, et il

n'estpas étonnant que la plupart d'entre eux se soient mom

tréspeu favorablesà la photographie.

Ces inconvénients, que l'on a peine à supporter dans la

photographie ordinaire, deviennent tout-à-fait intolérables

dans le procédé sur papier; car, ainsi que nous l'avons déjà

dit, il est dans la nature de ce procédé de manquerun peu

de netteté; que sera-ce alors, si ce défautse trouve encore

amplifiépar lesimperfections de l'objectif?

C'est doncavec raison que M. Blanquart a indiqué comme

condition indispensable de réussite, l'emploi d'objectifs irré

prochables et répartissant la lumière d'une manière égale sur

toute l'étendue du tableau (1).

Ainsi, les objectifs de Vienne, et en général tous ceuxqui

centralisent la lumière,sont toutà-fait impropresà la photo

graphie surpapier.

Nous avonsfait suffisamment connaître, dans le cours de ce

Manuel, les qualités qui distinguentun bon objectif; nous n'y

reviendrons pas ici pour ne pas grossir inutilement ce cha

pitre,et nous renverrons ceux de nos lecteurs qui désireraient

étudierà fond les nombreuses etimportantes questions quise

rattachent aux objectifs,à ce quia été dit plus haut,pages 2

a I I . -

Passons maintenant aux modifications que les châssis or

dinaires de la chambre noire doivent nécessairement subir

pour devenir propres à la production des épreuves sur pa

pier. On sait qu'une des conditions essentielles du procédé,

est d'opérer sur une feuille de papier humide, bien étendue,

ne présentant aucun pli ni boursoufflure, en un mot,sur une

surface parfaitement plane. Bien des méthodes ontétépro

poséespour arriver à ce résultat.

Lesuns ont conseillé d'employer la planchette ordinaire

du châssis, en yfaisant adhérer le papier photogénique sur

une autre feuille de papier humectée à l'avance; mais on com

prendfacilementquesous l'influence prolongée de l'humidité,

le bois doit nécessairement se gauchir, sevoiler, et dès-lors,

le papier obéissant auxinflexions de la planchette, présente

une surface courbe. Cet inconvénient n'est pas le seul : il est

bien difficile, qu'après quelques expériences, la solution d'a

n'le:* publiée par M. Ch, Chevalier, pages l et 8, et celle de

»
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zotate d'argent ne s'imprègne pas dans le bois, et il en résul

tera infailliblement des tachessur l'envers de l'épreuve, ce qui

est un défaut capital. -

D'autres ont proposéde remplacer la planchette parune

ardoise ; mais ils n'ont pas réfléchi que la natureporeuse de

cette substance lui permet également d'absorber l'azotate

d'argent,et qu'il est bien difficile de l'en débarrasser entière

ment, même par un lavage fait avec soin.Ainsi une partie

des inconvénients signalés dans l'usage de la planchette de

bois subsistentencore ayec l'ardoise.

Un troisièmeprocédé consistaità substituerà la planchette

une glace unique sur laquelle on étendait le papier photogé

mique. C'était déjà une grande amélioration, mais ce n'était

pas encore la perfection.

D'ailleurs, les partisans de ces divers systèmes l'avouent

eux-mêmes, il m'est plus possible d'employer aucun de ces

moyens, lorsqu'il doit s'écouler un certain temps entre la

préparation définitive du papier et son emploià la chambre

moire,parce qu'alors le papier photogénique, exposé au con

tact de l'air, se dessèche rapidement, cesse d'adhérerà laplan

chette ou se boursouffle d'une manièreinégale.

Il faut donc, de toute nécessité, recourir à l'ingénieuse

méthode employée depuis plus de quatre anspar M.Talbot,

dans la construction de tous ses appareils sortis des ateliers

de M. Charles Chevalier. Du reste, sans avoir eu aucune

connaissance du système de M.Talbot, M. Blanquart a été

conduit parun heureux hasard,commeil le dit lui-même, à

employer précisément les mêmes moyens que l'habile photo

graphiste anglais. En présence de ces deuxautorités, sigraves

enpareille matière,l'hésitation n'est pluspossible, et ce serait

une obstination ridicule que de rejeter la seule méthode qui

satisfait à toutes les exigences du procédé.

La disposition adoptée par MM.Talbot et Blanquart est

des plus simples, elle consiste à renfermer entre deuxglaces

le papier photogénique et la feuille de papier destinée à en

tretenir l'humidité; il en résulte un tout bien compacte que

l'on place dans une feuillure du châssis disposéeà cet effet, et

que l'on recouvre ensuite d'une plamchette pour intercepter

tout accèsà la lumière. Ainsise trouve résolu le doublepro

blème de maintenir le papier photogénique toujours bien

tendu, et de l'entretenir pendant un tempsindéfini dans cet

état d'humidité nécessaire pour obtenir un prompt résultat.

____ L --T--------
---------

-
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On doit apporter la plusgrande attentiom à ce que lepoint

de jonction des deuxglaces se trouve exactementà la même

distance de l'objectif que le côté mat de la glace dépolie ;

sans cette précaution essentielle, le papier impressionnable

ne se trouverait pas au foyer, et l'on n'obtiendrait qu'une

image confuse. Lors donc qu'on achètera une chambre noire,

on devra s'assurer que cette condition a été rigoureusement

remplie par le constructeur.

Les glaces que l'on enploie à cetusage doivent être plu

tôt minces qu'épaisses, deux ou trois millimètres d'épaisseur

forment une dimension très-convenable. C'est donc à tort

qu'on a conseillé d'employer en cette circonstance desglaces

épaisses, qui auraient pour effet de retarder inutilement l'o

pération(1).

On a fait plusieurs objections contre l'emploi desglaces

dans la photographie surpapier. On leur a reproché de ra

lentir la production de l'épreuve et d'être très difficiles à met

toyer. L'expérience démontrera facilement que la première

de ces objections n'estpas fondée, et qu'il existe une diffé

rence de sensibilitéà peine appréciable entre unefeuille de

papier exposée à nu et celle enfermée entre deux glaces.

Quant à la difficulté du nettoyage, elle peut être facilement

levée, si l'on emploieà cet usage un peu d'alcool rectifié ou
d'éther.

C'est surtout dans la photographie surpapier qu'on a be

soin de châssis qui ne laissent pas pénétrer le plus faible

rayon de lumière. Nous ne saurions done admettre le système

de fermeture à coulisse qui a prévalu depuis quelque temps

dans la construction de ces châssis, et nous conseillons de

revenirà l'ancienne construction à volet ou àporte quipré

sente bien plus de sécurité. C'est ainsi que sontconstruits

les appareils de MM.Talbot et Blanquart, car ils ont appris

par l'expérience que l'introduction d'un faible rayon qui se

rait inoffensif dans la photographie ordinaire, occasionne des

effets désastreuxsur le papier photogénique. C'est là en effet

la cause ordinaire de ces taches qui compromettent une plus

ou moins grande étendue de l'épreuve et qu'on ne saurait ex

pliquer d'aucune autre manière.

Occupons-nous maintenant de la construction du châssis à

décalquer, car on sait que l'épreuvefournie par la chambre

.() Il n'en est pas de même des glaces qui doivent garnir le châssis à décalquerdont nous parlerons tout-à-l'heure, q - q

-- * -------------------------.--

-

- --

-

-----
-**
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noire ne constitue qu'une image négative ou inverse, et qu'il

faut recourir à une seconde opération pour obtenir uneimage

positive ou directe. Supposonsun cadre de bois dans lequel

on aura ménagé une feuillure assez profonde pour recevoir

deux glaces épaisses et une planchette destinée à les re

couvrir; ajoutons à ce cadre un système de mentonnets,

traverséspar des boulons à écrous et destinésà maintenir les

glaces compriméespendant l'opération, et nous aurons une

idée suffisante du châssis à décalquer. Nous avons recom

mandé à dessein de choisir de préférence des glaces très

epaisses, afin qu'elles pussent résister sans se rompre à la

pression qu'il est nécessaire d'exercersur elles pour assurer le

contact parfait de l'épreuve négative avec le papier positif.

Cette condition est essentielle, carplus ily aura d'adhérence

entre les papiers,plus le dessin obtenu offrira de netteté.

Nous reviendrons plus tard sur l'usage du châssis à décal

quer.

Un support est nécessaire pour y déposer les glaces du

châssis dansplusieurs opérations quiseront décritesultérieu

rement (1). Ce support peut être construit de la manière la

plus simple.On prendune planche de bois de 1oà 12 centi

mètres carrès sur 5 à 2o millimètres d'épaisseur, on ajuste

au dessous de ceplateau troisvisà boisà tête ronde,de trois

à quatre centimètres de longueur, et disposées en triangle

équilatéral; cesvis servent de pieds au support, et pour l'éta

blir dans une position parfaitement horizontale, il suffit de

serrer qu de desserrer lesvis,suivant les indications données

parun niveau à bulle d'air que l'on place sur la tablette du

support. - -

Tels sontà peu près tous les instruments nécessaires à la

photographiesurpapier;il faut cependantyajouter plusieurs

cuvettes, tant pour la préparation des papiers que pour le

fixage des épreuves. On devra les choisir plates et autant

que possible en porcelaine, car les meilleures faïences se

laissent facilementpénétrer par les solutions d'azotate d'ar

gent; ce métal s'y réduit sous la forme depoudre noire, et

les solutions que l'on verse ensuite dans les cuvettes sontsu

jettesà s'y décomposer rapidement.

() Voyez, ci-après, le Chapitre IV.
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CHAPITRE II.

DES SUBSTANCES CHIMIQUES EMPLOYÉES DANs LA

PHOTOGRAPHIE SUR PAPIER ET DE LEURS COMBI

NAlSONS.

Lessubstances nécessaires aux opérations de la photogra

phie sur papier se réduisentà unpetit nombre, et leur pré

paration ne présente aucune espèce de difficulté.

Nous commenceronspar en donner la liste, en indiquant

les quantités dont on devra se munir pour compléter un as

sortiment quipeut suffire pour un grand nombre d'expérien

ces; nousindiquerons ensuite la manière de préparer lesso

lutions qui peuvent presque toutes être faites à froid et au

moment même de s'en servir.

Liste des substances.,

Eau distillée. . .. .. .. .. . .. . 5 litres.

Azotate(nitrate) d'argent, le plus neu

tre possible. .. . .. .. .. .. .. . 5o grammes.

Iodure de potassium. .. . .. . .. . 5o

Brômure de potassium. .. . .. .. . 5o

Acide gallique. .. . . - . .. .. . 2o

Acide acétique cristallisable. . . .. 1oo

Chlorure de sodium pur (sel marin) . 5o

Hyposulfite de soude.. .. .. .. .. . 5oo

Cyanure simple de potassium. .. .. . 2o

L'azotate d'argent, les sels de potassium et l'acide acétique

devront être conservés dans des flacons bouchés à l'émeri.

Celui qui renferme l'azotate d'argent devra en outre être en

touré d'un papier noir pour empêcher tout acccès à la lu

mière. -

Préparation des solutions.

Les formules quivontsuivre sont exactement dans lesmê

mes proportions que celles indiquées par M. Blanquart. Les

seules modifications que nous noussommespermis d'y faire,

n'affectent donc en aucune manière le dosage dessubstances,

elles portent seulement sur la quantité de chaque solution

que nous avons cherché à mettre en rapport avec une sage

économie et avec les exigences des diverses opérations.
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Quelques novateursplus hardis n'ontpas craint de renver

ser toutes les proportions établies par M. Blanquart pour

leur en substituer de nouvelles dont le nuérite est au moins

très-contestable, puisqu'elles n'ont pas encore reçu la sanc

tion de l'expérience. Loin de nous lapensée devouloirfermer

la voie à tout progrès ultérieur, et les formules de M. Blan

quart ne nous paraissent pas tellement immuables qu'on ne

puisse dans la suitey apporter quelques modifications. C'est

même un des avantages de la photographie sur papier qu'elle

permet de s'écarter, dans certaines limites, de cette précision

de dosage, si rigoureusement nécessaire dans le daguerréotype

ordinaire. Mais lorsqu'un procédé est encore dans l'enfance,

il y aurait imprudenceà abandonner deprime abord le che

min tracé par l'inventeur, surtout lorsque ses prescriptions

empruntent leur autorité à une longue expérience et à des

succès acquis. Nous aurions donc cru faire acte de témérité,

si nous avions engagé légèrement nos lecteurs dans la voie

incertaine des tâtonnements. Il nousa paru plus sûr et plus

convenable de nous conformer scrupuleusement auxindica

tions de M. Blanquart. · · · - -

Nous avons cru devoir distinguer chacune des solutions

parun titre etun n° d'ordre que l'on fera bien d'inscrire sur

les étiquettes desflacons. On évitera ainsi toute cause de con

fusion et d'erreur, et nouspourrons plus facilement nous

faire comprendre, lorsqu'en décrivant chacune des opérations

du procédé, nous indiquerons qu'elle se fait avectelle ou telle

préparation. " * " -

Nº l.-Solution faible dazotate d'argent.

Azotate d'argent. .. -- ... .. . - 6 grammes

Eau distillée. .. .. .. .. .. .. .. .. 18o

No 2.-Solution d'iodure depotassium.

Iodure de potassium. .. .. 12 gram. 5 décigrammes.

Brômure de potassium. .. 5 décigrammes.

Eau distillée. - . . . . 28o grammes.

Nº 3.- Acéto-azotate d'argent.

Azotate d'argent. .. .. , .. -- . - 6 grammes.

Acide acétique cristallisable, . . .. 1 1 -

Eau distillée. , . .. . .. , . .. . 64

La préparation de cette solution nécessite, quelques soins

particuliers : ainsi, on comunencera par dissoudre l'azotate--
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-

d'argent dans la moitié de la quantité d'eau indiquée, on y

versera ensuite l'acide acétique, puis après avoir laissé repo

ser environ une heure,on ajoutera l'autre partie d'eau.

No 4. - Solution saturée d'acide gallique.

Acide gallique cristallisé. .. . . - 24 grammes.
Eau distillée. . .. . .. .. . . - 3oo

Cette préparation,contrairementà toutes les autres,devra
être faite à l'avance. Pour obtenir unesaturation bien com

plète, il faut au moins vingt-quatre heures à une température

de 16° centigrades; au bout de ce temps,on filtrera la liqueur

pour en séparer l'excès d'acide gallique qui n'aurait pas été
dissous. -

No 5.-Solution de brômure depotassium.

Brômure de potassium. - . .. . - 5 grammes.

Eau distillée. .. .. . .. .. " . .. . 2oo

No 6.-Solution de chlorure desodium.

Eau distillée saturée de chlorure deso

dium. .. .. . . .. . . .. . .. 6o grammes.

Eau distillée. .. .. . .. . .. .. .. 2oo

No 7. Solution concentrée d'azotate d'argent. /

Azotate d'argent . .. .. . .. . .. 2o grammes.
Eau distillée. .. . . .. . .. . .. 1oo

No 8.-Solution d'hyposulfite de soude.

Hyposulfite de soude. . .. . .. . .. 1oo grammes.
Eau distillée. .. .. . .. . .. .. .. 8oo

Toutes les préparations qui renferment de l'azotate d'ar

gent, devront être conservées dans des flacons bouchés à

l'émeri et recouverts de papier moir, et pour empêcher tout

accésà la lumière, on fera bien d'ajouter à cette précaution,

celle de lestenir dans un endroit obscur. Ces solutions sont

d'une extrême susceptibilité, et les causes les plus inoffen

sives en apparence, suffisent pour amener une précipitation

partielle de l'argent, qui altère leur limpidité. Lorsque

cette dècomposition se borne à un précipité noir pulvéru

lent, tenu en suspension dans le liquide, on peut lui rendre

sa transparence en le filtrantà travers un papier buvard bien

propre ; mais si la couleur blanche et limpide du bain d'ar

gent est sensiblement modifiée par la solution du précipité

noir dont nous avons parlé, on doit rejeter la préparation

Photographie, 25
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plutôt que de s'exposer à des déceptions en employant des

produits d'une qualité douteuse.

Une des causes les plus ordinaires des altérations qui sur

viennent dans les dissolutions d'argent, est le manque de

propreté des vases où elles sont versées, lors de la prépara

tion des papiers. Il fautsurtout éviter avec le plus grandsoin

d'employer pour les solutions d'argent, des cuvettes qui au

- raient servi précédemment aux solutions d'hyposulfite de

soude ou de chlorure de sodium. La plus petite parcelle de

ces substances qui pourrait y rester, même après que ces

vases ont étéparfaitement lavés et essuyés, suffirait pour dé

composer le bain d'argent. Le contact des substances métal

liques produirait encore le même effet.Lors donc qu'on est

obligé de toucher au bain d'argent, par exemple, pour en

retirer les papiers, il faut toujours le faire au moyen d'un

corpsinerte,comme une baguettedeverre,un cure-dents,etc.

Lorsque des solutions d'argent ont séjourné longtemps

dans les flacons qui les renferment et qu'elles s'y sont en

partie décomposées, le précipité noir pulvérulent qui résulte

de cette altération, adhère quelquefois assez fortement aux

parois et au fond de ces flacons. Avant donc d'y mettre un

nouveau bain d'argent, il faut les rincer avec le plusgrand

soin, en ajoutant à l'eau un peu de cyanure de potassium,

pour faire disparaître jusqu'à la moimdre trace de cepréci

pité, qui pourrait altérer la limpidité de la nouvelle solution;

on lavera ensuite le flacon à grande eau, et on ypassera en

dernier lieu quelques gouttes d'eau distillée. -

Il est inutile d'ajouter que les filtres qui servent aux dis

solutions d'argent ne doivent pas avoir été employés avec

d'autressubstances, et qu'ils ne doiventjamaisservir qu'une

fois. - -

La solution indiquée sous le n° 3, est particulièrement

sujette à se décomposer, et outre les causes d'altération qui

lui sont communes avec les autres solutions d'argent, il en

existe qui lui sontpropres.C'est ainsi que peu dejours après

sa préparation, il n'est pas rare d'y rencontrer un petit dépôt

blanc, sous forme d'efflorescence, qui se montre ordinaire

ment à la surface. On peut l'en débarrasser en la passant à

travers un linge fin et bien propre; mais si l'on s'aperçoit

que cette préparation a perdu sa limpidité, et qu'un filtrage

au papier ne suffise pas pour la lui rendre, il faudra nécessai
rement préparerune autre solution.

- - F - --- --

---- - . .
-

-

- --
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On ne doit jamais perdre de vue que cette préparation

est laplus importante de toutes,puisque c'est elle qui donne

au papier photogénique l'extrême sensibilité dont il est doué;

or, cette sensibilité n'existerait plus si,parune cause quel

conque, la solution se trouvait décomposée. Pour obvierà ces

inconvénients, l'acéto-azotate d'argent devra être préparé en

petites quantitésà la fois ; et, si l'on ne doit pas faire de suite

ungrand nombre d'expériences, on pourra réduireà moitié

les proportions que nous avons indiquées sous le n° 3.

Ces recommandations pourront paraître minutieuses, nous

espérons néanmoins que nos lecteurs nous en sauront quel

que gré,puisqu'elles n'ont d'autre but que de leur éviter des

chances d'insuccès, dontil est quelquefois si difficile depéné

trer la cause.

CHAPITRE III. -

DU CHoix ET DE LA PRÉPARATIoN DEs PAPiERs.

Ce chapitre peut être considérécomme le plus important,

car de la qualité du papier et de sapréparation dépend tout

le succès des opérationssubséquentes. Nous nous efforcerons

donc d'indiquer les caractères auxquels on peut reconnaître

les papiers les plus propres à la reproduction des épreuves,

nous entrerons ensuite dans le détail des soins minutieux

qu'on doit apporterà leur préparation.

SECTION Ire .

DU CHOIX DES PAPlERS.

Pour mettre le lecteurplus à même d'apprécier les qualités

que l'on doit rechercher dans les papiers photogéniques, il

est indispensable d'exposer en quelques mots la théorie des

procédés de la photographie surpapier. Lorsqu'on connaîtra

les effets qu'on doit s'efforcer de produire, il seraplusfacile

de choisir avee discernement lespapiers les mieux appropriés

au but qu'on se propose. -

On sait depuis longtemps que les sels d'argentjouissent

de la singulière propriété de noircir rapidement,:
sont exposés àune vive lumière. C'est sur ce principe qu'est

fondée la photographie sur papier.

Si donc une feuille de papier imprégnée d'une solution

----- ------------------------------- --

--e- -----
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d'argent est exposée au foyer d'une chambre noire, l'image

des objets extérieurs recueillie par l'objectif de cet appareil,

sera reproduite sur le papier en raison inverse de leursinten

sités lumineuses; c'est-à-dire que les parties les plus éclairées

de ces objets noirciront profondément le sel d'argent, tandis

que les parties lesplus sombres laisserontà peine une légère

impression sur la couche sensible. On obtiendra donc ainsi

une véritable image des objets avec toute la valeur relative

de leurs dégradations diverses; seulement cette image sera

en sens inverse, ou, suivant l'expression adoptée, négative,

puisque les blancs seront représentés par des noirs, et vice

versâ. - - -

Supposons maintement que l'on place cette première

épreuve en contact avecune autre feuille depapier préparée

de la même manière et qu'on expose letoutà la lumière; les

parties lesplus claires du dessin primitif livrerontun passage

facile aux rayons lumineux, tandis que lesteintes lesplus

sombres se laisserontplus difficilement pénétrer. Il en résul

tera une nouvelle image, mais qui, cette fois, sera directe ou

positive,puisqu'alors les objets seront représentés dans l'or

dre naturel de leurs teintes. - -

Ce court exposé suffira pourfaire comprendre que la dou

ble opération dont nousvenons de donnerune idée doit être

exécutée avec des papiers de qualité différente. Ainsi,pour

l'épreuve négative qui doit conserver une certaine transpa

rence, il est évident qu'on devra employerun papier d'une

faible épaisseur; quant à l'image positive, il faudra, au con

traire, adopter un papierplus épais; car, ainsi que nous le

verrons plus tard, on nepeut obtenir de vigueur dans le des

sin qu'autant que les substances chimiques auront pénétré

profondément dans la masse du papier.

Maintenant que nous connaissons les propriétés particu

lières à chaque espèce de papier photégénique, examinons

les qualités qui leur sont communes. -

Une des conditions les plus essentielles que l'on doit re

chercher dans le papier, soit positif, soit négatif, est une

grande finesse et une grande égalité de grain ; c'est le seul

moyen d'obtenir cette pureté et cette netteté de trait néces

saires à l'une età I'autre épreuve. Il faut, en outre, que la

pâte du papier présente une grande homogénéité,et quesa

texture soit assez serrée pour qu'il ne puisse ni s'étendre mi

se désagréger, lors des diverses immersions qu'il devra subir.
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Ces qualités sont assez difficilesà apprécierà la vue, car les

papiers que l'on emploie à la photographie ont dû préala

blement être glacés, et cette opération apour effet de refou

ler momentanément leur grain, qui redevient ensuite très

apparent lorsqu'ils ont séjourné dans quelque liquide.On -

ne pourra donc bienapprécier la qualité des papiers qu'après

en avoir fait l'essai. -

La plupart des papiers que l'on rencontre dans le com

merce, quelque belle que soit leur apparence,sont loin d'être

chimiquementpurs; ungrandnombre de matières étrangères

setrouvent intimement mêléesà leur composition, mais dans

un tel état de division que leurprèsence échappeà l'examen

le plus attentif. Les réactifs employés dans la photographie

sur papier agissent d'une manière particulière sur ces corps

étrangers, et il en résulte dans l'image obtenue un pointillé

qui couvre toute la surface, augrand détriment de la trans

parence et de la netteté. Ces sortes de papiers doivent être

rejetés comme tout-à-fait impropresà la photographie.

En résumé, le choix du papier estune chose extrêmement

délicate et difficile, et il en sera ainsi jusqu'à ce que d'habiles

fabricants , éclairés par les conseils des photographistes,

soientparvenus à lui donnertoutes les qualités requises pour

le but qui mous occupe. En attendant, les amateurs feront

prudemment de se fournir chez les papetiers qui, s'étant oc

cupés les premiers de cette spécialité, ont étéà même d'ap

: les sortes de papiers qui produisent les meilleurs ré

3ultats, -

SECTION II.

DE LA PRÉPARATIoN DEs PAPIERs.

Bien que la préparation des papiers photogéniques soit

affranchie de ces soins minutieux dont on ne peut se dispen

ser dans le polissage desplaques métalliques, il faut cependant

y apporter une certaine attention et écarter avec soin toutes

les causes qui pourraient porter atteinte à la blancheur et

surtoutà la propreté du papier. On devra donc ytoucher le

moins possible, même avantsa préparation,et lorsqu'on sera

forcéde le faire, ce sera toujours avec des mains bien propres

- et surtout exemptes de corps gras; l'omission de cettepré

caution produirait une inégalité dans l'absorption des subs

tances chimiques, qui se traduirait sur l'image obtenue par

une empreinte du tissu de la peau. -

-

- - ----

-- e -
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Pour conserver aux papiers toute l'énergie de leurs pro

priétés photogéniques, il est essentiel que leur préparation

ait lieu dans un endroit complètement obscur, à la simple

lueur d'une lampe ou d'une bougie. M.Talbot a néanmoins

proposé de masqueravec des rideaux jaunes lesfenêtres de

l'appartement qui sert de laboratoire, et il assure que la lu

mière transmise par ces sortes d'écrans ne nuit en rien à la

sensibilité du papier. Ce moyen présente à la vérité une plus

grande facilité, mais il ne nous paraît pas assez infaillible

pour que nous osions conseiller son emploidans les circons

tances où l'on pourra s'en dispenser. Nous pensons donc

qu'il est infiniment préférable de préparer les papiers le soir,

en s'éclairant convenablement; on pourra alors les laisser

sécher pendant la nuit ; mais il ne faudra pasattendre que

le jour aitparu le lendemain matin pour les recueillir dans

des boîtes de carton impénétrables à la lumière.Si l'on avait

à sa disposition quelque cabinet bien obscur, rien ne s'oppo

serait à ce que lespapiers pussent êtrepréparés pendant le

: maisil faudrait bien prendre garde de laisser pénétrer

a lumière dans cette pièce,toutes les fois qu'on y entrerait

ou qu'on en sortirait (1). -

On s'était contenté jusqu'ici d'appliquer à la surface des

papiers photogéniques, une légère couche de substancesim

pressionnables à la lunière, et il en résultait une réaction

chimique purement superficielle et des épreuves dépourvues

devigueur dans les parties sombres,et sans modelé dans les

demi-teintes. C'est sans contredità cette cause si longtemps

inconnue, qu'on doit attribuer l'état stationnaire de la pho

tographie sur papier; car, il faut bien le dire, les premiers

résultats obtenus n'étaient point acceptablespour les artistes.

Nous devons aux recherches persévérantes de M. Blanquart

d'avoir fait disparaître ce défaut capital, et grâce à sa né.

thode d'imprégnation profonde des papiers, les images pho,

togéniques ont acquis le relief et l'épaisseur qui leur man

quaient.NousdironsdoncavecM. Blanquart, que la condition

la plus essentielle de la préparation despapiers, consiste dan

une pénétration intime des substances photogéniques qu

doivent se trouver recélées dans la profondeur de leur tissu

et mon pas simplement déposées à leur superficie.

() on verra dans la 3e partie que pour les nouvelles méthodes, les premières pr
parations du papier négatifpeuvent maintenant être faites en pleine lumière.
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Il ne faudrait pas cependant pousser ce systèmejusqu'à

l'excès et prolonger l'immersion des papiers jusqu'au point

où l'épaisseur tout entière de la pâte se trouverait traversée

par les liquides; il est nécessaire, ainsi que nous le verrons

dans la suite, que l'une des surfaces du papier demeure in

sensible à la lumière pendanttoute la durée des opérations;

mais tout en satisfaisant à cette exigence, on devra faire pé

nétrer les préparations chimiques aussi profondément que

possible dans le tissudu papier. .

Telles sont les règles générales qui s'appliquentà la pré

paration des papiers mégatifet positif.

S I°. PRÉPARATIoN DU PAPIER NÉGATIF.

Après avoir coupé le papier en feuilles de grandeurpro

portionnée à celle des épreuves que l'on se propose de faire

età la dimension des cuvettes dont on peut disposer, on le

marquera au crayon d'un côtéetvers un angle,pourpouvoir -

toujours reconnaître dans la suite la surface qui aura reçu la

préparation (1). -

On versera alors dans une cuvette, quisera spécialement

consacrée aux bains d'argent, une quantitéde la prèparation

n° 1 (solution faible d'azotate d'argent), suffisante pour re

couvrir le fond de cette cuvette, a une hauteur de deux à

trois millimètres. On prendra une des feuilles de papier que

l'on posera doucement et bien à plat sur ce bain, en ayant

soin de placer en dessus la surface qui a été marquée a

crayon. -

Pendant la durée du bain, on soulèvera successivement et

avec précaution chacun des angles du papier,pour s'assurer

qu'aucune bulie d'air n'a été enfermée entre lui et le liquide ;

s'il s'en trouvait, on les ferait disparaître.On évitera autant

quepossible, dans cette opération, de se servir de ses doigts ;

la pointe d'un cure-dent,un bout de tube de verre, sont des

instruments qu'on trouve facilement sous sa main et qu'on

peut sans inconvénient employer à cet usage. Des bruxelles

garnies en verre à leursextrémités seraientpeut être préféra

bles ; mais dans tous les cas on doit éviter d'employer des

pinces en bois, bien qu'elles aient été recommandées. Cette

substance est de mature à réagir sur la solution d'argent, et

(1) si l'on avait négligé cette précaution, il serait encore facile dedistinguer le côté

du papier qui a été préparé; car même après une dessiccation complète, ce côté pré
sente toujours une surface concave. -

-----------------------
--

-
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son contactpourraitdéterminer une décomposition du bain ou

destachessur le papier.Dans toute cette opératiom, on doit ap- .

porter un soin extrême à ce que le bain d'argent n'envahisse

jamais la surface supérieure du papier, car il en résulterait

infailliblement des taches sur l'envers de l'épreuve.

Nous nous sommes un peu étendu sur ces recommanda

tions, parce qu'elles s'appliquentà toutes celles des prépa

rations ultérieuresdans lesquelles la feuille depapier est dé

posée à la surface d'un liquide; il suffira de les avoir faites

une fois pourtoutes, et nous n'y reviendronsplus.

Au bout d'une minute ou deux, le papier doit se trouver

convenablementimprégnéd'azotate d'argent.Cependantcette

limite fixée parM. Blanquart n'est pas d'une précision rigou

reuse; elle varie suivant la qualité et l'épaisseur dupapier;

d'ailleurs, on peut toujours reconnaîtreà des signes appa

rents, si l'absorption est suffisante : lorsque les bords extrê

mes de la feuille, qui s'étaient tenus relevés au conmence

ment de l'opération,se seront complètement affaissés, et que

la couleur blanche et mate du papier commencera à prendre

une teinte légèrenent bleuâtre, on jugera que la prépara

tion est terminée (r). , .

On enlèvera alors la feuille depapier parun de ses angles,

et on la laissera parfaitement s'égoutter au-dessus de la cu

vette ; ensuite on la déposeraà plat, le côté préparéen des

sus,sur une surface bien horizontale et imperméable, comme

le dessous d'un meuble verni,une toile cirée,une feuille de

verre, etc. Si la surface où l'on doit déposer le papier avait

déjà serviau même usage,il faudrait avant tout la laver et

l'essuyer avecsoin, car il pourrait s'y trouver quelques par

celles d'azotate d'argent cristallisé qui tacheraient l'envers

du papier. -

Nous avonsrecommandéde déposer la feuille préparée sur

un plan horizontal, en voici les motifs : Nous avons déjà

insisté sur la nécessité d'imprégner profondément le tissu du

papier; or, si après l'avoir retiré du bain, on le faisait sécher

surun plan incliné, comme on l'a conseilléà tort, la portion

du liquide demeurée à la surface s'écoulerait vers la partie

la plus déclive,au lieu d'être absorbée par le papierpendant

sa dessiccation, et il en résulterait une préparation superfi

cielle et inégale. -

fa) Nous verrons plus loin que M.Guillot-Sagueza supprimé complètement et avec

avantage cette première préparation du papier négatif,
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Il faut bien se garder de faire sécher le papier sur une

feuille de carton de pâte, ainsi que l'a conseillé, je crois,

M. Martens.Onsait que cette espèce de carton renferme une

grande quantité de substances étrangères à sa composition,

comme le plâtre, le fer, etc.On s'exposerait donc, en suivant

cette méthode, à produire des taches ineffaçables sur lepa

pier photogénique.

Lorsque le papier négatifest entièrement sec, il esttemps

de s'occuper de la seconde préparation qu'on doit lui faire

subir. Elle ne doit même pas être différée, si l'on veut éviter

que le papier ne roussisse. -

On verse à cet effet dans une cuvette un peu profonde la

préparation d'iodure de potassium nº 2. Onyplonge entiè

rement le papier en laissant au-dessus le côté déjà prépa

- ré(1). Après uneimmersion de8oà 15osecondes,suivant la

température (2), on emlève le papier en leprenant par deux

coins, et,sans le lâcher, on le passe rapidement dansun vase

d'eau distillée ; ce lavage a pour but d'enlever l'excès de

l'iodure de potassium qui,en séjournantsur le papier,pour

rait yformerun dépôt cristallin , on suspend alors la feuille

par un de ses angles à un fil tendu horizontalement, et on

la laisse parfaitement s'égoutter et sécher complètement.

Plusieurs moyens ont étéproposéspour assujettir le papier

sur le fil où il doit être suspendu.M. Blanquart se contente

d'yfaire une corneà l'un des coins, mais cette partie de la

feuille est alors sacrifiée et demeure à peu prèsinsensible

à l'action de la lumière. M. Mayer se sert de tuyaux de

plumes fendus qui retiennent la feuille de papier par deux

de ses angles; cette méthode nousparaîtpréférable. Quant à

mous, nous avons employé avecsuccès le moyen suivant : La

ficelle qui doit servir à suspendre le papier traverse un cer

tain nombre de cubes en liége, et c'est sur ce liége que les

feuilles sont fixées par deux de leurs angles au moyen d'é

pingles ordinaires, on peut alors les espacer convenablement

entre elles, de manière à ce qu'elles ne se touchentpas. Le

papier n'éprouve aucune altération, etsaufle petit trou occa

( 1) Le bain d'iodure de potassium est une épreuve décisiveà laquelle on reconnaît

si le papier est propre à la photographie. Lorsque pendant cette immersion, il se

couvre de petits points violets plus ou moins étendus, on doit le rejeter et en chercher

un autre de meilleure qualité, à moins, toutefois, que ces taches ne soient peu nom

breuses etpeu apparentes.

(a) Plus il fait froid,plus cette immersion doit être prolongée.

----------------- -- -- --

-- --- -  
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sionépar la piqûre de l'épingle, il nous aparu aussi sen

siblevers le point d'attache que sur le reste de sa surface.

Lorsque le papier sera parfaitementsec, on le recueillera

avecprécaution et on le renfermera, sans le tasser, dans des

boîtes de bois ou de carton où il sera conservé à l'abri de

toute lumière. Ce papier pourra servir pendant plusieurs

mois sans avoir rien perdu desasensibilité primitive.

§ II. PRÉPARATIoN DU PAPIER PosiTiF.

Si l'on a suivi avec attention ce qui vient d'être ditpour

le papier négatif, on ne sera mullement embarrassé pour la

préparation du papier positif, qui est encore plus simple et

plus facile. -

On commencera par diviser le papier en feuilles de di

mension convenable. On versera alors dans une cuvette la

solution de chlorure de sodium n°6;on déposeraà la super

ficie de ce bain la feuille de papier, et on : laisserajusqu'à

ce qu'elle s'aplatisse parfaitement sur l'eau, ce qui exige

deuxà trois minutes, suivant l'épaisseur du papier.Aubout

de ce temps, on enlèvera la feuille avec précaution, et on

l'examinera attentivement par transparence. Si l'on y re

: des traces d'un blanc plus clair et plustransparent

ue le reste du papier, il serait inutile de pousser plus loin

l'opération, car les points blancs dont nous avons parlé se

traduiraient infailliblement sur l'épreuve par destaches d'un

rouge-brun foncé. Ilvaut mieux alors recommencer avecune

nouvelle feuille plutôt que de perdre du temps et d'user le

bain d'argentà une préparation qu'on sait à l'avance de

voir être défectueuse.

Lorsqu'au contraire le papier paraît sans défaut, on le

place sur un cahier depapier buvard exclusivement consa

créà cet usage, et l'on passe fortement, à plusieurs reprises

et dans tous les sens, la main sur le dos du papierpour bien

l'essuyer; on a soin de renouveler fréquemment le papier

buvard jusqu'à ce qu'il n'accuse plus aucune trace d'humi

ditéfournie par le papier préparé.

On place alors la feuille de papier sur une cuvette où

l'on a verséà l'avance la solution concentrée d'azotate d'ar

gent nº 7, et on l'y laisse jusqu'à ce qu'on la juge suffi

samment imprégnée; il faut pour cela de quatre à six minu

tes; mais, pour ne pas perdre de temps, on placera en at

tendant, sur la solution de chlorure de sodium,une seconde

-- - ------------ * -- ---------------------
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feuille de papier qui se trouvera préparée et essuyée au

moment où on enlèvera la première de dessus le bain d'ar

gent. -

, A mesure que les feuilles seront retirées de la solution

d'argent, on les fera bien égoutter, puis on les déposera à

plat surunplan horizontal, comme nous l'avons recommandé

pour la première préparation du papier négatif

Lorsque le papier sera parfaitement sec, on le conservera

dans un carton bien fermé, caril est extrêmement sensible

à la lumière; on fera même bien de ne pas le préparer trop

longtemps à l'avance, car il s'altèrepromptement, et devient

moins propreà la reproduction des épreuves.

CHAPITRE IV.

DE L'ExPosITIoN A LA CHAMBRE NoIRE.-MoYENs

- DE FAIRE PARAITRE LEs ÉPREUvEs NÉGATIvEs ET

DE LES FIXER.

Maintenant que nous avons donné toutes les indications

nécessaires pour bien choisir et préparer le papier, il uous

reste à enseigner la manière d'en faire usage. Occupons-mous

d'abord de l'image négative dont la réussite est le point le

plus important du procédé, puisqu'elle forme un type ori

ginal, une sorte de cliché dont on pourra ensuite multiplier

les copiesà l'infini.

Après avoir subi les deuxpréparations qui ont été indi

quées plus haut, le papier négatif serait encore loin de pré

senter la sensibilité nécessaire pourproduire uneimage avec

la promptitude que requièrent les opérations photographi

ques, surtout lorsqu'il s'agit deportraits. Il a donc fallu trou-,

ver un moyen d'activer au plus haut degré la sensibilité de

ce papier. On y est parvenu en mettant à profit la propriété

que possède l'azotate d'argent de noircir plus rapidementà

la lumière lorsqu'il est humide. A cet effet, on applique sur

le papier négatif une troisièmepréparation qui ne doit avoir

lieu que peu d'instants avant de prendre une épreuve. Nous

allons enseigner le moyen de procéder à cette opération en

indiquant toutes les précautions à prendre pour en assurer
le succès.

Nous avons dit, chapitre premier, que le papierphotogra
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phique devait être renfermé entre deux glaces quisont pla

cées ensuite dans le châssis de la chambre obscure; le pre

mier soin à prendre, est de nettoyerparfaitement ces deux

glaces,car s'ily restait quelques substances étrangères,comme

des corps gras quiy auraient été déposéspar le contact des

doigts, ou des sels qui s'y seraient cristallisés à la suite des

expériences antérieures, on pourrait être assuré à l'avance

que l'épreuve en porterait lestraces. Cesglacesseront donc

lavéesàgrande eau et essuyées avec un linge propre; et pour

être encore mieux assuré de leur pureté, on y versera, sur

les deux faces, quelques gouttes d'alcool rectifiéà 4o°, ou

d'éthersulfurique, et on les essuiera de nouveau avecun linge

uniquement consacréà cet usage.

On déposera alors une desglaces sur le support dont nous

avons parlé chapitre premier, et qu'on a dûpréalablement

établir bien de niveau,à l'aide des visà caler qui luiservent

de pieds. Onversera sur cette glace une quantité d'acéto-azo

tate d'argent (préparation nº 3) suffisante pour humecter

toute la surface, lorsque le liquide aura été étaléà l'aide d'un

pinceau bien propre (1), ou simplement d'un morceau depa

pier que l'on renouvellera à chaque expérience. Il existe un

autre moyén de répartir la préparation plus égalementsur la

ace, c'est de l'y répandre goutte à goutte par l'intermé

re d'un entonnoirgarni d'un filtre de papier et que l'on

cera sur le flacon lorsqu'il aura fourni une quantité

ffisante de liquide. Cette méthode a l'avantage de purifier

- l'acéto-azotate et d'en séparer un petit dépôt blanchâtre qui-

- se forme ordinairement à sa surface après quelquesjours de

préparation. -,

- dnprend alors unefeuille de papier négatifque l'on place

- avec soin, le côtépréparé en contact avec la surface du verre

où l'on a versé la solution d'argent; on laisse cette feuille

s'humecter et s'étendre pendant une ou deux minutes, et s'il

s'y formait quelques plis, on pourrait les faire disparaître en

projetant 'haleine sur la surface supérieure du papier; enfin,

si ces plis persistaient, il ne faudrait pas hésiter à soulever

délicatement le papier par un de ses coinset en le laissant

retomber doucement sur le verre, il finirait par s'y étendre

bienà plat. Dans toutes ces manipulations, il faut bien pren

dre garde de ramener sur l'envers du papier la moindre goutte
- --

()Un pinceau de verre serait le meilleur à employer en pareil cas,
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d'acéto-azotate d'argent,et si cetaccident arrivait, il faudrait

se hâter d'enlever le liquide répandu au moyen d'un petit

morceau de papier buvard; car si l'on mégligeait ce soin,

il pourrait en résulter des taches sur le verso de l'image né

gative, et la transparence nécessaire à cette épreuve se trou

verait compromise. Par la même raison, on doitéviterautant

que possible de toucher le papier avec les doigts, surtout lors

qu'à la suite d'expériences précédentes ils sont imprégnés

d'azotate d'argemt et d'acide gallique.

Lorsque le papier négatif se sera bien étendu sur la glace

et qu'il y adhérera sans aucuns plis ni bulles d'air, on pren

dra une feuille de papier épaisà dessiner (1),de la même di

mension que l'épreuve et qu'on aura mis tremperà l'avance

dans l'eau distillée (2), l'adjonction de ce papier imbibé d'eau

est destinée à entretenir l'humidité du papier négatif pen

dant son exposition à la lumière; elle est particulièrement

utile lorsqu'il doit s'écouler un certain temps entre la pré

paration du papier et son exposition à la chambre obscure,

comme par exemple lorsqu'on doit allerprendre desvues au

dehors. On placera donc ce papier exactement sur le papier

négatif, et on déterminera leur adhérence en ypassant la

main dans tous les sens età plusieurs reprises. Pourachever

de rendre le contact des papiers plus parfait, on pourra y

passer, mais sans trop de force,une des carres émoussées de

la glace supérieure qui doit recouvrir le tout; cette dernière

opération présente la plus grande analogie avec la manière

dont les ébénistes se servent de leur racloir, elle a surtout

pour but de débarrasser les papiers de l'excédant de liquide

dont ils sontimbibés.Après avoir essuyé laglace qui vient de

servir à ce dernier usage, on la place sur les papiers qui se

trouventainsicomprimés entre lesdeuxverres,et on renferme

le tout dans le châssis, que l'on recouvre de sa planchette,

- Toutefois, avant de procéderà l'exposition * la lumière;

il ne faut pas négliger une dernièreprécaution, qui n'est pas

sans importance. Dans toutes les opérations qui précèdent,

il est bien difficile que la surface extérieure de la glace qui

doit transmettre la lumière au papier, ne se trouve pas ter

nie par quelques traces d'humidité , on ouvrira donc le

(1) Le papier-carton employé communément pour les cartes de visites sera très

convenable à cet usage. --

(2) Il est très-essentiel d'employer à cet usage de l'eau parfaitement distillée, sans

cela on s'exposerait à produire une opacité* sur l'envers de l'épreuve.

Photographie, 24
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volet du châssis, et on essuieraparfaitement leverre ave

linge bien propre imbibé de quelques gouttes d'alcoo

d'éther:

Il est bien entendu que toutes les préparations quiv

ment d'être décrites, doivent être faites dans l'obscurité,

simple lueur d'une bougie, car il est très-essentiel que le

pier photogénique ne reçoive aucun rayon de la lumièr

jour, avant le moment où on démasquera l'objectif d

chambre noire. C'est pour cela que nous me saurions

recommander d'avoir des châssis dont la fermeture herr

que soit impénétrable à la lumière, et si l'on éprouva

moindre douteà cet égard, il serait prudent de remfe

le châssis dansun sac develours noir, jusqu'au moment

cis où l'on doit s'en servir. -

Le choix du site ou du monument qu'on veut reprod

la pose plus ou moins heureuse du modèle que l'on a adc

sont des questions d'art ou de goût étrangères au plan

nous nous sommes tracé. Nous ne pouvons donc que l

voyer le lecteur aux notionsgénérales qui ont été donn

cet égard dans le cours de notre Manuel.

· La mise au point exige une précision plus rigoureusep

être encore que dans la photographie ordinaire; car, da

procédé que nous décrivons, on doit s'attacher à me

perdre de la mettetéde l'image, On fera donc bien,au ri

de perdre unpeu de lumière et de prolongerun peu la p

d'adapter à l'objectif un diaphragme de petite dimens

un diamètre de 25 à 3o millimètres mousparaît un maxi

d'ouverture qu'on ne doitjamais dépasser. -

Dans ces conditions, M. Blanquart a obtenu au soleil

dixou vingtsecondes, des épreuves parfaitementvenues

l'objectif à verres combinés pour grande plaque de M.

Chevalier (1). Bien que la longueur des secondes photo

phiques soit en quelque sorte devenue proverbiale, notre

pre expérience nous autorise à affirmer que l'assertio

M. Blauquart reste plutôt en deçà de la vérité, et qu'on

rive à unepromptitude encore plus grande lorsqu'on a

soi des circonstances favorables. Parmi ces circonstance

faut sans doute placer en première ligne l'intensité de l

mière ; mais on doit aussitenir compte de la tempéra

dont l'élévation contribue d'une manière remarquable

-

()voyez la notice de M. Blanquart, publiée par cet opticien.
  



1ExPoSITION A LA CHAMBRE NoiRE. 279

formation rapide de l'image en favorisant l'accomplissement

des réactions chimiques quiy donnent lieu. Au surplus, le

roblème de la durée de la pose,si difficile à résoudre dans

|* photographie ordinaire, présente une importance beau

coup moinsgrande dans le procédé sur papier. On ne doit

donc se préoccuper que d'une manière secondaire, d'une

précision qui n'est pas rigoureusemént nécessaire, puisque,
comme nous le verronstout-à-l'heure, on possède un moyen

assuré d'arrêter l'épreuve au degré convenable, lors de son

apparition sous l'acide: Nousindiquerons en outre,

avec une attention particulière, les signes caractéristiques

auxquels on peut reconnaître qu'une épreuve n'est pas assez

venue ou qu'elle a dépassé la limite convenable; en sorte

que l'échec d'une opération manquée servira nécessairement

deguide et de correctifpour l'expérience subséquente.

L'exposition étant terminée,on refermera le châssis et on

le rapportera dans la pièce obscure qu'on aura adoptéepour

lespréparations; onplace alors sur le supportune feuille de

verre à vitre d'une dimension un peu plus grande que l'é

preuve et quiaura été nettoyée à l'avance avec le plus grand

soin; on humecte légèrement la superficie de ce verre, au

moyen d'un pinceau ; on sépare ensuite les deuxglaces , on "

enlève d'abord la feuille de gros papier qui a servi à entre

tenir l'humidité(1); enfin on retire avecprécaution l'épreuve

restée adhérente à la glace et on la dépose sur le verre à

vitre, le côtéimpressionné en dessus. On doit faire en sorte

que le papier négatif soit parfaitement étendu sur le verre

sans aucuns plis ni boursoufflures, car l'action de l'acide

gallique serait irrégulière dans ces endroits. Ces dispositions

prises, on versera sur l'épreuve une petite quantité de la so

lution d'acide gallique(n° 4), mais suffisante néanmoinspour

en recouvrir toute la surface. Pour faciliter une répartition

prompte et égale de cette solution sur le papier, on inclinera

le verre en différents sensjusqu'à ce que la nappe de liquide

se soit étenduepartout; cette précaution est très-importante,

car les parties de l'épreuve qui n'auraient pas été dès l'a

- bord imbibées d'acide gallique, se trouveraient en retard

pendant tout le reste de l'opération. Dès le premier moment

du contact de l'acide gallique, l'image apparaîtra sur-le

champ, et si l'opération a réussi, elle se manifestera d'abord

()Ce papier ne doit, dans aucun cas, resservir plus d'une fois au même usage,
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par une teinte d'un beau roux, qui foncera peu à peujus

qu'au noir le plus intense. -

C'est ici qu'il faut redoubler de surveillamce et d'attentiom

et suivre les progrès de l'épreuve sans la perdre un seul ins

tant devue. On s'assurera de temps en temps, en regardant

par le dessous du verre qu'on pourra enlever de dessus le

support, si l'envers du papier conserve toute sa blancheur;

et aussitôt que l'image paraîtra avoir atteint son maximum

d'intensité, c'est-à-dire lorsque les noirs seront bien pronon

cés, sans que les blancs aient rien perdu de leur éclat, on

arrêtera à l'instant l'effet de l'acidegallique, en versant en

abondance de l'eau ordinairesur l'épreuve. Il est inutile pour

cela de la retirer de dessus le verre, car pendant le temps

qu'on emploieraità cette manœuvre, l'action prolongée de

l'acide gallique pourrait altérer les blancs de l'image.

On placera ensuite l'épreuve dans une cuvette, et on v

versera une quantité de solutiom de brômure de potassium

(n° 5) suffisante pourrecouvrir le papier.Ce dernier bain a

pour effet defixer l'image,de manière à ce qu'elle ne puisse

: désormais s'altérerà la lumière.On y laissera séjourner

'épreuve pendant 15à 2ominutes, évitant de lui faire voir le

jour avant qu'elle ne soitcomplètement fixée. Au sortir de ce

bain,on lavera une dernièrefois l'épreuve à grande eau,puis

on la séchera entreplusieurs feuilles depapier buvard (i).

Pour me pas interrompre la description d'opérations qui

doivent avoir lieu immédiatementà la suite les unes des au

tres, nous avons supposé qu'on s'était conforméscrupuleuse

mentà toutes les conditions du procédé et qu'on avait ainsi

obtenu le succès.

Nous allons maintenantsignaler lesimperfections quipeu

vent se révéler sous l'action de l'acide gallique ; et nous en

rechercherons les causes, afin qu'on puisse désormais les

éviter. -

Occupons-nous d'abord des caractères auxquels on peut

distinguer siune épreuve est restée exposéeà la lumièrepen

dant un tempsconvenable. . -

On reconnaîtra que l'image est suffisamment venue lors

qu'elle apparaîtra promptement sous l'action de l'acide galli

que, avec cette teinte rousse dont nous avons déjà parlé.

(1) On verra plus loin, dans la 3e partie, qu'une solution d'hyposulfite de soude

est préférable au brômure de potassium pour la fixation des images.
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Cette couleurpassera rapidement au gris sombre, puis au

noirintense, sans que cependant les parties lesplus éclairées

aient rien perdu de leur blancheur;toutes les demi-teintes

seront bien prononcées et les pluspetits détailsfortement ac

cusés. Mais si l'exposition à la lumière avait été prolongée

outre mesure, l'action de l'acide gallique marcherait avec

une rapidité telle, qu'elle ne tarderait pas à envahir les

blancs de l'image, avant qu'on ait eu le temps de l'arrêter,

et,ce quiest bien plusgrave, l'envers de l'épreuve se trouvé

rait sali par une teinte grise générale quienlèverait aupa

pier une grande partie de sa transparence. Ce dernier effet

ourrait encore se manifester si l'on n'arrêtaitpas à temps

* de l'acide gallique , ou si l'épreuve était exposéeà la

lumière avant d'être tout-à-fait fixée par le brômure de po
tassium. -

Si, au contraire, l'exposition à la lumière n'a pas été as

sez prolongée, l'épreuve se distinguera par des caractères

tout à fait opposèsà ceuxque nous venons de signaler.Ainsi,

au lieu de cette teinte rousse qui est le cachet d'une bonne

épreuve, elle prendra dès l'origine une teinte grisâtre ; l'ac

tion de l'acide gallique sera lente, inégale et incomplète ;

l'image,vague et indéterminée dans ses contours, sera dé

pourvue de vigueur, de demi-teintes et de détails; si on

l'examine par transparence, elle présentera un aspect poin

tillé, au lieu de ces nuances larges et bien fondues qu'elle

devrait avoir. Enfin,si pour remédierà tous ces défauts, on

essaie de prolonger l'action de l'acide gallique au-delà des

limites ordinaires, on arrivera bien à donnerà l'épreuve

une teinte noire, mais cette teinte,pour ainsi dire forcée,

sera uniforme, elle traversera toute l'épaisseur du papier

dont elle détruira la transparence. -- --

Des deux excès dont nousvenons de parler,il faut encore

préférer celui où l'épreuve est restée trop longtemps expo

sée à la lumière, parce qu'alors on reste toujours le maître

d'arrêter à temps l'action de l'acide gallique, pourvu qu'on
y apporte une extrême attention. - -

Ainsi qu'on l'a vu précédemment, l'extrême prolongation

de la pose, I'action exagérée de l'acide gallique, l'emploi

d'eau mal distillée et le défaut de fixage, produisent ordi

nairement une opacité générale sur l'envers de l'image; mais

quelquefois cette opacité n'est que partielle, et elle procède .

alors de plusieurs autres causes qu'il estimportant d'etudier.
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Nous avons déjà recommandé plus d'une fois,d'éviter avec

soin qu'aucune goutte des solutions d'argent ne soit répan

due sur l'envers des papierspositif et négatif lors de leur

préparation. Au risque de nous répéter, nous insisterons en

core sur ce point, car l'omission de cette précaution est la

cause laplus ordinaire destaches que l'on remarque souvent

auverso desimages négatives. -

On doit aussi apporter une attention toute particulière à

la propreté de la surface sur laquelle les papiers sont dépo

sés pendant leur dessiccation,pour éviter qu'ils n'y contrac

tent la moindre souillure. - -

La propreté des doigts est encoreune condition de rigueur;

car s'ils étaient imprégnés de corps gras, de sels d'argent,

d'acide gallique ou d'hyposulfite, ils laisseraientinfaillible

ment leur empreintesur le papier,et cette empreinte,d'abord

invisible,se révélerait sous l'action de l'acide gallique.

La plupart destaches que l'on remarque sur les épreuves

négatives, sont occasionées par de petits cristaux de sel

d'argent ou d'acidegallique, qui demeurent adhérents soit

auxglaces des châssis, soit au verre où l'on dépose le papier

pour lesoumetreà l'action de l'acide gallique ; on ne saurait

donc apporter trop de soin à bien laver et essuyer cesverres,

comme nous l'avons déjà dit.

Laplusfaible introduction de lumière dans le châssispen

dant que le papier y est enfermé, causerait sur l'épreuve

ou sur son envers, des taches d'un noir intense et dont

l'étendue serait proportionnée aux rayons qui se seraient

introduits. On doit donc s'assurer que les châssis ferment

hermétiquement, et c'est une sage précaution que d'interpo

ser entre la planchette du châssis et la glace supérieure,un

morceau d'étoffe noire pourintercepter de ce côtétout accès

à la lumière. -

Lorsque lestaches qui existent sur l'envers de l'épreuve

sont en petit nombre et de peu d'étendue, on réussit quel

quefoisà les enlever au moyen d'une solution très faible de

cyanure simple de potassium.Maisil nefautjamais employer

ce moyen qu'avec une grande circonspection et après avoir

ciré l'épreuve. On doit alors plonger immédiatement le pa

pier dans une cuvette remplie d'eau pour arrêter à temps

l'action du cyanure qui pourrait pénétrer toute l'épaisseur du

papier et détruire en partie l'image * -

Lorsque l'épreuve négative a été lavée et séchée comme
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mous l'avons dit, il reste à luifaire subirune dernière prépa

ration pour augmenter sa transparence, et la rendre plus

propreà la reproduction des épreuves positives.Ou y par

vient en l'imprégnant de cire;à cet effet, on étend l'épreuve

surplusieurs feuilles de papier blanc, on y râpe une cer

taine quantité de cire vierge, on la recouvre de plusieurs

autres feuilles de papier, puis avec un ferà repasser chauffé

modérément, on fait fondre la cire de manièreà la fairepé

nétrersurtoute l'étendue et dans toute l'épaisseur du papier

négatif; on renouvelle ensuite les papierspour absorber l'ex

cédant de cire, de manière à ce qu'il ne s'en forme aucun

dépôtà la surface de l'épreuve. Si le fer à repasser était trop

chaud, il altéreraitprofondément et sans retour les noirs de

l'épreuve ; on ne doit donc l'employer qu'àun degré de cha

leurjuste suffisant pourfondre la cire.

Nous avons recherché si quelques autres substances ne

seraientpas également propresà donner de la transparence

à l'épreuve négative, et nous avons essayé successivement :

la stéarine, le blanc de baleine, l'huile, l'essence de téré

benthine, les vernis; mais rien ne nousa paru préférable à

la cire, et nous croyons qu'on fera bien de s'en tenirà cette

dernière substance. -

Nous ne terminerons pas ce chapitre sans indiquer aux lec

teurs les moyens de faire disparaître les taches qui noircissent

profondément les doigts par suite du contact répété des solu

tions d'argent et d'acide gallique, dans les diverses opéra

tions quiviennent d'être décrites. Le même inconvénient se

reproduit aussi sur les linges employés à essuyer lesverres,

les cuvettes, etc., et ces taches sont tellement persistantes

qu'elles résistent aux meilleures lessives.

Lors donc qu'on voudra se nettoyer les mains, après avoir

terminé les expériences, on commencera par les tremper dans

l'eau, puis on frottera les endroits noircis, avec un morceau

de cyanure de potassium , évitant de laisser séjourner trop

longtemps cette substance sur la peau, car elle pourrait y

occasioner une grande irritation. On se lavera ensuite les

mains à grande eau,pour enlever toute trace de cyanure.

On sait que c'est un poison très-violent et qui pourrait agir

par simple absorption, il ne faut donc employer ce moyen

qu'avec réserve et circonspection.

Une solution concentrée d'iodure de potassium serait infi

niment préférable, puisqu'elle n'offre aucun danger, mais

elle agit beaucoup plus lentement.
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On pourrait encore se servir d'une forte dissolution d'h,

posulfite de soude dans laquelle on se laverait les mains

après l'avoir fait chaufferà la plus haute température qu'c

puisse supporter.Cette solution se trouverait ainsi charg

de sel d'argent et pourrait être conservée pour fixer l

épreuves positives, ainsi que nous le verrons plus loin a

chapitre VI. -

Quant aux linges, on les détachera facilement au moye

d'une solution de 1 o grammes (2 gros) de cyanure «

potassium dans 1oo grammes (3 onces) d'eau. Ce liquic

n'altère en aucune façon les tissus. Si l'on avaità enlever d

taches de sel d'argent sur les habits, il faudrait employ

une solution beaucoupplus faible et laver ensuite à gran

eau pour ne pas altérer les couleurs. -

CIIAPITRE v.

DE LA TRANsFoRMATIoN DE L'IMAGE NÉGATIvE

EN ÉPREUvE PosITIvE.

Après avoirdécrittout ce qui se rattache à la productic

de l'image négative, il nous reste à examiner les moyens

la transformer en image positive, et cette opération n'e

pas la moinsintéressante puisqu'elle permet de multiplier

un nombre infini d'exemplaires les copies du dessin obten

Qu'on ne s'attende pas, du reste, à rencontrer ici aucune d

ficulté sérieuse ; cette partie du procédé est extrêmement f

cile, et quelques mots suffirontpour en démontrer toute

théorie. -

Le châssis dont on sesert pour décalquer les épreuves,

été suffisamment décrit au chapitre Ie* , il n'est donc pas n

cessaire d'y revenir. Le premier soin à prendre, est de ne

toyer parfaitement les glaces qui font partie de ce châss

afin que rien ne s'oppose à leur transparence, et surto

pourfaire disparaîtrejusqu'à la moindre trace d'azotate d'a

gent qui pourrait adhérer au verre à la suite d'expérienc

précédentes. Cette précaution est très-essentielle, car lespl

petits cristaux de sel d'argent qui pourraient se trouver s

les glaces occasioneraient des taches profondes et irrépar
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bles sur l'épreuve négative, et la rendraient tout-à-fait im

propre à de nouvelles reproductions (i). -

Par le même motif, on fera bien de se conformer à une

recommandation faite par M. Mayer;il conseille d'essuyer

avec soin, au moyen d'un linge très-propre, la surface pré

parée du papierpositifavant de le mettre en contact avec

l'épreuve négative,afin d'enlever les petits cristaux d'argent

quiauraient pu se formerpendant le séchage du papier.

Après avoir fait ces dispositions préliminaires, on placera

le côtéimpressionné du papier négatifen contact avec la face

préparée dupapierpositif, on les introduira tousdeux entre

les glaces, et le tout sera renfermédans le châssisque l'on re

couvrira de sa planchette ; on serrera alors assez fortement

les vis de pression, pour éviter tout déplacement despapiers

et pour assurer leur contactparfait.

Il est bien entendu que les papiers doivent être disposés

de telle sorte que la lumière viennefrapper sur l'envers de

l'image négative. Enfin il sera bon que le papier positif dé
bordeun tant soit peu la feuille négative ; les diverses tein

tes que prendront ces bords exposésà la lumière directe,

servirontplus tard de terme de comparaison pour apprécier

les progrès de l'épreuve.

Le châssis est alors exposé au soleil, et on lui donne

l'inclinaison convenable pour que les rayons de cet astre

viennent frapper perpendiculairement sur le papier. On

pourrait bien à la rigueur opérer le transport de l'épreuve

au moyen de la lumière diffuse, mais outre la durée exces

sive de l'exposition, on a remarqué que lesimages ainsi ob

tenues présentent moins devigueur et de netteté que celles

qui se sontformées sous l'inflence d'unevive lumière.

Il serait difficile d'assigner des limites précises à la durée

de cette opération.On comprend qu'elle doit être plus ou

moins prolongée,suivant les différentes conditions dans les

quelles elle s'accomplit. Ainsi, la transparenceplus ou moins

grande de l'épreuve négative, la différence d'intensité de la

lumière, le plus ou moins d'élévation de la température,

sont autant de causes qui peuvent accélérer ou retarder la

(1) On ne saurait croire avec quelle persistance les cristallisations d'azotate d'argent

adhèrent sur le verre. Il nous est arrivé souvent de laverparfaitement les glaces des

châssis de la chambre noire, méme avec de l'alcool; et lorsqu'elles nous paraissaient en

tièrement nettes et transparentes, si l'on yprojetait l'haleine, on y remarquait en

core des traces d'argent cristallisé. Pour les faire disparaître,il failait recourirà un

nouveau lavage avec une solution faible de cyanure depotassium

-
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formation de l'innage positive En thèse générale, l'exposit

au plein soleil pourra varier de 15 à 25 minutes, mais à

lumière diffuse il faudra dix à vingt fois autant de ter

pour obtenir une impression suffisante. Dans tous les c

on ne risquera jamais rien en prolongeant l'exposition j

qu'à son degré extrême, c'est-à-dire jusqu'au point où

vives lumières de l'image positive commencent à s'alté

Nous verrons, en effet, dans le chapitre suivant, qu

reste toujours le maître d'affaiblir une image positive t

venue; mais qu'on nepossède aucun moyen de donner d

vigueur à un dessin: n'aurait pas été suffisamment i

pressionnépar la lumière. - -

L'expérience est donc le meilleur guide que l'on pu

suivre pour arriver à déterminer le temps d'exposition

cessaire au transportde l'image, et c'est encore ici le cas

les données défectueuses d'un premier essai serventà recti

les opérations subséquentes. Cependant, on ne doit

négliger l'examen de certains caractères extérieurs et ap

rents qui peuvent servir à constater approximativement

progrès de l'opération.Ainsi, nous avons recommandé p

cédemment de laisserun peu déborder le papier positif;

parties de ce papier qui ne sont point recouvertes

l'image nègative, prendront successivement les teintes

vantes: rose, lilas foncé, violet, noir intense, vert o

foncé,vert olive plus clair. Lorsque cette dernière nuanc

sera manifestée, il y aura tout lieu de croire que l'épre

positive a atteint le point convenable. Ce n'est,toutef

qu'une probabilité, et le moyen proposé parM.Mayer 1

paraît offrir bien plus de certitude. Dans son système

planchette du châssisà décalquer est nunie d'une porte

l'on peut ouvrir à volonté, pour constater les progrès

l'opération sans déranger niles glaces ni les papiers. Or

assuré que l'épreuve estsuffisammentvenue lorsque le de

a pénétré dans toute l'épaisseur du papier positif, et

commence à devenir apparent sur l'envers de cepapier. L'

de M. Mayer nous paraît bonne, et nousengageons nos

teursà faire construire leurs châssisà décalquer, d'aprè

principe.

L'exposition terminée, on rapportera le châssis dans l

binet noir, on enlèvera l'épreuve obtenue, puis on la

baigner pendant 1oà 2ominutes, suivant son intensité,

une cuvette remplie d'eau de rivière. Si l'image était fai
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ment accusée, on pourrait se dispenser de ce bain , et passer

immédiatement au fixage par l'hyposulfite dont nous traite

rons au chapitresuivant.

CHAPITRE VI.

DEs MoYENs DE FIxER L'IMAGE PosITIvE ET DE

LUI DONNER DIFFÉRENTES TEINTES.

C'était déjà unegrande conquête que d'avoir réussi à fixer

sur le papier lesimagesfugitives de la chambre noire, mais

on pouvait craindre avec raison que ces admirables dessins

me finissentpar être détruitssous l'influence du même agent

qui les avait produits. Il fallait donc trouver une substance

chimique capable de les soustraire à toute action ultérieure

de la lumière, c'est-à-dire une substance qui rendît désor

mais inerte la portion d'azotate d'argent non impressionnée

par les rayons lumineux, sans cependant porter atteinte à

'image obtenue. -

Nous avonsvu (chapitre IV) que l'image négative formée

par un véritable iodure d'argent, se trouve convenablement

fixée au moyen d'uneimmersion dansun bain de brômure de

potassium. Il s'agissait d'obtenir le même résultat pour l'é

preuve positive qui, comme on le sait, prend naissance sur

un papier imprégné de chlorure d'argent; M.Talbot est le

premier qui ait résolu le problème d'une manière satisfai

sante, en indiquant comme moyen de fixage une solution

d'hyposulfite de soude dans laquelle les épreuves positives

sont plongées pendant un certain temps. On a pu obtenir

ainsi des dessins véritablement inaltérables à la lumière ;

rnais en se renfermant dans les indications données par

I. Talbot, les images présentaient toutes une couleur uni

forme et peu artistique,àlaquelle on a voulu donner le nom

de teinte bistre, mais qui serait beaucoup mieux qualifiée

par celui de nuance chocolat.

Il était réservé à M. Blanquart d'étudier d'une manière

plus approfondie les propriétés du bain d'hyposulfite, de

suivre avecpersistance la série des phénomènes qui s'y déve

loppent, et de tirer de ses observations une méthode cer

taine pour donner auximages les teintes les plus riches et

les plusvariées. On ne sera pas donc plus borné désormais

à cette inévitable teinte chocolat qui caractérise toutes les
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épreuves deM.Talbot et celles de M. Bayard, mais on a

à parcourirtoute l'échelle des tons bruns et des bistres l

arriverà la belle teinte noire des gravures à l'aqua-ti

L'opérateur restera toujours le maître de s'arrêterà la te

qui lui conviendra, ce qui est un avantage inapprécia

puisqu'avec la même épreuve mégative on pourra obtenir

reproductions qui offriront des tons différents.

Onvoit par ce que nousvenons de dire, que cette p

duprocédé est loin d'être purement mécanique et qu'au

traire elle a besoin d'être conduite avec intelligence, l

savoir ménager à propos les effets que l'on veut prod

Nous nous attacherons doncà décrire avec un soin tout

ticulier la manière de diriger le bain d'hyposulfite, et 1

indiquerons toutes les ressources qu'on peut en tirer.l

savons que cette opération a étél'écueil d'un grand nor

d'amateurs qui se sontadonnés auxexpériences de photo

phie sur papier, et nous nous efforcerons de donner des

plications assezclaires et assezprécisespour éviter à l'av

toute cause d'insuccès. - -

La solution d'hyposulfite de soude dont nous avons d

la formule au chapitre premier, sous le nº 6, n'est pas

médiatement propreà produire les différents effets dont :

venons de parler. Lorsqu'elle est nouvellement préparé

qu'elle n'a encore servi qu'à un petit nombre d'expérier

son action dissolvante s'exerce avectrop d'énergie sur l'

tate d'argent, et au bout d'un certain temps d'immers

l'épreuve, au lieu d'arriverà cette belle teinte noire qu

la plus recherchée, se dégrade peu à peu, et finirait n

ar disparaitre entièrement. Il faut, pour obtenir de

effets, que l'hyposulfite se soit en quelque sorte satur

l'azotate d'argent qu'il a successivement enlevé aux é

ves; il devient alors moins avide de cette substance, e

action,jusqu'alors destructive , se borne désormais à

difier la teinte des images,tout en les fixant d'une ma

permanente. On doit donc bien se garder de rejeter l'h

sulfite qui a servi, il faut au contraire le conserver

soin sans s'inquiéter de son apparence trouble et du p

pité noir abondant qui s'y forme. Il n'est même pas n

saire de le filtrer; on pourra néanmoins y ajouter de t

en temps une petite quantité de solution nouvelle,

remplacer le liquide qui s'est évaporé ou perdu per

l'immersion des épreuves et pour maintenir la lique
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peu près dans les mêmes conditions de saturation d'azotate

d'argent. - -

Les inconvénients attachés à l'emploi d'une solution d'hy

posulfitetrop récente seraient de nature à décourager les

commençants, si M. Blanquart, dans une note postérieure

communiquée à l'Académie, n'avait indiqué le moyen de

donner de prime-abord à cette solution les qualités qu'elle

n'acquiert ordinairement que par suite d'un long usage. Il

suffit pour cela d'ajouterà la solution d'hyposulfite quelques

cristaux d'azotate d'argent ou quelquesgouttes d'une disso

lution concentrée de ce dernier sel.

Les propriétésplus ou moins dissolvantes du bain d'hypo

sulfite,à ses différents degrés de saturation d'azotate d'argent,

peuventêtre mises à profit par un artiste intelligentpour en

tirer des effets plus variés. Ainsi, une image positive qui

- seraitfortement empâtée par suite d'une exposition prolon

géeà la lumière,sera d'abord soumiseà un bain d'hyposulfite

neuf et énergique , et lorsque ce bain aura en quelque sorte

enlevéla croûte superficielle et fait apparaître lesplus petits

détails de l'épreuve, on la reportera dans un autre bain

d'hyposulfite plus chargé d'argent, et qui en peu de temps

lui communiquera les diverses teintes que nous avons indi

quées. Dans cette occasion et autres semblables, l'hyposulfite

agira àpeu prèsà la manière du mordant desgraveurs à l'eau

forte, qui savent si bien en régler l'action suivant le but qu'ils

se proposent. - -

Après avoir fait connaître les qualités que doit posséder

la solution d'hyposulfite, examinons un peu plus en détail

les phénomènes qui s'accomplissent pendant l'immersion de

l'épreuve, nous y trouverons d'utiles renseignements pour la

conduite de l'opération et pour déterminer le point où il

convient de l'arrêter, suivant la teinte qu'on veut obtenir.

Lorsque l'épreuve positive paraît avoir été suffisamment

exposée à la lumière, nous avons recommandé, à la fin du

chapitre précédent, de la faire tremper pendant quelques

instants dans un bain d'eau douce. C'est au sortir de ce bain

qu'on la plongera dans la solution d'hyposulfite, et l'on

pourra désormais suivre ses progrès à la lumière du jour.

On verra alors l'image se dégager de plus en plus de la cou

che épaisse qui semblait l'envelopper; le dessin, jusqu'alors

confus et embrouillé,prendra peu à peu de la netteté, les

moindres détails deviendront apparents, les demi-teintes

Photographie, 25
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commencerontà se fairejour, et les teintes extrêmes sep

monceront avecunevigueur de plus en plus intense. La cc

leur de l'épreuve, d'abord d'un ton roux etuniforme,pass

ensuite à la nuance chocolat, qu'elle conservera pendant

certain temps; elle finira par s'assombrir peu à peu,p

après avoir parcouru toute l'échelle des tons bruns et

bistres, elle passera à un violetfoncé,puis enfin au noir

plus en plus intense.C'est à ce point qu'il convient d'ar

ter l'immersion ; cependantsi on la prolonge encore on «

tiendra de nouveaux effets, et l'épreuve semblera avoir

dessinée auxcrayons noir et blancsur un papier jaune;

delà d'une certaine limite l'épreuve se dégrade progressi

ment et finit par prendre une nuance d'un jaune verdé

quitendde plus en plus à l'uniformité.

ll serait fort difficile d'assigner la durée qu'il convient

donner au bain d'hyposulfite, puisque plusieurs circonst

ces, essentiellement variables, peuvent accélérer ou retar

la formation de la teinte qu'on désire donner à l'ima

Cependant on peut dire, en thèse générale, que le minin

de l'immersion doit être au moins de deux heures; e

avant ce temps l'image était arrivéeà la période où elle c

mence à se dégrader de ton, ce seraitune preuve qu'elle

pas été suffisamment impressionmée à la lumière, et

pourrait craindre qu'elle me se trouvât pas fixée d'une

nière permanente. Il nous est arrivé de prolonger le l

d'hyposulfite pendant huit et dix heures, pour amener

preuve à la teinte noire que nous cherchions; au surp

comme on peut suivre desyeux l'opération, on saura 1

jours l'arrêter à point et à la teinte qu'on désirera, l

qu'on aura observé une fois la série des conleurs qu

succèdent. Nous devons faire remarquer toutefois que

épreuves, lorsqu'elles sont dans le bain, paraissent touj

mun peu plus pâles qu'elles ne le seront en définitive a

avoir été séchées. Il faudra donc avoir égardà cette cir

stance dans l'appréciation de la teinte qu'on désire obten

Avant de terminer, nous allons présenter en quel

mots le résumédesphénomènes qui s'accomplissent pen

la durée du bain d'hyposulfite.On y remarque trois péri

bien distinctes : dans la première, l'image, d'abord à l

d'ébauche grossière, se dégage de la couche épaisse d'az

d'argent sous laquelle elle était en quelque sorte ensev

et elle apparaît jusque dans ses moindres détails; la sec

-------- -- T - - - - - _ --- -
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peut être regardée comme la période colorante, c'est celle

où l'épreuve arrive progressivement dubrun pâle au noir le

plus foncé; vient ensuite la troisième période, celle où

l'image, après avoir atteintson maximum de coloration se

dégrade peuà peu et arriveraità une entière destruction, si

on prolongeait l'immersionjusqu'à ses dernières limites.

L'épreuve ayant été retirée du bain d'hyposulfite, on la

plongera dans un vase rempli d'eau ordinaire, et on l'y lais

sera séjourner huit à douze heures pour faire disparaître

jusqu'à la moindre trace d'hyposulfite, on la séchera ensuite

au moyen du papier buvard, et elle se trouvera complète

ment terminée, -

RAPPORT

sUR LEs PRocÉDÉs ET PRoDUITs PHoToGRAPHIQUEs De

- M. BLANQUART-EVRARD.

Messieurs,

La commission que vous aviez chargée de vous faire un

rapport sur les produits photographiques de M. Blanquart

Evrard,vousa demandéde lui adjoindre deux membres de

l'Académie des Sciences, et c'est avec le concours de MM.

Biot et Regnault que nous pouvons vous donner une appré

ciation plus complète du procédé de M. Blanquart.

* La commission a pensé que la question qui lui était sou

mise ne devaitpasse bornerà un examen pur et simple au

point de vue de l'art. Elle a jugé qu'elle devait étudier le

procédé lui-même, et l'expérimenter, afin de reconnaître le

degré de certitude qu'il présente. Elle a voulu s'assurer si ce

procédé est d'une manipulationassezsimple et assez certaine,

pour que, sans se livrer d'une manière toute spéciale à l'art

de la photographie, un artiste pût obtenir facilement des

épreuves, sinon irréprochables, du moins assez parfaites

pour pouvoir en tirer parti.

La production des épreuves sur plaqué d'argent, par le

procédé de M. Daguerre, est arrivée aujourd'huià une si

grande perfection, que l'on peut s'étonner qu'elle ait été si

peu utilisée par les artistes. L'étonnement cesse lorsqu'on

cherche à obtenir soi-même des épreuves par ce procédé.

On reconnaît bientôt qu'il faut une habitude toute particu
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lière et des soins infinis pour arriver à des résultats satis

faisants. Il faut ajouter que les plaques argentées, qui sont

d'un prixassez élevé, se détériorent avec une déplorable fa

cilité.

La photographie sur papier ne présente aucun des incon

vénients que nous venons de signaler. Les matériaux néces

saires àson exécution sontd'un prix peu élevé. La conservation

des papiers, préparés à l'avance ou à l'état d'épreuves ter
minées, me présente aucune difficulté, puisqu'on peut les

- transporter dansun carton et avec moins de précautions que

pour des dessins ordinaires, car il n'y a pas à craindre de

les effacer. -

Les premiers essais de photographie surpapier ont précédé

les tentatives de MM. Niepce et Daguerre.

Wegwood et Davy, en Angleterre, Charles, en France,

obtenaient, sur des papierspréparés au chlorure d'argent,

des reproductions degravures, de dessins et même de quel

quès objets naturels partiellement transparents, tels que

euilles d'arbres, pétales de fleurs, etc., etc.; mais leurspa

piers étaient trop peu sensibles à la lumière, pour obtenir

des imagessatisfaisantes dans la chambre obscure.

Cesphysiciens n'avaient d'ailleurs pas trouvé le moyen de

fixer leursimages, c'est-à-dire d'enlever la portion de la sub

stanceactive quiétait restée sur leur papier, et qui n'avait

pas été altérée par l'action de la lumière. Leurs épreuves

ne pouvaient être montrées qu'à la lumière d'une bougie ;

car la lumière du jour continuait à influencer la matière

sensible, lepapier noircissait danstoute son étendue,et l'image

disparaissait.
-

En même temps que MM.Niepce et Daguerre s'occupaient,

en France, de leurs recherches, M. Talbot,à Londres,

cherchaità obtenir des matièresplus impressionnables à la

lumière età composer des réactifs quipussent, après la pro

luction de l'image,enlever la matière sensible restée dans le

papier, de manière à rendre l'épreuve inaltérable.

M. Talbot a poursuivises expériences avec une persévé

rance extrême depuis l'année 1834, et un plein succès a

couronnéses efforts; car il a réussi à trouver des prépara

tions de papier qui sont aussi sensibles que les plaques de

Daguerre, depuis même les améliorations qu'elles ont subies;

et les procédés qu'il a imaginés pour fixer les épreuves , ne

laissent rien à désirer. - -
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Nous avons vu un grand nombre de belles épreuves de

M.Talbot d'après des monuments et des objets d'art. Ces

épreuves sont remarquables par leur metteté; mais les por

traits du même photographe sont loin de présenter la même

perfection ;ils sont très-inférieurs à ceux que nous a pré

sentés M. Blanquart-Evrard, et qui sont sous les yeux de

l'Académie. -

La photographie sur papier a été peu étudiée en France

jusque dans ces derniers temps; cependant M. Bayard a

soumisà plusieurs reprises à l'Académie, des épreuves sur

papier par des procédés quilui sont particuliers. Ces épreu

ves étaient loin d'avoir les mêmes qualités que celles de M.

Blanquart. Elles étaient surtout altérables à la lumière.

D'ailleurs M. Bayard a conservé ses procédés secrets et

renoncé ainsi à l'honneur de faire progresser l'art de la

photographie,par les perfectionnements qu'il y auraitpro

bablement apportés s'il avait publiéses recherches.

Non-seulement M. Blanquart-Evrard s'est livré aux ex

périences photographiques avec une persévérance digne des

plusgrands éloges et qui ont été couronnées de succès in

contestables, maisil avoulu encorefaire jouir tout le monde

du fruit de son expérience,il a décrit ses procédés dans les

plusgrands détails, en n'omettantaucune de cespetitespré

cautions dont le succès dépend le plus souvent, et il s'esti

mera heureux, commeil le dit lui-même,si ses instructions

peuvent conduire des expérimentateurs plus habiles à faire

beaucoup mieuxque lui.

Dans le procédé de M. Blanquart, comme dans celui de

M. Talbot, l'opération se compose de deux parties dis

tinctes. - -

Dans la première, on produit à la chambre noire une

image négative des objets, c'est-à-dire que les blancsy sont

noirs et les noirs blancs. L'image négative n'est pas visible

au moment où on la sort de la chambre obscure; mais la

matière sensible du papier est impressionnée d'une manière

invisible, et l'altération qu'elle a subie se manifeste par cer

taines réactions chimiques. En versant sur le papier impres

sionné une dissolution d'acide gallique, on voit naître l'i

mage; elle se renforce successivement, et lorsque l'on juge

u'elle a atteint une vigueur suffisante, on arrête l'effet de

1'acide gallique en versant de l'eau sur l'épreuve. On fixe

ensuite l'image en dissolvant le sel d'argent mon altéré.

---------
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Dans la deuxième partie de l'opération, on transforme

l'image inverse en image directe.A cet effet on place der

rière l'image inverse un papier sensible convenablement

préparé. On maintient les deux feuilles l'une contre l'autre

dans un cadre et entre deux glaces, et on expose ce cadreà

la lumière directe du soleil ou à la lumière du jour. L'é

preuve négative esttransparente dans les parties blanches,

et plus ou moins opaque dans les parties ombrées, de sorte

que le papier sensible noircira derrière les parties blanches

et restera blanc derrière les parties noires. La nouvelle

épreuve que l'on obtiendra de cette manière présentera

donc les clairs et les ombres dans leur position naturelle.

Pemdant cette exposition à la lumière, l'épreuve négative

n'èprouvant pas d'altération sensible , peut reproduire un

grand nombre d'épreuves positives, et ces épreuves peuvent

être, à volonté, de teinte plus ou moins intense, plus ou

moins transparente. -

Le procédé de M. Blanquart me diffère pas sensiblement

de celui de M.Talbot sous le rapport de la nature des sub

stances impressionnables, ni sur leurs proportions; mais il

est essentiellement différent dans la manipulation. Le procédé

de M. Blanquart a paru beaucoup plus certain que celui de

M.Talbot, aux membres de la commission qui ont eu l'occa

sion d'expérinenter les deux, et il permet d'obtenir des

effets que nous n'avonsjamais rencontrés dans les épreuves

du physicien anglais. -

Une différence essentielle entre les deux méthodes, con

siste en ce que M.Talbot dépose seulement, avec un pin

ceau, les matières impressionnables sur le papier,. tandis

que M. Blanquart procède par imprégnation profonde, de

manière à rendre photogénique la pâte même du pa

pier. L'image ne se forme plus seulement à sa surface ,

elle se produit même à l'intérieur et atteint un degré

d'intensité que des images superficielles ne sauraient ac

querir.

M. Blanquart a perfectionné aussi très-notablement la

fixation des images directes.

Nous n'insisterons pas sur la beauté de ces épreuves,puis

qu'elles sont sous les yeux de l'Académie.

Votre commission, Messieurs, qui voulait vous faire un

rapport en toute connaissance de cause, avait désiré la pré
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sence de M. Blanquartà Paris ;il s'est rendu au désir de la

commission et, non-seulement il a répondu à toutes les ques

tions, à toutes les objections qu'elle a cru devoir lui faire,

mais il luia offert d'expérimenter devant elle, et, pendant

trois jours, il l'a initiéeà tous les détails de son procédé, dans

un local du collège de France, queM.Regnault a mis à notre

disposition, et où il a prispart aux expériences en les aidant

de ses savantes lumières.

Malheureusement,pendant presque toute leur durée , le

temps n'a pas cessé d'être dans les conditions les plus défa

vorables: froid et obscur. Aussi, plusieurs des images ob

tenues sont-elles inférieures aux plus belles qui vous ont

été déjà soumises; mais toutes ont réussi plus ou moins

bien. - -

Comme nous avonspu nous en convaincre, la préparation

du papier et l'opération elle-même sont simples et faciles,

puisque des élèves de M. Regnault, qui ont vu avec nous

opérer M. Blanquart,y sont maintenant presque aussi ha

biles que lui.

M. Blanquarta exécuté, en présence devotre commission,

des reproductions d'une même image avec une parfaiteiden

tité, et, comme nous l'avons dit plus haut, ces épreuves

peuvent être tiréesà un nombre indéterminé.

Ce quisimplifie beaucoup l'opération surplace, c'est la

possibilité d'arriver avec des papiers préparésà l'avance, et

quipeuvent l'être depuis quinze jours etplus.

L'opération sur place peut donc être achevée, pour l'é

preuve négative, en une ou deux minutes, ou quelquefois

cinq ou six. Plus la température est douce et le ciel clair,

plus la réussite est prompte et complète.

Le principal obstacle à la réussite toujours parfaite, est

le défaut d'homogénéité et le peu de soin apporté dans la

fabrication ordinaire du papier; mais nous avons lieu d'es

pérer que ces difficultés seront bientôt surmontèes par nos

fabricants, quand ils dirigeront leur attention vers ces

objets.

Comme nousl'avons déjà dit, les épreuves peuvent subir

l'action de l'air et du soleil sans éprouver d'altération.

Votre commission, Messieurs, quivous a déjà fait un rap

port sur les produitsphotographiques sur papier de M. Blan

quart-Evrard,plus éclairée maintenant par la présence de

M. Blanquartà Paris,par les expériences qu'il a faites sous
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sesyeux, etsurtout par l'assistance que lui ont prêtée MM.

Biot et Regnault, ne craintpas de maintenir ce qu'elle avait

avancé dans son premier rapport: que les résultats obtenus

par le procédé de M. Blanquart sonttrès-supérieursà tout ce

qu'elle a vu dans ce genre. -

Après les éloges que votre commission croit devoir don

mer auxbeaux résultats photographiques de M. Blanquart,

elle doit louer encore le désintéressement qu'il a montré,

en mettant à la connaissance de chacun les procédés qui

l'ont conduità ces résultats et que son zèle, sessoins et son

intelligence lui ont fait découvrir. Elle pense donc que M.

Blanquart-Evrard mérite, sous le double rapport du succès

et du désintéressement, les éloges et les encouragements de

l'Académie. -

 



TRoIsIÈME PARTIE.
DERNIERs PERFECTIoNNEMENTs APPoRTÉS

AUx PROCÉDÉS DE PHOToGRAPHIE SUR PAPIER ETSUR

- VERRE,

Nous avonsconstaté dans les chapitresprécédents, l'état de

la Photographie sur papier, à l'époque où M. Blanquart

Evrard publiait sesprocédés; les communications si libérales

de cet amateur distingué, l'appel qu'il avait fait à tous les

photographes, devaient nécessairement amener un concours

degénéreux efforts, et il étaitfacile de prévoir que la pho

tographie sur papier allait subir une transformation com

plète, pour arriver par degrésà cet état de perfection, au

moins relatif, qu'elle a atteint aujourd'hui. Il nous reste à

examiner toutes les nouvelles améliorations, et pour le faire

avecfruit, nous allons présenter une revue complète et mê

thodique, de tout ce qui a étépublié sur cet art intéressant,

tant en France qu'à l'étranger. C'estsurtout dans cette partie

de notre travail que nous nous efforcerons d'être juste en

vers tout le monde, et de conserver à chacun la part qui lui

revient dans l'œuvre commune.

|

CHAPITRE PREMIER.

PERFECTIoNNEMENTs APPoRTÉs AUx PRocÉDÉs PHo

THoGRAPHIQUEs sUR PAPIER, PAR LE DoCTEUR

GUILLOT-SAGUEZ.

Peu de temps après la publication desprocédés de M.Blan

quart (mars 1847),M. le docteur Guillot-Saguez,qui arrivait

alors d'Italie avec une collection d'épreuves qu'on a pu ad

mirerà la dernière exposition, fit paraître une brochure très

* intéressante, dans laquelle il recherche la théorie desphéno

mènes qui s'accomplissent dans les diverses opérations de la

photographie surpapier. Ce petit ouvrage est remplid'aperçus

*** -------------------
- -------- -

_ -----* ------
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souvent mouveaux,toujoursingénieux, qui révèlentchez l'au

teur un grand esprit d'observation uni à une expérience

éclairée. - - -

Mais le plus grand service que M.Guillot-Saguez ait rendu

aux amateurs de photographie, a été, sans contredit, de

les affranchir de la première préparation du papier négatif

au nitrate d'argent, rigoureusementprescrite par MM.Talbot

et Blanquart-Evrard. Il est résulté de cette suppression un

double avantage : d'abord une grande simplification dans le

procédé, mais surtout la possibilité de préparer longtemps

- à l'avance un papier négatif qui, me renfermant aucun sel

d'argent, reste toujours inaltérable à l'action de la lumière,

jusqu'au moment où on lui applique la dernière préparation,

quidétermine seule la sensibilité photogénique. -

Cette amélioration a été immédiatement acceptée dans la

pratique, et elle s'y esttoujours conservée depuis ; c'est donc

pour nousun véritable plaisir, et en quelquesorte un devoir,

de rappeler ces titres de M. Guillot-Saguezà la reconnaissance

desphotographes; la plupart des auteurs ont négligé de lui

tenir compte de sa découverte, et parmi les nombreux ama

teurs qui en profitent aujourd'hui, il en est fort peu qui sa

chent le nom de la personneà quiils en sont redevables.

CHAPITRE II.

DE LA PHoTooRAPHIE sUR vERRE.

M.Niepce de St.-Victor,qui,par de nombreuses etingé

nieuses inventions, soutient dignement la réputation de son

oncle, doit être regardé sans contredit comme le créateur

de ce genre de photographie, dont le but était de remédier

auxinconvénients que présente la texture fibreuse etgranulée

de la pâte du papier. Confident des premiers essais de

M. Niepce, et chargépar lui de faire des expériences dans la

nouvelle voie qu'ilvenait d'ouvrir, mouspouvons affirmer que

ses travaux remontent au-delà de l'année 1847, et nous ne

pensonspas qu'il puisse s'élever contre lui aucune prétention

de priorité, quantà l'invention de laphotographie sur verre, "

Nous ne voyons donc pas sur quelles bases pourraient s'ap

puyer les réclamations que M. Bayard paraît avoir élevées

à cet égard devant le jury de l'exposition de 1849 (voir le

rapport deM. Léon de Laborde). Peut-être M. Bayard pro- .

---- ----
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duira-t-il unjour ses titres, mais en attemdant, nous dirons

avec le rapporteur, et pour l'acquit de notre conscience, que

jamais cet amateur ne s'est distingué nipar la libéralité, ni
par la franchise de ses communications, et que s'il lui

arrivait d'être devancé dans la publication d'une découverte

faitesimultanément par lui-même et par un autre,il subirait

en cela les justes pnséquences de ses habitudes mystérieuses

et de son mutisme persévérant.

Quoiqu'il en soit, laphotographiesurverre une fois lancée

dans le domainepublic, ne tarda pasà faire de rapides pro

grès; mais avant defaire connaître à nos lecteurs lesamélio-*

rations qui l'ont successivement enrichie, laissons l'inventeur

exposer lui-même sa découverte. -

§ 1er. DE LA PHoTooRAPniE sUR vERRE PAR M. NIEPCE DE
SAINT-VICToR.

« Quoique ce travail ne soit qu'ébauché,je le publie tel i

qu'il est, ne doutant pas des rapides progrès qu'il fera dans des

mains plus exercées que les miennes, etpar des personnes qui ,

opéreront dans de meilleures conditions qu'il ne m'a étéper
mis de le faire.

» Je vaisindiquer les moyens que j'aiemployés,etqui m'ont

donné des résultats satisfaisants, sans être parfaits. Comme

tout dépend de la préparation de la plaque,je crois devoir

donner la meilleure manière depréparer l'empois.

» Je prends5grammes (1 gros22grains) d'amidon que je

délaie avec5grammes ( 1 gros22 grains) d'eau, puisj'y en

- ajoute encore 95 grammes (3 onces 1 gros), après quoi j'y

mêle 35 centigrammes (6 grains) d'iodure de potassium,

étendu dans5grammes(1 gros 22 grains) d'eau.Je metssur

le feu : lorsque l'amidon est cuit,je le laisse refroidir, puisje

le passe dans un linge, et c'est alors queje le coule sur les

plaques deverre, ayant l'attention d'en couvrir toute la sur

face le plus également possible. Après les avoir essuyées en

dessous,je lespose surun plan parfaitement horizontal, afin

de lessécher assez rapidementau soleil ou à l'étuve,pourob

tenir un enduit qui ne soitpas fendillé, c'est-à-dire pour que

le verre ne se couvre pas de cercles où l'enduit est moins

épais qu'ailleurs (effet produit selon moi,par l'iodure depo

tassium).Je préviens que l'amidon doit toujours êtrepréparé

dants un vase de porcelaine,et que la quantité de5 grammes

(1 gros 22 grains) que je viens d'indiquer est suffisante pour

,
|

-

- -
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enduire une dizaine de plaques,dites d'un quart.On voit par

là qu'il est facile de préparerune grande quantitéde plaques

à la fois. Il importe encore de me pasy laisser de bulles d'air,

quiferaient autant de petits trous dans les épreuves.

» Laplaque étantpréparée de cette manière,il suffira, lors

qu'onvoudra opèrer,d'yappliquerde l'acée*nitrate, aumoyen

d'un papier trempé àplusieurs reprises dans cette composi

tion ; on prendra ensuite un second papierimprégué d'eau

distillée, que l'on passera sur la plaque. Un second moyen

consisteà inprégner préalablement la couche d'empois d'eau

distillée, avant de mettre l'acéto-nitrate; dans ce dernier cas,

l'image est bien plus noire,mais l'exposition à la lumière doit

être un peu plus longue que par le premier moyen que j'aiin

diqué. -

» On expose ensuite la plaque dans la chambre obscure,et .

on l'y tientunpeuplusdetemps peutêtreque s'il s'agissaitd'un

papier préparé par le procédé Blanquart. Cependantj'aiob

tenu des épreuvestrès-noires en 2o ou 25 secondes,ausoleil,

et en 1 minuteà l'ombre (1). L'opération est conduite ensuite

comme s'il s'agissait de papier, c'est-à-dire que l'on sesert de

l'acide gallique pourfaire paraître le dessin, et du brômure

de potassium pour le fixer. -

» Tel est lepremier procédédontje me suis servi;maisayant

eu l'idée d'employer l'albumine (blanc d'œuf), j'ai obtenu une

supériorité remarquable soustous les rapports, et je crois que

c'est à cette dernière substance qu'ilfaudra donner la préfé

rence -

» Voici la manière dont j'ai préparémes plaques : j'aipris

dans le blanc d'œuf(2) la partie la plus claire (cette espèce

d'eau albumineuse), dans laquelle j'ai mis de l'iodure de po

tassium, puis, après l'avoir coulée sur les plaques, je l'ai

laissée sécher à la température ordinaire (si elle était trop

élevée, la couche d'albumine se gercerait). Lorsque l'on veut

opérer,on applique l'acéto-nitrate en le versant sur la plaque,

de manière à en couvrirtoute la surface à la fois, mais il se

rait préférable de la plonger dans cette composition pourob

tenir un enduit bien uni.

» L'acéto-nitrate rend l'albumine insoluble dans l'eau, et

lui donne unegrande adhérence au verre Avec l'albumine, il

faut exposer un peu plus longtemps à l'action de la lumière

() En chauffant un peu la plaque, on peut opérer en moins de temps,

a) Plus le blanc est frais, plus il a de viscosité,

-
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que quand on opère avee l'amidon ; l'action de l'acide gallique

est égalementplus longue; mais en compensation on obtient

une pureté et une finesse de trait remarquables, et qui,je

crois,pourrontunjour atteindreà la perfection d'une image

sur la plaque d'argent. - , . -

» J'ai essayé les gélatines; elles donnent aussi des dessins

d'unegrande pureté(surtout si l'on a eu la précaution de les

filtrer, ce qu'il est essentiel de faire pour toutes substances),

mais elles se dissolventtrop facilement dans l'eau. Si l'on veut

employer l'amidon, il faudra choisir le plusfin ; pour moi,

qui n'ai employé que ceux du commerce, le meilleur que j'ai

trouvé est celui de la maison Groult.

» C'est en employant les moyens que je viens d'indiquer

quej'ai obtenu des épreuves négatives. Quant aux épreuves

positives, n'en ayant pasfait,je n'en parleraipas;mais jepré

sume que l'on peut opérer comme pour le papier, ou bien en

mettant les substances dans l'amidon, mais non dans l'albu

mine, qu'il ne faudra même pas passer dans la solution de sel

marin. Il faudra, pour cette dernière substance,plonger la

plaque dans le bain d'argent.

» Si l'on préfère continueràse servir depapier, j'engagerai

à l'enduire d'une ou deux couches d'empois ou d'albumine, et

l'on aura alors la mêmepureté de dessin quepour les épreuves

- que j'ai faitesavec l'iode; mais je crois que, pour la photogra

phie, cela ne vaudra jamais un corps dur et poli, recouvert
d'une couche sensible.

» J'ajouterai que l'on pourra obtenir de très-jolies épreuves

positives surverre opale.

» Ne peut-on pas espérer que,par ce moyen, onparvienne

àtirer des épreuves de la pierre lithographique, ne serait.ce

qu'en crayonnant le dessin reproduit, si l'on ne peutpas l'en

crer autrement? J'ai obtenu de très belles épreuves sur un

schise (pierre à rasoir) enduit d'une couche d'albumine. A

l'aide de ce moyen, les graveurs sur cuivre et sur bois pour

ront obtenir des images qu'il leur sera très-facile de repro
*- duire. M -

Dans le mémoire quiprécède, j'ai publié ce que j'avais fait

alors sur ce sujet. Aujourd'hui je viens ajouter les nouveaux

résultats quej'ai obtenus. - -

» Les épreuves que j'ai obtenues depuis nesont encore que

des reproductions de gravures et de monuments d'après na

ture, la longueur de l'opération me m'ayant pas permis de faire

Photographie, 26
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- le portrait en employant l'albumineseule;cependant j'ai ob

tenu desépreuves depaysagesen8o ou 9o secondesà l'ombre,

et si l'on mélange dutapioka avec l'albumine, on accélère l'o

pération, mais l'on perd en pureté de traits ce que l'ongagne

en vitesse. -

» J'aiindiquédansmon mémoire deuxsubstancespropresà

la photographie surverre: l'amidon et l'albumine.J'aidonné

les moyens de préparer l'amidon; mais comme l'albumine lui

est préférable,je ne parlerai que de celle-ci. -

» Voicilamanièredeprocéder:Onprenddeuxoutrois blancs

d'oeufs (selon le nombre de plaquesà préparer),dans lesquels

onverse de douzeà quinze gouttes d'eau saturée d'iodure de

potassium, selon la grosseur des œufs; on lat ensuite les

blancs en neige, jusqu'à ce qu'ils aient assez de consistance

pour tenir sur le bord d'une assiette creuse.On mettoie par

faitement la partie de l'assiette restée libre, afin d'y laisser

couler l'albumine liquide qui s'échappe de la mousse en pla

çant l'assiette sur un plan incliné. Après une heure ou deux,

le liquide estversédans un flacon deverre pour s'en servir au

besoin. . -

» On peut conserver l'albumine pendant quarante-huit

heures au moins en la tenant au frais.

» Une grande difficulté existe pour étendre l'albumine éga

lement sur la plaque de verre; le procédé qui m'a le mieux

réussiest celui-ci : -

» Je mets l'albumine dans une capsule de porcelaine plate,

carrée, de manière que lefond en soit recouvert d'une couche

de2à3mill. (1 à 2 lignes)d'épaisseur; je place la feuille deverre

verticalement contreune desparois de la bassine;je l'incline

ensuite en la soutenant avecun crochet, de façon à luifaire

prendre tout doucement la position horizontale;je la relève

avec précaution au moyen du crochet, etje la place sur un

plan horizontal -
- -

» Tel est le moyen qui n'a donné les meilleurs résultats et

avec lequel on peut obtenir une couche d'égale épaisseur,

chose essentielle, car s'il y a excès d'albumine dans certaines

parties de la plaque, elles s'écailleront sur le cliche.

» Lorsque l'albumine aura été appliquée commeje viens de

le dire, on la fera sécheràune température qui ne doit pas

dépasser 15à 2oº; sans cette précaution, la couche sefendille

rait et ne donnerâit plus que de mauvais résultats. C'est pour

cela que dans le cas où la température dépasserait 2o°,il con

----- --
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viendrait de me préparer les plaques que le soir et de les

placersurun marbre recouvert d'un linge mouillé; elles sè

chent alors lentement la nuit, et le lendemain matin on les

place dansun lieu frais jusqu'à ce que l'on veuille s'en servir.

Sans cette précaution, la couche, quoique sèche, se fendille

rait aussitôt qu'elle serait exposéeà une température un peu

élevée; mais pour obvierà cetinconvénient, on passe les pla

ques, dès qu'elles sont sèches, dans l'acéto-azotate d'argent,

et on les conserveà l'abri de la lumière. -

» L'expérience m'a appris que l'image venait tout aussi

bien, la couche étant sèche,que sielle était mouillée; seule

ment l'opération estunpeuplus longue dans le premier cas;

mais cet inconvénient est bien compensé par la facilité que

l'on a de transporter les plaquespour opérer au loin.

» La feuille deverre étant enduite d'une couche d'albumine

quicontient de l'iodure depotassium, on la passe dansla com

position d'acéto-azotate d'argent en employant les mêmes

moyens que j'ai indiquéspour l'application de l'albumine,et

on la lave avec de l'eau distillée, puis on l'expose dans la

chambre obscure. On se sert d'acide gallique pour fairepa

raître l'image, et dubrômure de potassium pour la fixer.

» Quant à la supérioritédu cliché surverre à celui dupa

pier, je crois qu'elle est (sauf la vitesse) incontestable sous

tous les rapports. -

» Pour les épreuves positives, il est reconnu que le papier

est plus avantageux que le verre; mais pour obtenir une

grandepuretéde traits etde plusbeauxtons, il fautfortement

- l'encoller avec de l'amidon.

» Je crois devoir appeler l'attention sur l'avantage que ce

nouvel art peut avoir pour l'histoire naturelle et la botani

que;jeveuxparler d'une foule de sujets qu'il est difficile aux

dessinateurs et aux peintres de retracer fidèlement : par

exemple, lesinsectes, et particulièrement les lépidoptères, les

quadrupèdes et les oiseaux empaillés seronttrès-faciles à re

produire. - - -

» La botanique pourra également acquérir ainsi desfigures

de fleurs et de plantes d'une fidélité parfaite, qu'un clichésur

verre permettra de reproduire à l'infini, et que l'on pourra

ensuite colorier. -

» Tel est le résultat où mes nombreuses recherches m'ont

amené,et queje m'empresse de livrerà la publicité.

* J'annoncerai que j'ai l'espoir de trouver bientôt une sub

---- . - --
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stance accélératrice qui me permettra d'opérer sur papier

aussipromptement que sur plaqué d'argent; déjà j'ai obtenu

des résultats qui ne font espérer de pouvoir présenter avant

peu des épreuves deportraits d'après nature.

§ II. PERFEcTIoNNEMENTs DE LA PHoToGRAPIIIE sUR vERRE

PAR M. BLANQUARr-EvRARD.

« L'idée d'employer l'albumine rendue sensibleà l'action de

la lumière par son mélange avec de l'acéto-nitrate d'argent et

étendue en couche légère sur une plaque deverre, appartient

àM. Niepce de Saint-Victor ; elle est la confirmation la plus

complète duprincipe de l'imprégnation profonde des papiers

par la substance photographique, principe que j'avais posé

antérieurement dans une communication à l'Académie.« L'im

prégnation profonde des éléments chimiques dans la pâte du

papier, disais-je alors, de manière que cette pâte devienne le

milieu où doivent s'accomplir les réactions chimiques, quifi

malement constituent l'imagephotographique, est la condition

la plus essentielle au succès de l'opération. » -

» En proposant de substituer à la pâte du papier un corps

complètement transparent et solide quipût contenir les élé

ments chimiques,M. Niepce de Saint-Victor ouvrait une nou

velle voie à la photographie surpapier. Répondantà l'appel

qu'il a fait aux expérimentateurspour arriver à des résultats

pratiques,je viens soumettre à l'Académie une méthode qui

réunit toutes les conditions nécessairesà l'application de la

photographie à l'industrie; car les matrices obtenues sur

verre par les préparations que je vais décrire sont inaltéra

blesà la lumière, ne perdent aucune de leurs qualités après

un nombreindéfini de tirages, sont susceptibles d'être recon

stituées, si par accident on venaità les perdre, pourvu que

l'on ait une seule épreuve de la matriceperdue, etenfin, elles

peuvent danstous les temps, sous toutes les températures et

conditions de lumière, donner des résultats satisfaisants.

» Quantauxqualités des épreuves,je mepropose d'envoyer

successivement à l'Académie des résultats pour asseoir son

opinion;je me borne aujourd'huià celles qui me paraissent

nécessaires pour établir que la photographie est arrivée à la

reproduction des modèles dans les caractères mêmes de ces

modèles: ainsije présente aujourd'hui l'épreuve d'un portrait

en miniature, rendu même grandeur que le modèle, et dans

les conditions légères et transparentes de cette sorte de pein
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ture;une épreuve d'après un portraità l'huile dans des carac

tères opposés, ombres vigoureuses et lumières brillantes; une

vue d'après nature avecfigures(des chevaux blancs) en même

temps qu'une statue en bronze d'un modèle parfait et d'un -

finiremarquable;enfin,une reproduction d'aprèsunegravure

demême dimension réunissant, malgré cette double difficulté,

la finesse, le modèle et la vigueur.

Voici lespréparations: recueillir dansunvaseprofond un

, certain nombre de blancs d'œufs; en extraire toute partieso

lide ou non transparente,éviter aussi toute poussière quise

rait par la suite une cause de taches. Ajouter 15gouttes d'une

dissolution saturée d'iodure de potassium, Battre les œufs en

neige et laisserreposerjusqu'à ce que cette neige revienne à

l'état liquide. Nettoyer la glace dont on veut se servir, avec

de l'alcool, la déposer sur un support qu'elle débordera,et

verser dessus une quantité suffisante d'albumine. Etendre cette

albumine surtoute la surface de la glace en se servantpour

cela d'un fragment de glace, de manière que sa tranche reste

en contact avec la surface de la glace. Faire parcourirpar ce

fragment,poussant devant lui l'albumine,toute l'étendue de

la glace et à plusieurs reprises. Cette opération, qui paraît

puérile, a pour effet de mettre l'albumine en contactparfait

avec la surface de laglace, de manière qu'elle en reste encore

bien couverte lorsque, par un de ses angles, ou fait écouler

tout excès. Après cette dernière opération, on dépose laglace

bien à plat et on : - -

L'albumine étant bien séchée sur laglace, on devra lasou

mettre à une température très-élevée (ou un grand refroidis

sement,ce qui revient au même)jusqu'à ce que la couche d'al

bumine présente un aspect totalement fendillé (ne pas pousser

jusqu'à l'écartemênt complet). Ainsi prête, la glace peut être

soumise à l'acéto-nitrate (proportion indiquée dans macom

munication du 25 janvier 1847). Il faut que le contact de l'a

céto-nitrate avec l'albumine se fasse en un seul temps, car

l'albumine se contractant lors de sa combinaison à l'acéto

nitrate,il y auraitautant de séparations dans la couche qu'il

y aurait eu de reprises dans l'immersion.Voici le moyen le

plus facile : On verse dans une cuvette,plus grande que la

glace albuminée,une couche d'un demi-ntimètre (2 lignes)

d'acéto-nitrate, on donne ensuiteà la cuvette une inclinaison

de 45 degrés.Tout le liquide ainsi réuni dans la partie infé

rieure, on place le bord de la glace,le côté albuminé, en re
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gard avec le fond de la cuvette; puis,par un seul et même

mouvement, on laisse tomber la glace dans la cuvette, et la

cuvette sur la table dans la position horizontale. Ceci fait, on

, retireà l'instant la glace de la cuvette et on la plonge dans

une autre contenant de l'eau; on agite fortement pendant

quelques secondes,puis, la retirant, on la fera égoutter en la

tenant par un de ses angles et en frappant fortement l'autre

sur la table.

» Lesglaces ainsi préparéessontphotogéniques, ellespeu

ventêtre employéesindifféremmentà l'état humide ouà l'état

sec, si l'on doit opérer au loin ou en voyage. De même on

peut faire venir l'épreuve après l'exposition à la chambre

moire, soit immédiatement, soit au retour d'un voyage.

» Cette opération sepratique commeje l'ai indiqué pour le

papier dans ma communication du mois de novembre 1847,

en plongeant la glace dans un bain d'acide gallique saturé ;

toutefois,pour donnerà l'épreuve toutesa valeur,il convient

d'ajouter au bain d'acide gallique quelque peu d'acéto-ni

trate d'argent. Il sera prudent de retirer l'épreuve du bain

d'acide gallique avant que ses diverses parties aient acquis le

ton désirable; car si l'on poussait l'action trop loin,on ne

pourrait pas atténuer les tomstrop foncés qu'elle présenterait

alors; tandis quesises nuances étaient trop faibles, on pourrait,

sans inconvenient, la soumettre de mouveau à l'action de l'a

cide gallique, la matrice eût-elle déjà** produire un très

grand nombre d'épreuves. - -

» Après cette opération,ondoit laver laglace àgrande eau,

et la passer enfin dans une dissolution de brômure de potas

sium (3o grammes (1 once)par 1oogrammes(3 onces) d'eau),

puis la laver encore à grande eau, et enfin la faire sécher en

la maintenant étenduehorizontalement dans la chambre noire,

si la couche d'albumine a formé quelques cloches et s'estsou

, levée par places, par suite des diverses immersions qu'elle

aura subies. -- .

» Ainsitraitée, l'albumine acquiert sur la glace une dureté

etune colidité extrémes, à tel point que lorsqu'une épreuve

incomplète doit être détruite pour faire servir de nouveau

laglace,il faut* recours àun agent chimique très-éner

gique, comme le cyanure de potassium, par exemple, pour

l'enlever complètement de celle-ci.

» Les épreuves positives s'obtiennent de la même manière

qu'avec les clichés sur papier. »
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Depuis, M. Blanquart a proposé une méthode plusfacile

pour étendre la couche d'albumine sur les glaces :

La glace est enduite sur une de ses faces d'une légère

couche de suif mêlé de cire; cette surface est placée sur une

feuille de papier plus grande que la glace, et on exerce une

légère pression pour faciliter l'adhérence entre la glace et le

papier; on relève ensuite les bords excédants du papier, de

manièreàformer une espèce de cuvette, dont la glace est le

fond. On verse alors l'albumine et on la laisse séjourner

de 5à 1o minutessur la glace.Au boutde ce temps on l'in

, cline légèrement pourfaire écouler l'excès d'albumine;puis

après avoir placé la glacependant quelques minutes dans une

position verticale, on la dépose à plat sur une surface bien

horizontale, où elle achève de se sécher.

M.Blanquart s'est aussi préoccupé dans le savant ouvrage

qu'il vient de publier, des moyens de coaguler l'albumine

par les vapeurs de l'acide acétique, dont on aide le dévelop

pement par l'application d'une légère chaleur. Il a inventé

pour cet usage un appareil fort simple et très-ingénieux,

dont on trouvera la description dans son ouvrage, et mous y

renvoyons le lecteur, parce que nous supposons que ce livre

indispensable doit être nécessairement entre ses mains(1).

§ III. PERFECTIoNNEMENTs 1NTRoDUiTs nANs LA PHoToGRAPHIE

sUR vERRE, PAR MM. G. LEGRAY, DE BRÉBIssoN, MALoNE.

Le traitéde photographie publiél'année dernière parM. G.

Legray, a été accueillipar le public avec une grande faveur,

et & était justice, car l'auteur ne s'est pas contenté de concou

rir par ses efforts persévérants an perfectionnement de la

photographie surpapier, il a voulu, au moyen de communi

cations franches et complètes, faire participer tout lespho

tographes aux fruits de sestravaux.M. Legray a su compren

dre que le véritable mérite d'un artiste consiste encore plus

peut-être à vulgariser les progrès de son art, qu'à se distin

guerpar ses œuvrespersonnelles;du reste, cet habilephoto

graphe a su également bien remplir les deux comditions, et

nous serons heureux de le voir persévérer dans la voie qu'il

s'esttracée,fructueusepour lui-même, et non moins avanta

gense pour tous lesphotographes.

On doit à M. Legray quelques améliorations heureuses

(1) Traité de photographie sur papier, par M.Blanquart-Evrard,in-8.Paris, 1851,
à la Libruirie Encyclopédique de Roret, 12, rue Hautefeuille,

-
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dans la préparation des glaces albuminées : l'albumine qu'il

emploie est préparée de la manière suivante :

Blancs d'œufs. . .. . . . .. 183 grammes.

Iodure de potassium. , . . .. .. .. , 7

Brômure de potassium. . .. . . 3

Chlorure de sodium. .. . .. . 1

On ajoute aux blancs d'œufs les autres substances, puis

après les avoir battus en neige,à l'aide d'une fourchette de

buis, on laisse reposer dix heures, et on décante le liquide

qui se sépare de la mousse.

On verse de cette albumine sur la glace, pnis on y passe

une règle de cristal ,pour enlever l'excès et pour égaliser la

couche d'albumine. Les deuxextrémités de la règle sontgar

mies d'une bande de papier collée, dont l'épaisseur détermine

celle de la couche qui reste adhérente à la glace.

Pour opérer la coagulation de l'albumine,M. Legray sou

met les glacespréparéesà une température de 7o à 9o degrés

en les déposant sur un réchaud à eau bouillante,jusqu'à ce

que la couche soit partout égalementfendillée. - -

Dans quelques circonstances, etparticulièrement lorsqu'on

veut employer les glaces à l'état sec, l'auteur conseille desa

turer d'acide gallique la solution d'albumine, avant son ap

plication sur le verre. . - -

Enfin,pour parvenir plus sûrementà immerger d'un seul

coup la glace dans la solution d'acéto-azotate d'argemt, M.

Legray a imaginé une sorte de boîte en verre, d'une forme

- analogue à celle des boîtes à plaques, et au moyen de cette

ingénieuse disposition,il plonge la glace sans aucune reprise

dans le liquide qni doit la rendre sensible à l'action photo

énique. -

M. de Brébisson, qui,à diverses époques, a enrichi la pho

tographie de ses ingénieuses inventions, a remis dernière

ment à la société d'encouragement une note relative à la

photographie surverre, quimérite de fixer l'attention de nos

lecteurs; elle est ainsi conçue :

« La modification queje propose pour la couche d'albu

mine que l'on étend sur le verre, n'apas la sensibilité de celle

où il entre du miel dans laproportion donnée par M.Niepce

de Saint-Victor, mais elle a le grand avantage d'être très

homogène, très-solide et de, s'étendre avec la plus grande

facilité sur la plaque de glace.On peut l'employer à sec ou

-
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au sortir du bain d'acéto-azotate d'argent, quand la plaque

est encore humide etpar conséquentplus sensible;jamais sa

surface ne se soulève, ni ne présente de granulations saillan

tes, comme dans lespréparations où il entre du miel.On peut

chauffer, sansinconvénient, les épreuves dans le bain d'acide

gallique, laver avec une éponge douce la surface albuminée

sans altérer les dessins. Quoique j'aie annoncé la sensibilité

de cette couche impressionnable commeinférieure à celle de

quelques autres préparations, toutefois, elle est encore assez

considérable pourpermettre de faire facilement le portrait

et pour obtenir des vues en quelques secondes. Je regarde

cette couche comme 5à 6fois plus sensible que l'albumine

seule. -

» Voicien quoi consisté le procédé:

» J'ajoute à chaque blanc d'œufavant de le comvertir en

mousse,6à8 grammes (1 gros 1j2 à 2 gros) d'eau distillée,

dans laquelle j'ai fait dissoudre à chaud un douzième en

poids de dextrine; dans cette quantité de liquide filtré, je

mets 4 décigrammes (7 grains) d'iodure de potassium en

poudre. - -

» Après avoir étendu le liquide qui provient des œufs

battussur lesplaques de glace, on peut le sécher à la lampe,

mais la couche est toujours plus égale, quand on la laisse

sécher bien horizontalementà l'air libre. -

»Avant depasser laplaque sècheà l'acéto-azotate, j'expose

la couche impressionnable à la vapeur de l'iode dans une

boîte servant aux plaques métalliques; quand la plaque a

pris une couleur jaune, je la passe à l'acéto-azotate, et le

reste de l'opération ne diffère en rien des néthodes ordi

naires. - -

»J'emploie avecavantage l'acéto-azotate modifié de M.La

borde (voir ci-après le chap.VII), et l'acétate de chaux dans

le bain d'acide gallique du même auteur. »

- Voici maintenant la méthodepubliée parM.T.-A.Malone :

« En répétant les expériences deM.Niepce deSaint-Victor

sur la photographie suralbumine rapportées dans le Techno

logiste de 1848, j'ai été conduit à adopter, pour faire des

épreuves négatives sur verre, un mode de mon invention,

dans les détails duquelje vais entrer. -

»On ajoute à un blanc d'œufson volume d'eau, on bat le

mélange en neige, et on l'introduit dansun cornet de papier

à lettre qui ne présente qu'une très petite ouvertureà son ex
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trémité inférieure. L'albumine dissoute et limpide passe

promptement dans la bouteille sur laquelle on a placé le

cornet. On prend alors une plaque de verre qu'on frotte

avec une solution d'alcali caustique, on lave avec de l'eau et

on sèche avec un linge, avant d'appliquer l'albumine, on

souffle sur la plaque et on la frotte avec un papier àfiltre bien

net, et enfin avecdu coton ou de la laime pour la débarras

ser entièrement de lapoussière et des fibres. Sans ces pré

cautions et dessoins attentifs pour éviter la poussière, l'image

serait remplie de taches produites par une plus grande ab

sorption d'iode dans ces parties que dans celles environ

InaInteS. - -

» Dans cet état, on verse l'albuminesur le verre, en incli

nant la plaque d'arrièreen avant,ou d'un côtésur l'autre, jus

qu'à ce qu'elle en soit entièrement recouverte, et on fait

écouler l'excédant par un des angles, en tenant la plaque

presque verticalement. - - -

» Aussitôt que l'albumine cesse de couler, on soufflesur la

plaque, et on en chauffe la moitié inférieure. La chaleur et

l'humidité de l'haleine lui font encore abandonner de l'albu

mine, et on hâte constamment l'opération en essuyant les

- bords. Avant l'adoption de ces manipulations, les couches

- étaient rarement uniformes, la partie supérieure de la plaque

retenait moins d'albumine que celle inférieure, et, comme

on conçoit, il ne faut en chauffer que la moitiéinférieure.

»Quand il ne coule plus d'albumine, on sèche la plaque;

j'emploie pour cet objet un bec de gaz à double anneau

d'environ 8o jets. Un feu ordinaire pourrait servir, mais il

faut faire attention que de tempsà autre il projette un peu

de poussière. Lacouche mince, quand elle est sèche, estcom

plètement exempte de fissures, et tellement mince ettranspa

rente, que l'éclat duverre n'en paraît pas altéré,et qu'il faut

marquer la face albuminéepour ne passe tromper.

» L'opération suivante consiste à ioder laplaque. Pour cela

on introduit parties égales d'iode pur et de sable fin très-sec

dans un mortier; on triture,puis on verse ce mélange dans

- une auge carrée en verre, sur laquelle on place la plaque

albuminée, et aussitôt que cetteplaque a pris unejolie cou

leurjaune et ressemble à un beau verre peint, on la trans

porte dans une chambre éclairée seulement par une bougie,

ou bien dans une substance jaune translucide, du calicot

jaunepar exemple, et on la plongeverticalement et rapide

------------ --------------
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mentdansun vase profond et étroit contenantune solution

d'acèto-nitrate d'argent, qu'on a préparé en ajoutant 1oo

grammes(3 onces 2 gros) de nitrate d'argent à 66grammes

(2 onces 1 gros) d'acide acétique cristallisable et étendu de 2

litres d'eau. On l'y laisse immergée jusqu'à ce que sa teinte

jaune transparente disparaisse, et qu'il lui succède une cou

che laiteuse d'iodure d'argent.Un lavageà l'eau distillée com

plète cette opération.

« La plaque est alorsprête à êtreintroduite dans la cham

bre obscure, et après l'avoir ainsi soumise à l'action de la

lumière, on verse à sa surface une solution saturée d'acide

gallique. Il en reste une image négative sur albumine. On

lave à l'eau comme auparavant, et après cette immersion,

dansune solution d'une partie d'hyposulfite de soude dans

16parties d'eau,jusqu'à ce que la teinte jaune soit enlevée

sur les ombres, ce qui termine l'opération entière.

- » Jusqu'ici, les manipulations qui ont été décrites nepré

rentent rien de bien nouveau, mais voici un procédé qui

n'était pas connu. - |

» Tandis que l'acide gallique développe uneimage brun

rougeâtre, on verse sur la surface de celle -ci une solution

concentrée de nitrate d'argent; l'image brune devient de plus

en plusfoncée et passe enfin au noir. Bientôt intervient un

autre changement. L'image commenceà s'éclaircir, etpar un :

effet tout-à-fait magique, elle finit par passer du noir au

blanc en présentant en apparence le curieuxphénomène de

la conversion d'un talbotype négatif en un daguerréotype

positif, mais parune réaction tout-a-tait opposée, car il y a

absence de mercure, et l'agent métallique produit proba

blement ici les clairs,tandis que dans le daguerréotype il

donne les ombres de l'image J'ai dit probablement, parce

qu'il y aurait peut-être de la témérité à attribuerà des réac

tions chimiques des apparences qui peuvent dépendre uni- |

quement de dispositions moléculaires, question compliquée -

à laquelle cette note apportera peut-être,je l'espère quelque
lumière. - ' - . - - -

» M. le professeurWheatstone m'a suggéré l'idée de substi

tuer le bois ou l'ivoire noircisà la plaque deverre; on aurait

probablement ainsi desimages daguerriennes sur bois d'un

effet nouveau et ne présentant pas lesinconvénients de celles

sur plaques métalliques. - .

» Je dois aussià M. Cundell l'idée de l'application de ces
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moyens sur des blocs de bois pour les gravures sur cette na

tière, c'est-à-dire de faire exécuterpar la lumière le dessin

desgravures en bois, au lieu de le faire comme aujourd'hui

à la main. » - -

CHAPITRE IlI.

DEs PRoCÉDÉs EMPLOYÉs PoUR AMÉLIoRER LEs PA

PIERs.-PAPIERs ENCOLLÉs, CIRÉs, ALBUMINÉs.-
r - --

PAPIER DIOPTRIQUE.- EPREUVES SUR GELATINE.

-

Nousavons déjà dit que le plusgrand obstacle au perfec

tionnement de la photographie sur papier, résidait dans la

nature même du papier; sa texture fibreuse, l'inégalité de

son grain, l'impureté de sa pâte, son extension irrégulière

sous l'influence des immersions qu'om luifait subir, sont au

tant de défauts quiviennentà chaque pas entraver les efforts

du photographe, De là ce manque de netteté et de finesse

u'on reprochegénéralement auximages obtenuessurpapier;

: là aussi ces taches désespérantes, qui trop souvent désho

morent des épreuvesirréprochables d'ailleurs, Il est bien vrai

qu'en recourant auxglaces albuminées, on évite unegrande

partie de cesinconvénients, mais outre la lenteur duprocédé,

ces glaces,par leurpoids, sont embarrassantes en voyage, et

leur extrême fragilité nous expose trop souvent au regret de

voirune belle épreuve réduite en mille morceaux. Nous pour

rions ajouter encore que le prix assez élevé de cesglaces ne

laisse pas que d'occasioner une dépense onéreuse pour les

artistes. , - : - '

Ainsi, la photographie sur verre, malgré la perfection de

- ses produits, ne résoud pas la difficulté; elle nefait que la

tourner. Si l'on veut que la photographie soit accessible pour

tous,si l'on veut que ses produits se répandent dans le com

merce, il faut se résoudre à revenir au papier, et puisque la

fabrication actuelle ne peut nous le fournir dans les condi

tions requises pour la photographie, c'est à nousà lui donner

par despréparations ultérieures, les qualités qui luimanquent,

et à le rendreindistinctement propre aux opérations photo

graphiques.Voilà la véritablevoie, et c'est aussi celle qu'ont

suivie plusieurs photographes des plus distingués. Nousvou

drions pouvoir dire que leurs louables efforts ont été co"
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ronnés d'un plein succès, mais s'il leur reste encore quelque

choseà faire, nouspouvonsdu moinsaffirmerdèsà présent, qu'ils

nous ont affranchis dutributprélevésur lesphotographes par

l'avidité des marchands de papier. Grâce aux nouvelles pré

parations,presque tous lespapiers, au moins ceux de finesse

régulier, sont devenuspropresà laconvenable et d'un grain

photographie.

§ I°. PAPIERs ENcoLLÉs. "

Nous avonsvu plus haut (page297) que M.Niepce conseil

lait d'employer pour la préparation despapiersun encollage

à l'amidon.

M. Legrayindique dans son ouvrage une formule qui nous

paraît préférable :

Onfaitfondre au bain-marie, dansun litre d'eau distillée,

2ogrammes(5 gros) de bonne colle de poisson; on prend de

cet encollage encore chaud. .. . . .. .

Ony ajoute :

- Iodure de potassium. . .. . .

Brômure de potassium. .. . .

Chlorure de sodium. .. .. .. .

365 grammes.

Lorsque ce mélange est bien fondu on le filtreà travers un

linge fin, puis, sans le laisser refroidir, ony trempe le papier

feuilleàfeuille, on le retire au bout de quelques minutes,puis

on le faitsécher en le suspendantpar un de ses angles.

Cette opération peut avoir lieu en pleine lumière,et le pa

pier ainsipréparé peut se conserver plusieurs mois.

L'expérience nous a appris qu'on peut, avec avantage,sup

primer dans cette préparation le brômure de potassium et le

chlorure de sodium; on augmente alorsjusqu'à 2ogrammes

§ II.

Nous trouvons dans un des derniers numéros du journat la

Lumière,une communication du p

à M. Fabre, de Romans.

« Depuis longtemps, dit-il, j'ai rempl

PAPIERs CuREs.

(5 gros) la proportion d'iodure de potassium.

lus hautintérêt, on la doit

-

- --

acé, avecun trèsgrand

avantage, le verre par le papier ciré,pour l'emploi de l'albu

mine. Lesépreuves obtenuespar cette substitution ne le cèdent

en rien à celles que le verre,soigneusement préparé,produit

avec tant de perfection, Les noirs et les blanes sontplusvi

Photographie;

*=--

-

-

27 -
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vement accusés, et les demi-teintes plus suaves sur le papier

ciré.Je parle,bien entendu, des épreuves négatives.

Voici la manière d'opérer :

« Le papier quel qu'il soit,pourvu qu'il n'aitpas de taches,

est bon.Une feuille trempée dans la cire pure fondue est

mise entre deuxautres feuilles non cirées.Avec un fer à re

passer le linge,chauffé modérément,on fait fondre la cire,
dont l'excédant suffit à cirér les deux autres feuilles. En em

pilant ainsitrente à quarante feuilles,on en prépareungrand

nombre en quelquesinstants.

» Lapréparation d'albumine est la méme que pour leverre.

Dn suc de raisin de paille,que j'ai mélangéà l'albuminepen

dant longtemps, facilite l'adhérence au papier et l'uniformité

de la couche. Je l'ai remplacé par le miel ordinaire, même

résultat. -
- -

» La couche d'albumine étantsèche, on applique la feuille

du côté albuminésurun bain d'acide acétique; la couche de

vient alors aussiinsoluble que si elle avait été fortement

chauffée. -

» Le bain d'acéto-nitrate s'emploie comme pour le papier

ordinaire; quelque lenteur qu'on metteà placer la feuille sur

ce bain, l'épreuve n'en conserve aucune trace.

» Lorsque messieurs les photographistes auront essayé ce

procédé, qu'ils perfectionneront sans doute, ils n'auront plus

à s'inquiéter de la fabrication d'un papier propre à la pho

tographie négative, et qui, quelque parfait qu'il soit,perdra

lafinesse de son tissu dans les bains liquides.

» Les feuilles ciréespeuvent être mises à la chambre noire

plusieurs jours après avoir été passées à l'acéto-nitrate. »
Depuis la publication de la note de M. Fabre, M. Legray a

revendiqué pour lui-même, l'idée de cirer le papier, qu'il au

rait consignée depuis plusieurs mois dans un paquet cacheté

déposé à l'Academie des Sciences. Nous n'avons pas à nous

prononcer dans cette question de priorité. Nous nous bornons

à constater que c'estM Fabre qui a publié le premier le ré

sultat de ses recherches, et que grâceà cette communication

généreuse, les photographes sont aujourd'hui en possession

di'uu excellent moyen pour remédier aux défauts du papier.

§ III. PAPIERs ALBUMiNÉs.

Les admirables résultats obtenus sur glace au moyen des

préparations albuminées, devaientamenernaturellement l'idée
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d'appliquer ces mêmes préparations au papier. Il était facile

de comprendre qu'on obtenait ainsi,à la superficie du papier,

une sorte de vernis qui faisait disparaître la plupart de ses

défauts. En effet, les épreuves venues sur papier albuminé,
peuvent en quelque sorte rivaliser pour la netteté, avec celles

que l'on obtient sur verre; mais, comme ces dernières, elles

exigent un certain temps d'exposition à la chambre noire. Du

reste, les papiers ainsi préparés offrent l'avantage inappré

ciable de pouvoir être employésà l'état sec.Nous reviendrons

plus loin sur cette dernière propriété.

Voici, d'après M. Blanquart-Evrard,la meilleureformule de

préparation des papiersà l'albumine.

On bat en neigeun certain nombre de blancs d'œufs, après

y avoir ajouté2oà 3ogouttes (1 à 2grammes, 19à36 grains)

par chaque blanc d'œuf, d'une solution saturée d'iodure de

potassium, on laisse reposer, puis on filtre.

Pour appliquer cettepréparation sur lepapier,on en prend

une feuille un peuplusgrande que les dimensions de l'épreuve

qu'on veut obtenir; on relève les bords à angle droit, et on

les arrête au moyen de colle à bouche de manière àformer

une espèce de cuvette, que l'on place sur une glace pour ob

tenir une surface plus horizontale.On verse alors dans l'in

térieur une quantité d'albumine suffisante pour recouvrir la

surface dupapier,en évitant avecsoin la formation des bulles.

On agite laglace danstous les senspour répartir le plusuni

formément possible la couche d'albumine, puis on abat un

des bords et on fait écouler l'excédant d'albumine, et on fait

sécher le papier en le suspendantparun de ses angles.

M. Legray a adopté une autre méthodepour albuminer les

papiers;il verse l'albumine dans une cuvette et dépose à sa

surface la feuille de papier pendant une minute, en évitant

d'enfermer aucune bulle d'air entre le liquide et le papier.

Cette feuille est ensuite retirée et séchée comme à l'ordinaire.

Qu'on ait suivi l'une ou l'autre méthode, il faut, après la

dessiccation complète du papier, coaguler l'albumine. Ony

parvient, soit en les repassant entre deuxfeuilles de papier

ordinaire avec un ferà repasser chauffé à 8oº,soit en dépo

sant le papierpendant quelquesinstantsà la surface d'un bain

d'acide acétique. -

Le papier ainsipréparépeut se conserverpresqueindéfini-

ment. Au moment de s'en servir, on le dépose conme à l'or

dinairesur le bain d'acéto-azotate d'argent, maisil faut avoir
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soin que cette dernière opération ait lieu promptement, et

sans aucune reprise,pour éviter lestaches que chaque temps

d'arrêt occasionerait sur les épreuves.

§ IV. EMPLoI DU PAPIER DIoPTRIQUE.

Il existe dans le commerce une sorte de papiertransparent

employé par les dessinateurs, exempt de toutgrain, et connu

sous lenom de papier dioptrique azuré.M.J. G. Roman,ama

teur distingué de photographie, a eu l'heureuse idée d'es

sayer ce papierpour les épreuves négatives,et il en a obtenu

les plus beaux résultats. Le papier est d'abord albuminé des

- deux côtés (suivant la formule qui précède de M. Blanquart),

on le passe ensuite à l'acéto-azotate, toujours sur les deux |

surfaces;puis, après l'avoir laissé bien égoutter, on le porte

à la chambre noire. On faitparaître l'épreuve à l'acidegalli

que avec du nitrate de chaux (1), en accélérant sa venuepar

l'application d'une légère chaleur, on la met dans l'eau, où

on la frotte légèrement avec les doigts.On fixe ensuiteà l'hy

posulfite, toujours en lafrictionnant avec les doigts, puis on |

la plonge dans l'eaupour dégorger l'hyposulfite.

On obtient ainsiune épreuve qui est tout-à-fait dans l'é

paisseur du papier, et dont les noirssonttellementvigoureux,

qu'en regardant l'image du côtéimpressionné, on voit l'ar

, gent réduit, d'un aspectgris clair, mais du plus beau noir

par transparence.

- Nous recommandons vivement à nos lecteurs d'essayer le

: indiquépar M. Roman, il nousparaît recéler tous

es éléments d'un véritable progrès, et nous espérons qu'il

fera entièrement disparaître les obstacles inhérentsà l'emploi

du papier ordinaire. --

§V. PHoTocRAPHIE sUR GÉLATINE.

Dans le but de se soustraire aux inconvénients que l'on

rencontre toujours dans l'emploi des papiers, M. Poitevin

a proposé de recevoir lesimages négatives sur des feuilles de

gélatine, et son procédé se trouve décrit dans une commu

mication qu'il a faità l'Académie desSciences, le 27 mai 185o.

Cette idée n'était pas nouvelle, et M. Niepce de St-Victor

pourrait, à bon droit, en réclamer la priorité, carje puis

affirmer que dès l'année 1847 j'ai été chargépar lui de faire

(1) voir, ci-après, les procédés de M. Laborde,Chapitre VII.
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des expériences exactement dans la mêmevoie. Les épreuves

obtenues étaient assez belles, mais il arrivaitpresque toujours

: lors de la fixation desimages la couche de gélatine, dis

oute par l'acide gallique et les eaux de lavage, abandonnait

la plaque de verre, entraînant avec elle l'image. Ce procédé

ne nousparaît doncpas susceptible d'une application sérieuse.

§ VI.AMÉLIoRATIoN Des PAPiERs PosITIFs.

Nous terminerons ce chapitre par la description de deux

procédés qui améliorent singulièrement les qualités du papier

employépour l'épreuve positive.

Le premier consiste à déposer sur ce papier une couche

d'albumine.Voicicomment onyprocède : --

On bat en neige des blancs d'œufs, en y ajoutant par cha

que blanc d'œuf 4grammes (1 gros) de chlorure de sodium,

et 1o grammes(2 gros 1 2)d'eau distillée; cette préparation

s'applique sur une des faces du papier, de la même manière

que nous avons décrite dans le cours du présent chapitre,

pour les papiers négatifs albuminés. Il n'estpas nécessaire de

coaguler la couche d'albumine ; aussitôt qu'elle est sèche on

dépose le papier comme à l'ordinaire sur le bain concentré

de nitrate d'argent, et il doit y séjourner au moins une

heure.

Dans une brochure récemment publiée par la maison Ro

mieu, noustrouvonsun nouveau mode de préparation dupa

pier positif,qui nous paraîtfort avantageux.

Après avoir mis, commeà l'ordinaire, le papierà la sur

face d'un bain d'eau salée, on le dépose sur un autre bain

composéainsi qu'il suit:

Gélatine très-blanche ettrès-transpa

rente. .. . .. . .. .. .. , . 8 grammes.

Eau distillée. .. . .. . .. .. . .. 25o

Chlorure de sodium.. .. . .. .. . 25

Brômure de potassium. .. . . . . 3

Cette dissolution est filtrée, on la maintient légèrement

chaude, et on dépose à sa surface,pendant environ deux

minutes, la feuille de papier déjà imprégnée de la première

solution de sel marin, on fait ensuite secher le papier, età

mesure qu'on en a besoin on lui donne la dernière prépara

tion sur le bain concentré de nitrate d'argent.
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CHAPITRE IV.

DEs PAPiERs EMPLoYÉs A L'ÉTAT sEc, PAR

- MM. BLANQUART ET BAYARD.

Papier préparé au sérum de lait, pour opérer à sec,par

M. BLANQUART (1).

« Lorsqu'en 1846 j'exhumais la photographie sur papier,

alorsgénéralement dédaignée parsuite de l'inférioritéde ses

produits et des difficultés de ses préparations,je promettais

auxefforts qui seraient tentés dans l'application d'un principe

que jeposais, lesadmirables résultats auxquels elle est arrivée

aujourd'hui. - -

» L'ingénieuse application deM.Niepce deSaint-Victordans

la substitution du verre au papier pour l'épreuve négative

permet d'atteindre la perfection: encore quelques efforts, et

les épreuves obtenues instantanément sur glace me laisseront

plus rien à désirersous le rapport de la finesse.

» Mais si les efforts que nous avons provoqués tendaient

jusqu'à la perfection du résultat, aujourd'hui qu'il est atteint,

nous venons en réclamer d'un ordre moins brillant peut-être,

mais mon moins précieux. - ---

» La photographiesur papier est appelée,selon nous,à re

cevoir les applications les plus variées dans les rapports des

peuples entre eux et des négociations commerciales; elle dè

viendra un jour un des éléments de la correspondance, en

suppléant par l'image exacte à l'insuffisance de la description

écrite pour tous les objets dont la valeur résulte en partie de

la forme et de l'aspect. C'est ainsi,par exemple , que rece

vant courrier par courrier une image photographique de

grande construction en voie d'exécution, un ministre verra,

sans sortir de son cabinet, s'élever sous ses yeux lesgrands

travaux qui s'exécuteront sur les points les plus opposés du

pays. -

» C'està rendre l'exécution de laphotographie sur papier,

simple , sûre et facile pour les personnes les moins expéri

mentées dans les manipulations chimiques, que doivent ten

() L'idée première d'employer le sérum de lait à la préparation d'un papier pho

togénique appartient à M.Peuvion-Colle, de Lille. (Note de M. Blanquart ) -
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dre les efforts des hommes quiveulent faire arriver cet artà

sa plus utile application dans l'économie industrielle. Lapre

mière condition pour entrer dans ce nouvel ordre de choses,

c'est de dégager l'opération des soins qu'elle exige lors de

l'exposition ; nous ouvrons la voie en donnant ici :

» 1o Le moyen d'opérer sur papiersec, au lieu de papier

mouillé, débarrassant l'opérateur des préparations difficiles

qu'il avait à faire sur les lieuxde l'exposition ;

» 2ºUnepréparation tellement simple de ce papier pho

togénique, que le commerce puisse le fabriquer et le livrer

tout prêtà l'amateur qui ne veutpas prendre le soin de le

préparer lui-même.

» Les papiers préparés par les moyens décrits jusqu'ici ne

pouvaient pas étre amenésà l'état sec sans prendre ensuite,

sous l'action de l'acide gallique,une coloration uniforme qui

ensevelissait l'image photogénique en la faisant disparaître

complètement. Le sérum a lapropriété de parerà cetincon

vénient; on procédera donc de la manière suivanteà lapré

paration : -

» On recueillera, en la faisant filtrer, la partie claire du

lait qu'on aura fait tourmer, on battra dans ce sérum un

blanc d'œufpar demi-litre, puis on fera bouillir afin d'en

traînertoutes les matières solides, et on filtrera de mouveau,

après quoi on fera dissoudre à froid 5 pour 1oo en poids

d'iodure depotassium. Le papier qu'on voudrapréparersera

choisitrès-épais et plongé entièrement dans cette substance

pendant deux minutes, ensuite séché en le pendant, au

moyen de deux épingles, par les deux coins, à un cordon

tendu horizontalement. . - -

»Cettepréparation se faitàla lumière dujour sans aucune

prècaution particulière; le papier est bon à l'instant même

comme six mois après, et très-certainement beaucoup plus

tard encore. Lorsque l'on estpour s'en servir, on le soumet

à une secondepréparation quisefait alors à la lumière d'une

bougie, et dans le temps le plusproche possible de l'exposi

tion ; il est encore cependant propre à donner de bons résul

tats un ou deux jours après, en évitant alors, autant que

possible, de le laisserà une haute température.

» On procède donc pour cette préparation comme nous l'a

vons décrit dans notre communication du mois de janvier

1847 .. en couvrant une glace d'acéto-nitrate d'argent com

poséde 1 partie de nitrate d'argent, 2 parties d'acide acéti

- ----
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que cristallisable et 1oparties d'eau distillée.On dépose sur

cette substance une des faces dupapier qu'on laisse s'imbiber

jusqu'à ce qu'il devienne parfaitement transparent, ce dont

on s'assure en le soulevant et le regardantà travers la bougie,

après quoi on sèche entre plusieurs feuilles de papier buvard

bien blanc (le papier des imprimeurs est très-convenable),

et on le laisse dans ce cahierjusqu'au moment où on leplace

dans le châssis, derrière une feuille de papier bien propre et

sèche, et entre deuxglaces, comme dans l'opération par la

voie humide. - " .

» L'expositionà laquelle on procède plustard, ou le len

demain, varie, en raison de la lumière et de la puissance

des objectifs, d'uneà cinq minutes. -

» De retour chezsoi, on dépose la partie du papier qui a

étéprésentéeà la lumière,sur une couche d'acide gallique

saturée, en ayant soin de garantir l'envers de toute trace

d'acide gallique qui viendrait le tacher. L'image se forme

peuà peu et finit paracquérir des tons aussi puissants qu'on

puisse les désirer : elle est alors lavéeàgrande eau,puispas

sée dans une solution composée de 1 partie de brômure de

potassium et2oparties d'eau, afin de dissoudre les sels d'ar

gentnon réduits, puis lavée de nouveau pour enlevertoute

trace de ce brômure,dont l'action se continuant détruirait

l'image , et enfin séchée entre plusieurs feuilles de papier

buvard. » - . - -

La communication quiprécèdeaétéfaite par M.Blanquartà

l'Académie desSciences, le 27 mai 185o;depuis cette époque,

l'ingénieux auteur a découvert une mouvelle application de

ce procédé, dont les conséquences sont incalculables pour

l'avenir de la photographie sur papier; il a eu l'idée d'em

ployer le papier préparé au sérum de lait comme papierpo

sitif, et il en a obtenu des effets incroyables d'accélération,

comparativement aux lenteurs si connues du papier positif

ordinaire. C'est ainsi qu'il est devenufacile de tirer en moins

d'une heure 1o à 15 exemplaires d'un même cliché. Nous

n'avonspas besoin de faire ressortir l'influence qu'un pareil

procédé doit nécessairement exercersur la destinée commer

ciale de la photographie sur papier. Nous aurons d'ailleurs

l'occasion de revenir sur cette importante question, lorsque

nous examineronsplus tard celles quise rattachentà la créa

tion d'une imprimerie héliographique. _ -
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Procédé héliographique sur papier par la voie sèche,présenté

à l'Académie des Sciences le 14 avril 1851, par M. H.

BAYARD.

Ce procédé, qui peut servir égalementpour obtenir des

images négatives ou positives, consiste :

Première préparation.

« On fait dissoudre dans un litre d'eau distillée :

7grammes d'iodure depotassium,

2 grammes de brômure de potassium,

2 grammes de sel ammoniac,

1 gramme de cyanure de potassium.

» On immerge le papier dans cette solution, feuille à

feuille, en évitant de renfermer des bulles d'air. On le laisse

tremper pendantune demi-heure au moins, ensuite on le re

tire enune seule masse que l'on fait égoutter etque l'on presse

dans des papiers buvardspour enlever l'excès d'humidité;

enfin on le suspendparfeuille pour le faire sécher. Le papier

étant bien sec, on le renferme dansun portefeuille pour s'en

servir au besoin. -

» Il est préférable defaire cette préparationà chaud lors

qu'on faitusage du papier fabriquéà la mécanique; il s'im

prègne bienplus également etplusprofondément ; on réussit

encore mieux à froid lorsqu'on fait usage de la machine

pneumatique, comme M. Regnault 1'a conseillé.

» On peut varier beaucoup la proportion de sel et même

employer d'autres sels, pourvu que la quantité d'iodure de

potassium soit toujours dominante. Onpeut même, surtout

avec le papier anglaisWattmann,se dispenser de faire cette

préparation,et exposerimmédiatement le papier auxvapeurs

de l'acide chlorhydrique, comme il est dit ci-après; mais

alors la préparation est un peu moins sensible à la lumière.

Deuxième préparation.

» On ajoute 1o ou 12 grammes(3gros ou3gros 172) d'iode

à 2oo grammes (6 onces 4gros) d'acide chlorhydrique pur,

et douze heuresaprès environ, si l'on a eu le soin d'agiter de

temps à autre le flacon pour aiderà la saturation de l'acide

par l'iode, on ajoute 75grammes (2 onces 4gros) d'eau dis

tillée et onmélange bien. Le liquides'échauffeun peu par l'ad
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dition de l'eau; lorsqu'il est refroidi, on enverse une quantité

suffisante pour couvrir le fond d'une cuvette en verre ou en

porcelaine à bords élevés de 5à6centimètres (22à 27 lignes),

et rodés; on la recouvre d'une glace dépolie épaisse et plus

grande que la cuvette, afin d'empêcher lesvapeurs de se ré

pandreau dehors;puis,prenant unefeuille du papier ioduré,

qui doit aussi être plusgrande que la cuvette sur les bords

de laquelle elle doit poser, on la fait glisser sous la glace en

la soulevant d'un côtéet la remettant de suite en place pour

la maintenir exposée aux vapeurs pendant quatre à cinq

minutes,suivant son épaisseur et la chaleur de la tempéra

ture. Ensuite, soulevant la glace, on retire le papier,on l'a

gite un peu en l'air pour retirer l'excès de vapeur et on le

pose sur un bain d'une solution de nitrate d'argent(1 partie

de nitrate pour 12 d'eau distillée).Cinqà six minutes après,

et aussitôt que la couleur ardoisée du papier esttotalement

disparue, on le relève et on le fait sécher.

» Il faut que cepapierainsipréparésoit parfaitement sec

- pour étre exposé à l'action de la lumière. Il conserve sa sen

sibilitépendant plusieursjours. Exposé au foyer de l'objectif

normal de Daguerre,il donneune image négative, en quatre

à cinq minutes, au soleil. »

Si l'on employait cepapierpour obtenir desimages positi

ves, la rapidité seraitinfiniment plusgrande, et, suivant M.

Bayard, une exposition au soleil pendant une fraction de

seconde, serait suffisante pour obtenir uneimpression com

plète. En pareil cas, cet excès même de rapidité serait un

grave inconvénient; l'auteurlui-même l'a parfaitement com

pris, et sur les observations de M. Blanquart-Evrard, il a

modifiéson procédé ainsi qu'il suit : -

Première préparation. Immerger le papier pendant dix à

quinze minutes dans une solution de cyanure de potassium

( 1 gramme (18 grains) de cyanure,pour 2oo grammes (6

onces 4gros) d'eau distillée, et faire sécher. -

» Deuxième préparation. Exposer, suivant la méthodein

* diquée plus haut, le papier cyanuré, pendant quatre à cinq

minutes, auxvapeurs de l'acide chlorhydrique étendu d'eau,

(7ogrammes (2 onces 3 gros) d'eau pour 2oo grammes (6

onces 4 gros) d'acide) et sansy ajouter d'iode,poser ce papier

pendant quatre minutes sur le bain de nitrate d'argent et

faire sécher.

On fait développer l'image en plaçant le papier quatre à
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cinq minutes surun bain saturé d'acide gallique,puis, lors

qu'elle est suffisamment venue, on la laveà plusieurs eaux

et on la fixe en plongeant le papier pendant vingt minutes

dansune solution d'hyposulfite, à la dose de un gramme (18

grains)pour 3ogrammes(1 once) d'eau.

Pour être juste envers tout le monde, nous devons dire que

la communication si tardive de M. Bayard nousparaît offrir

de nombreuses analogies avec plusieurs procédés connus

depuis longtemps. Il suffira de jeterun coup-d'œil sur les

formules de MM.Schœffaeult et Gaudin, qui sont depuisfort

longtemps dans le domaine public, et que nousavonsrappor

tées pages 248 et 253 de ce Manuel,pour voir que l'applica

tion,par M. Bayard, desvapeurs de l'acide chlorhydrique à

la préparation des papiers, ne seraittout auplus qu'une ré

miniscence, et qu'elle ne constitue pas une innovation en

photographie. C'est peut-être là la principale cause du long

silence de M. Bayard. - -

En résumé, et malgré l'avis contraire de M. Blanquart

lui-même, nous préférons le procédé au sérum de lait indi

qué par cet auteur, au papier chloruré de M. Bayard.

Les papiers négatifs albuminés dont la préparation a été

décrite ci-dessus au Chap. III, § III, peuvent également être

employés à l'état sec.

CHAPITRE v.

DIvERs PRocÉDÉs NoUvEAUx DE PHoToGRAPHIE

SUR PAPIER,

M. Mestral,photographe des plus distinguès,a communi

qué récemment aujournal la Lumière un procédé de photo

graphie sur papier qui lui a été envoyé d'Allemagne; nous

le rapportons ici avec quelques autres. Nos lecteurs seront

ainsi en possession de toutes les formules qui ont été pu
bliées. - - - -

- Procédé Allemand. .

° Faire dissoudre 16 grammes (4gros) d'iodure de po

tassium dans 3 1ogrammes (1o onces) d'eau distillée, décon

poser ensuite cettesolution par l'addition de 8 ou 1ogouttes

d'une dissolution concentrée de cyanure de potassiun. On

place le papier environ une minutesur cebain,puis on sèche
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au papier buvard, on place ensuite ce papier sur un bain

d'acéto-azotate ainsipréparé:

Azotate d'argent. .. . .. .. ; ... - 2o grammes,

Eau distillée. . . . , r . .. .. . 31o

Acide acétique. .. . .. .. .. . - 24

Cette dernière préparation agitsuffisamment sur le papier

en quelques secondes, après quoi on le porte à la chambre

moire. -

On fait venir l'image au moyen d'une solution saturée d'a

cidegallique, et lorsqu'elle est suffisamment développée, on

lave le papier pendant environ une minute dans l'alcool,

puis on fixe l'épreuve en la plongeant une ou deux minutes

dans un bain d'hyposulfite bouillant (1o grammes (3 gros)

d'hyposulfite pour 1oogrammes(3 onces3gros) d'eau).

Ceprocédéfournit, dit-on, d'excellents résultats. |

Procédé Anglais. -

Nous devons à l'obligeance de M. Paul Jeuffrain, habile |

amateur de photographie, la connaissance d'un procédé qui

lui a été communiqué en Angleterre parson auteur M.Ham

Inennal1n.

On prépare une solution composée de :

Azotate d'argent. .. .. . .. .. .. 12 grammes.

Eau distillée. .. : . .. . .. . .. 12

Puis une seconde composée de :

Iodure de potassium. .. . .. . .. 4o grammes.

Eau distillée. . . . .. . . . 2o

On méle ces deux liquides; il se formeun précipitéjaune

d'iodure d'argent qui se dissout en ajoutant un excès d'eau

saturée d'iodure de potassium, onimprègne le papier de cette

solution, soit au moyen d'un pinceau, soit en le déposant

à la surface du liquide; on fait alors sécher; puis on lave le

papier à grande eau que l'on renouvelle plusieurs fois,et on

l'y laisse baigner environ trente minutes.On fait de nouveau

sécher. Enfin, le papier est exposé environ une heure à un

soleil vif, jusqu'à ce que sa couleurjaunâtre ait blanchi

d'une manière sensible. Cette deruière condition paraît né

cessaire au succès de la préparation.Lespapiers ainsi préparés
se conserventindéfiniment. -

Au moment de s'en servir, on applique la préparation sui

vante :

Eau distillée,. # , , : , : , 3o grammes

------

----

* ------*
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Azotate d'argent. . .. . . . . . 3 grammes.

Acide acétique. . .. .. . . . .. .. 6

Eau saturée d'acide gallique. . . .. 9

Le papier estséché au papier buvard,puis portéimmédia

tement à la chambre noire.

Si l'on voulait opérer quelques heuresaprès la préparation,

on supprimerait l'acide gallique et on augmenterait lapro

portion d'eau distillée.

Autreprocédé deM. HANNEMANN.

Voici encore un autre procédé attribué à M. Hannemann,

et qui nous a été communiquépar un de nos amis :

Iodure de potassium. . . .. . 5oo grains anglais.

Brômure de potassium. .. . .. 185 -

Chlorure de sodium. . .. . .. 9o

Eau distillée. .. . .. . . . .. 5o onces.

Tremper les feuilles de papier dans cette solution et

les y laisser 3o minutes,faire égoutter et sécher en les sus

pendant. -

Passer ensuite, au moment de s'en servir, à l'acéto-azotate

dont voici la formule:

Azotate d'argent. .. . . .. . 3o grains anglais.

Eau distillée. . .. . . .. . .. 1 once.

Acide acétique. . .. . .. . .. 1j6° d'once.

CHAPITRE VI.

nEs MoYENs D'oBTENIR DIRECTEMENT uNE ÉPREUvE

POSITIVE SUR PAPIER.

PRocÉDÉ DE M. BoUsIGUEs.

« Tout papier bien uni, légèrement glacé, exempt de

souillures et de taches métalliques,pourra étre parfaitement

appliquéà mon nouveau procédé. Les papiers Canson et La

croixd'Angoulême m'ont donné les meilleurs résultats.

« On en prendra trois feuilles qui seront successivement

plongées dans l'eau distillée et étendues sur la glace des

Photographie, * 28

------
-- -

-

- --- -- - - s --
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châssis, en ayant soin de les y faire adhérer sur tous les

pointsau moyen de linge bien fin; on mettra par-dessus celle

qui paraîtra la plus propre à recevoir l'empreinte lumi

neuse; les autres ne servent qu'à entretenir l'adhérence et

l'humidité. -

»Quandcette humiditéaura disparu,on laissera tomber su,

la surface dupapier 3 ou 4 gouttes d'une dissolution d'azotat

d'argent neutre, qu'il faudra étendre rapidement au moye

d'un pinceau, les traces de cette dissolution disparaîtror

quelques instants après, ne présentant plussur le papier qu

l'aspect d'une légèrevapeur. - -

»En cet état, le papiersera traité de la même manière qu

la plaque métallique ; lesvapeurs de l'iode et dubrômure de

chaux lui donnerontune grande sensibilité, mais il sera ué-

cessaire de l'exposerplus longtemps auxvapeurs de cetteder

mière substance. Voici les chiffres queje pourrais donner :

»Premieriodage: 15secondes ;brômure de chaux :35se

condes; deuxième iodage : 1o secondes. -

» Laglace est ensuite placée dans le châssis et exposéeà la

lumière qui opère sur le papier presqu'avec la même ra

pidité qtie sur la plaque d'argent. Le mercure fait apparaître

l'image. -

» Si l'opération est bien faite, l'exposition à la lumière con -

venablement réglée, on obtient uneimage positive d'une

beauté comparable à celle que donne le plaqué, et du moins

biensupérieure,par la douceur de ses teintes, à celles du pro

cédé ordinairepar l'acide gallique. »

Addition au procédé de M. BoUsIGUEs.

« 1o Papier.- Il est essentiel de rejeter tous les papiers qr

n'auraientpas assez de consistance, ouqui, étanttrop glacés,

laisseraient voir le jour éommeàtravers une multitude de

pores. Au reste, la première préparation fera distinguer ais

ment la qualité du papier. Il faut qu'étant plongé dans l'eau

il conserve une couleur blanche très-uniforme, et ne lais

pas apercevoir la trane; les papiers français, contenant de

l'amidon, sont engénéral très-rapides.

» 2º Dissolution d'argent.-On sait que les sels d'arge -

sont sensibles à la lumière; il convient donc de lesprépar

et de les conserver dans un endroit obscur. Il ne* pa .

- --- ---- ... - _- - '

---- __

- -

-----

-------
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roire que plus cette dissolution serait concentrée,plus elle

lonnerait de sensibilité au papier. Les nombreuses expé

iences quej'ai faites m'ont au contraire donné la certitude

pue la sensibilité augmenteà mesure qu'on étend la dissolu

ion. Néanmoins il est une limite qu'il convient de ne pas dé

passer. On pourra prendre comme terme moyen 5 grammes

(1 gros 1 72) d'azotate neutre d'argent pour 3o grammes(r

once) d'eau distillée.

»3o Iodage.- Le papier soumis auxvapeurs de l'iode se

couvre quelquefois de taches violettes ou d'une couche d'un

blanc métallique, Ces deux effets ont lieu lorsque l'azotate

d'argent n'apas été également étendu sur le papier,ou qu'il

produità sa surface une trop grande humidité.

» 4o Objectifs.- Comme il arrive ordinairement que l'i

mage estplus éclairée au centre qu'aux extrémités, il est bon

de se servir de lentilles capables de produire desimagesplus

grandes que celles qu'on veut obtenir, par exemple d'un ob

jectifdemi-plaque pourun châssis de quart. Les parties éloi

gnées du centre seront alors éclairées, et l'on obviera par ce

moyen à un grave inconvénient, celui de n'avoir trop sou

vent que des résultats partiels. -

» 5º Exposition à la lumière.-Si l'on voulait se contenter

d'une épreuve négative, le temps de l'exposition importerait

assezpeu; carsi vingt secondes suffisent pour l'obtenir, on

pourrait en mettre quarante,cinquante, cent et même plus,

sans s'exposer à manquer son expérience. L'image rendue

visible par le mercure serait toujours fort belle; mais le

temps qui convient pour avoir un résultat positif est moins

facile à saisir; si la feuille de papier conserve partout sa

blancheur,lapose a été trop longue. Entre ces deux points

extrêmes, il y en a d'intermédiaires qu'il est essentiel de

rencontrer, selon qu'on désire une épreuve positive ou né

gative. -

»Onpourrait,avec une très-grandefacilité,obtenirpar ce

procédé desépreuves sur verre, en employant soit la

tine, l'albumine ou les substances amylacées * ---- géla

thodes publiées récemment par ** * daprès les mé
Niepce de saintvictor, e*- * . *, Blanquart - Evrard,

dinairement très-b- -.c.; mais les résultats, quoique or

onor - *eaux, ne dédommagent pas toujours de la

- sueur des préparations. »

Nous avons fait quelques essais dans la nouvelle voie ou
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verteparM. Bousigues, maissans obtenir aucum succès. Ceux

de nosamis qui ont répété les mêmes expériences, n'ont pas

obtenu de meilleurs rèsultats. Il serait à désirer que l'auteur

complétât la description de sa méthode, en signalant les

écueils quis'opposentà une réussite complète.

M. Bayard, de son côté, a trouvé, dès 1839, un procédé

pour l'obtention directe des épreuvespositives; nous regret

tons qu'il n'ait paspubliésa méthode, du moins il ne nous a

pas été possible de nous en procurer la description. Les ré

snltats obtenusparM. Bayard, sans être parfaits,sont cepen

dant très-dignes d'attention, et il està croire qu'au moyen

d'études plus approfondies, il arriverait à unegrande per
fection,

CHAPITRE VII.

DIvERs PERFECTIoNNEMENTs APPoRTÉsA LA PHoTo

GRAPHIE sUR PAPIER, PAR c. LABoRDE, PRoFEssEUR

DE PHYSIQUE.

§ I.

Plusieurs opérateurs suppriment le premier bain d'azotate

d'argent, et passent tout simplement la feuille de papierà

l'iodure de potassium avant l'application de l'acéto-azotate

d'argent : ce procédé plus simple donne facilement de bons

résultats; mais les noirs de l'épreuve négative m'onttoujours

paru moinsvigoureux que lorsqu'on pratique la double opé

ration indiquée par M.Talbot. La présence d'un sel d'ar

gent dans la première couche détermine sans doute la lu

mière à agir plusprofondément.- Pour réunir les avantages

des deuxprocédés, j'ai cherché à introduire le sel d'argent

dans le bain même d'iodure depotassium, et je suis parvenu

à préparer, par une seule immersion, une couche qui de

vient très-sensible sans l'acéto-azotate d'argent, et qui donne

à l'épreuve négative des blancs purs et des noirs vigoureux

Voici les détails de cette préparation :

Cyanure blanc de potassium. .. . - 1 gramme.
Eau distillée. . .. . . … .. · . 3o

Dans cette solution l'on jette peuà peu, et autant qu'elle

en peut dissoudre, de l'iodure d'argent récemmentprécipité;
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et après l'avoir filtrée on l'ajoute au bain d'iodure de potas

sium , composé de:

Eau.. . .. . .. . - - . - . 6o grammes.

Iodure de potassium. . .. .. . .

Le papier est étendu à la surface du bain; lorsqu'il s'y est

bien développé, on l'eu retire, et après l'avoir égoutté, on

l'applique surun papier buvard, et l'on peut s'en servir im

médiatement. Pourpréparer l'iodure d'argent, on versepeu

àpeu une solution d'azotate d'argent dans unesolution d'io

dure de potassium : le précipité, d'abord blanchâtre, reste

en suspension tant qu'il y a excès d'iodure de potassium ; .

lorsqu'il jaunit, et qu'il commence à s'agglomérer, on le

lave avec soin, et on le dissout aussitôt dans le cyanure

blanc de potassium.

§II.

Il est certain que l'image estformée sur la couche sensible

dès les premiers instants de son exposition dans la chambre

obscure, puisqu'on peut l'achever avec un verre continua

teur : le point important est de trouver une substance qui la

fasse ressortir,ou qui puisse favoriser l'action de l'acidegal

lique ; sous ce rapport, l'acétate de chaux et l'azotate de plomb

associésà l'acide gallique,jouissent depropriétés remarqua

bles, et font ressortir, chacum à leur manière, l'effet de ra

diations que l'acide gallique seul est impuissantà manifester.

2 grammes(1 gros) d'acétate de chaux ajoutésà 1oogrammes

(3 onces 3gros) de la solution ordinaire d'acide gallique,

font venir rapidement l'image, et donnent des noirs très

intenses. Une trop forte proportion d'acétate de chauxfait

noircir les blancs de l'épreuve; mais on peut suspendre cet

effet en ajoutantà la solution de l'acide acétique. L'acétate

de chauxpossède une autre propriété quipeut intéresser les

chimistes : il augmente considérablement le pouvoir dissol

vant de l'eau pour l'acide gallique. Certaines préparations

sur papier exigent, pour montrer l'image quis'y estformée,

uneforte solution d'acide gallique: l'eau peut en dissoudre

1o et 2ofois plus,si l'on veut, en augmentant progressive

ment la dose d'acétate de chaux.

L'azotate de plomb ne peut être associéà l'acide gallique

que lorsque celui-ci est dissous dans l'eau distillée. Lapro

portion employée doit être beaucoup plusfaible que celle

de l'acétate de chaux. L'image vient très-promptement, et

----
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- ----------
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dans tous ses détails; les noirs sont mieux fondus, mais

moinsvigoureux,etpresque nivelés entre eux, ce qui donne

à l'épreuve positive une certaine mollesse que l'on peut re

chercher quelquefois : on peut doncà volonté obtenir de la

vigueurà l'aide de l'acétate de chaux, ou de la douceurdans

les épreuves avec l'azotate de plomb.-J'ai vainement cher

«hé à réunir ces deux avantages dans la même solution :

l'azotate de plomb peut être mélangéà l'acétate de chaux,

sans changement apparent; chacun des sels peutêtre ajouté

séparémentà l'acide gallique ; mais s'ils sont réunis, l'acide

gallique ydétermine aussitôt un précipité. L'acidegallique,

donnantun corps insoluble avec l'acétate de plomb, entraîne

par cela même la formation de ce dernier sel,par échange

de base et d'acide.

§ III.

Lorsque l'acéto-azotate d'argent contient une trop faible

proportion d'acide acétique , les blancs de l'épreuve noircis
sent facilement sous l'action de l'acide gallique : or , cette

proportion variant continuellementpar suite de la volatilité

de l'acide acétique, il en résulte qu'une cause d'erreur vient

incessamment en compliquer tant d'autres quiparaissent sou
vent insaisissables.

L'azotate de zinc, qui est un produit fixe, peut en grande

partie remplacer l'acide acétique, il augmente la sensibilitéde

la coucheimpressionnable,et les blancs de l'épreuvese soutien

nenttrès-longtemps sous l'action de l'acide gallique ; il per

met même de donner au premier bain d'iodure de potas

sium, une réaction alcaline par la potasse ou l'ammoniaque.

Ce que l'on ne peut pas faire avec l'acéto-azotate d'argent

ordinaire, sans que les blancs ne noircissent aussitôt, lors

qu'on faitvenir l'image. J'indique lesproportions suivantes ,

sans assurer qu'elles soient les meilleures.

Azotate de zinc. . .. . . .. . . 2 grammes.

Azotate d'argent. .. . . . . .. . -

Acide acétique cristallisable. . . - 2 gr.,auplus.

Eau.. . .. . .. . - . .. . - 6o

On pourrait doubler la proportion d'azotate de zinc; mais

il faudrait alors diminuer de moitié la quantité d'acide acé

- tique.



PERFEcTIoNNEMENTs A LA PHoTooRAPHIE sUR PAPIER. 331

§ IV.

Je décrirai ici un petit appareil qui,sans rien ajouterà la

science de la photographie, peut en faciliter beaucoup la

pratique.

C'est un laboratoire portatif, qui permet à l'opérateur

d'être en pleine lumière dans toutes ses manipulations

Il se compose d'une caisse en bois de : Longueur 55 cention.

1 pied 8 pouces); largeur 3o centim. (1 pied); hauteur

o centim.(1 pied).

Le couvercle,à charnières, est percéd'une ouverture sur

laquelle on adapte un verre jaune, assez grand pour laisser

voir facilement tout ce qui se passe à l'intérieur : le devant

de la caisse présente deux trous assez larges pour que l'avant

bras puisse s'y mouvoir avec facilité; deux manches en

étoffes sontfixés par leurs bords à l'entrée de cestrous, et

se terminentà leur extrémité opposée par un bracelet élas

tique quis'applique exactement autour dupoignet lorsqu'on

y enfonce les bras ; la boîte contenant le matériel nécessaire

aux opérations qui doivent se faire dans l'obscurité, on peut,

à travers le verre jaune, suivre tous les mouvements des

mains, et, avec un peu d'habitude, appliquer la feuille de

papier sur l'acéto-azotate d'argent, et la placer dans son

châssis aussi facilement qu'au dehors; on dégage ensuite

ses bras de l'intérieur de la boîte, et levant le couvercle, on

en retire le châssisfermé, etprêtà être placé dans la cham

bre obscure; lorsque l'image est reçue, on introduit de nou

veau le châssis dans la caisse pourverser l'acide gallique ,

etC....

Je ne décris pas les dispositions intérieures de la boîte,

car chacun peut les approprier au procédé qu'il a adopté :

elle contientfacilementtous les objets nécessaires auxopéra

tions. Portée sur un support en X qui se ferme dans le

voyage, elle peut, en rase campagne, servir elle-même de

soutienà la chambre obscure,

Cette constante uniformité dans les manipulations, au mi

lieu des circonstances les plus diverses, est une garantie de

succès , quisera apprétiée des opérateurs.
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CHAPITRE VIII.

DEs AGENTs ACCÉLÉRATEURs EMPLoYÉs DANs LA PHo

TOGRAPHIE SUR VERRE' ET SUR PAPIER. - FLUo

RUREs ET CYANURES.-sUBSTANCES SIRUPEUsEs ET

AMYLACÉEs.- CoMPosÉs D'AMMoNIAQUE.

On avu auxchapitres II et III,que les préparationsalbu

minées surverre et sur papier, quifournissent lesplus belles

épreuves, avaient malheureusement l'inconvénient de ra

lentir d'une manière motable la formation de l'image, en sorte

qu'il devenait difficile, pour ne pas dire impossible, de re

courir à ces moyens,toutes les fois qu'il s'agissait de repro

duire la nature vivante. La solution de cette difficultéprésen

tait une sorte de problème qui devait naturellement piquer

l'émulation desphotographes, et les plus éminents d'entr'eux

se sont livrés à de longues et pénibles recherches pourar

river à la découverte d'un agent accélérateur qui permît

d'exécuter les portraits. Cependant, la plupart des méthodes

qui ont étéproposées ne nousparaissentpas résoudre la ques

tion d'une manière décisive ; nous nous bornerons doncà en

présenter une analyse suffisante pour les personnes qui se

raient tentées de continuer des essais dans la même voie.Mais

nous entrerons dans de plus grands détails relativement

au procédé à bases ammoniacales, récemment publié par

MM. Humbert de Molard et Aubrée.Cessavants et infatiga

bles expérimentateurs nous paraissent avoir trouvé le véri

table principe de l'accélération, etsauf quelques difficultés de

détails que l'expérience fera facilement surmonter, leurumé

thode touche de bien près à la perfection.

§ Ier. FLUoRURE ET cYANURE DE PoTAssnUM.

M. Blanquart-Evrard paraît être le premier qui ait appli

qué à la photographie sur papier, les propriétés accélératrices

dufluorure de potassium; il est au moins le premier qui ait

communiqué à l'Académie des Sciences le résultat deses re

cherches sur ce point (séance du t7juin 185o). A la vérité,

quelques jours plus tard,M. Legray revendiquaitpour lui

nême la priorité de l'application du fluorure de potassium,

et quelque temps après,M. Niepce de Saint-Victor faisait de
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son côté la même réclamatiom.Au reste, cette question de

priorité nous paraît sans aucun intérêt, nous admettons

même volontiers que chacun de ces messieurs, individuelle

ment, apu se servir du même agent, car l'idée d'employer le

fluor, comme moyen d'accélération, n'était pas nouvelle en

photographie; elle avait été émise pour la première fois en

1845 par un chimiste,M. H. B. Lecson. Lesjournaux scien

tifiques de cette époque en font foi(1).Un peuplus tard, en
avril 1847,M.Serge Lewitsky entrepritune longue suite d'ex

périences dans la mêmevoie, et, bien que ses efforts n'aient

pas été couronnés de succès constants, il n'hésitaitpas àaf

firmer que le fluor était un agent accélérateur d'une sensibi

lité extrême, et il ajoutait que le jour où l'on serait parvenu

à maîtriser cette capricieuse substance, la photographie serait

peut-être arrivée à sa dernière limite (2).

Voici comment M. Blanquart conseille d'employer le fluo

rure de potassium :

On n'a pas oublié que lesglaces albuminées, après avoir

été soumises au bain d'acéto-azotate d'argent, sont ensuite

plongéespendant quelques instants dans l'eau distillée (voir

ci-dessus,Chap. II,§ II). C'est dans ce dernier bain que l'on

verse cinqà six gouttes d'une dissolution saturée de fluorure

depotassium ; cette dose peut mêmeêtre diminuée et réduite

à une ou deuxgouttes, mais alors la sensibilité communiquée

par le fluorure est moins grande. On agite le bain,puis on

retire laglace, et après l'avoir fait égoutter, on laporteim

médiatementà la chambre obscure.

Lesglaces ainsi traitées sont éminemment impressionna

bles à l'action lumineuse, maisà côté de cet avantage, existe

un inconvénient que nous ne pouvons pas dissimuler; le

fluorure,surtout lorsqu'on l'emploie dans une forte propor

tion, exerce sur la couche d'albumine une action desséchante

qui la fait fendiller, qui souvent même lui fait perdre

complètementson adhérence avec laglace. Il faut une grande

habitude etune adresse peu communepourpréserver l'image

d'une destruction partielle et quelquefois même totale; et,

ce quivient encore ajouter aux déceptions de l'expérimenta

teur, c'est quesouvent cet effet désastreux ne se produit qu'au

moment où la glaceimpressionnée est enployée au tirage de

l'épreuve positive.

() Voir le Technologiste, tome 7, page 22.

(a) Recueil de mémoires sur la photographie par Ch. Chevalier, Paris , 1847 ,
page 33.

- ------

- -- ----- ---------- .
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Tous les essais que l'on a faitspour appliquer lefluorure à

la préparation des papiers albuminés ont complètement

échoué, et les images ainsiproduitesse sont toujours mon

trées couvertes de taches et sans emploipossible pour la re

production des épreuvespositives.

Le cyanure de potassium, employé de la même manière

et dans les mêmes proportions quiviennent d'être indiquées

pour le fluorure , serait, suivant M. Blanquart,un agent

presque aussi accélérateur que ce dernier. -

En résumé, les effets de ces deux corps ont besoin d'étre

étudiés d'une manière plus approfondie avant que leur usage

ne soit définitivement adopté en photographie.

§ II. sUBsTANcEs sIRUPEUsEs ET AMYLACÉEs.-MM.HUMBERT

DE MoLARD ET N1EPCE DE ST-VICToR.

Les substances proposées par MM. Humbert de Molard et

Niepce de St-Victor nous paraissentpréférables au fluorure

de potassium, nous allons donc reproduire ici une partie des

communications faites par les inventeurs à l'Académie des

Sciences. - -

Extrait d'une note de M. A. Humbert de Molard, communi

quée à l'Académie desSciences, le 12août 1850.

« L'emploide la plaque de verre albuminée a marqué un

grand progrès dans l'art de la photographie, et cependant,

pour que, grâce au mouveau procédé, la photographie sur

papierpût, sur tous les points, et notamment dans les re

productions de la nature animée, lutter avec avantage avec

la photographie sur plaqué, il fallait découvrir pour l'albu

nine une substance accélératrice; c'està quoije suis arrivé.

Ce moyen est très-simple. L'albumine est un corps tenace,

se coagulantfortement par l'action des acides, etpar suite,

peu favorable aux opérations: ; mais elle peut

être parfaitement ramenée à ces conditionspar le méla

d'une substance quelconque qui la divise sans la troubler;

qui modifie sa tenacité naturelle en lui donnant l'onctueux,

la souplesse et la porosité d'une feuille depapier.

»Tous les sucres, les sirops de cassonade , de miel brut et

de mélasses, le sucre de lait, le sérum du lait, les mucilages de

pépins de coings, de graines de lin, deguimauve, etc., etc.,

sont on ne peut plus aptesà remplir ce but; l'acide saccha

rique des uns, le mucilage et lagomme des autres, le gluten

ou la fécule amylacée de la plupart, celle surtout

-1 que con

----------------- -- --- ---- --
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tient lemiel brut du commerce,presque toujours frelatépar

l'amidon, agissent on ne peut mieux sur l'albumine pour la

disposer aux opérationsphotographiques. 15à 2opour 1 oo

de mélasse, de sirop de cassonade,de miel brut ou de sérum

de lait nélangés à l'albumine, donnent de beaux et rapides

résultats. Sil'onveut opérerpar les mucilages épais de coings,

ou autres semences, on renverse les proportions; c'est-à

dire que 2o à 25 grammes(6 à 7gros) pour 1oogrammes

(3 onces3gros) d'albumine suffisent pour favoriser l'adhé

rence à laglace du mucilage, dont lepeu de ténacité lâche

rait dans le lavage. Danstoutes lespréparations, 1 pour 1 oo

d'iodure de potasse suffit grandement.

» Voici maintenant un autre procédé pour la photogra

phie surverre , tout différent dansses préparations de ceux

connus et enployésjusqu'à ce jour. Les beaux résultats qu'il

me donne, depuis longtemps, sur papier, m'ont tout der

nièrementfait essayer de l'appliquer auverre,etj'y ai réussi

au-delà de mes espérances.

»j'enduis les glaces d'une couehe d'albumine pure, et les

laisse sécher àplat. Je les coagulepar uneimmersion rapide

dans un bain d'acide nitrique chimiquementpur,de la force

de7 à 8 degrés, et les passe immédiatement dans un autre

bain ammoniacal pour neutraliser l'acide.Ces deux immer

sions doivent être rapides, exécutées dans l'espace de quel

quessecondes et sans le moindre temps d'arrêt. En cet état,

les feuilles de verre coagulées présentent un aspect légère

ment laiteuxet d'une teinte uniforme;on les passeà l'eaupure,

et on les laisse de nouveau sécher debout et sur un angle,

afin de faciliter et activer l'égouttement; bien sèches, on les

pose sur un supportà chlorurer, et,à l'aide d'un pinceau

doux, on les enduit d'une couche d'iodure d'argent liquide

(solution de précipitéjaune d'oxyde d'argent par l'iodure de

potassium dissousà saturation complète dans l'eau distillée).

Auboutd'une minute,la feuille deverre estplongée dans l'eau

où elle prend de suite un ton jaune d'or,par l'effet de l'io

dure d'argent quiseprécipite instantanément de son oxyde ;

on lave encore laplaqueàgrande eaujusqu'à ce qu'il ne reste

à sa surface aucune parcelle de précipité mon adhérente, et

on laisse sécher. (Toutes ces opérations peuvent être faites

au grandjour.)En cet état, la plaque est prête, et l'on peut

estimer la certitude d'une réussite par l'intensité de sa cou

leur, qui doit être d'un beaujauné d'or. Elle peut ainsi se

, , , *
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conserver des mois entiers sans altération. » Au momentd'o

pérerà la chambre noire ,on la rend sensible, commeà l'or

dinaire,par l'acéto-azotate d'argent, mais qui peut alors ,

sans inconvénient, être versé dessus goutte à goutte, ou

étendu soit au pinceau, soità l'aide d'un papier,sans crainte

d'aucune fissure ni gerçures ; l'albumine étant coagulée d'a

vance, l'acide acétique n'a plus sur elle aucune action, et ne

joue d'autre rôle dans l'opératiom que celui de désunir la

potasse d'avec l'iode, qui vient alors se combiner avec l'ar

gent, etc. » -

Note sur laphotographie sur verre et sur quelques faits nou

veaux,présentée à l'Académie des Sciences par M.NIEPCE DE

ST-VICToR, le 19 août 1850. -

« J'ai entendu, lundi, annoncer à l'Académie un procédé

d'accélération qui est le même que celui que j'ai consigné

dans un paquet cacheté, le 2omai dernier;je l'auraispublié

plus tôt, sije n'avais tenu à montrer des épreuves de por

traits surgrandes plaques. Celles que j'ai l'honneur de pré

senter, quoique imparfaites, suffirontpour constater la ra

pidité avec laquelle on a opèré.

» Leprocédé consiste à mélanger avec l'albumine 2 ou 3

grammes(36à 5o grains) de miel par chaque blanc d'œuf,

selon leur grosseur, de même qu'il faut mettre de 3o à 4o

centigrammes(5à 7grains) d'iodure de potassium cristallisé,

avant de battre les œufs; il est essentiel que l'albumine soit

complètementà l'état de mousse, afin de l'avoir très-pure.

» La couche d'albumine appliquée sur le verre par les

moyens ordinaires, étant sèche, on passe la plaque dans le

bain d'acéto-azotate d'argent qui doit être composé ainsi :

Nitrate d'argent. . . . . . . 6 grammes.

Acide acétique combustible. . . .. 12

Eau distillée. .. .. . .. .. . . .. 6o

» On ne doit laisser immerger la plaque dans cette com

position que pendant dixsecondes au plus, et la laver en

suite dans de l'eau distillée.

» Après cette opération, on laisse sécher lesplaques dans

la plus grande obscurité, pour opérer ensuite par la voie

sèche; mais comme les plaques s'impressionnent facilement,

il faut, autant que possible, les conserver simplement albu

minéesjusqu'au moment où l'on devras'en servir.

n Pour faire paraître l'image, il est nécessaire de faire
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chaufferun peu l'acide gallique, afin d'en activer l'action ,

sans cependant trop presser cette opération, car il arrive

souvent que les plus belles épreuves négatives sont celles qui

sont restéesplusieurs heures sous l'influence de l'acide galli

que, etsur lesquelles on croyait qu'il n'y auraitpas d'image.

» Onfixe les épreuves négatives, soit avec du brômure de

potassium ,soit avec de l'hyposulfite de soude,et, afin d'em

pêcher le cliché de s'écailler (ce qui arrive avec une couche

d'albumine trop épaisse, ou avec de l'albumine de vieux

œufs), on l'enduit d'une légère couche de gélatine ou d'un

vernisà tableau, ce qui lui donne encore plus de solidité.

» De toutes les substances accélératrices quej'ai employées,

je n'en aipas trouvé de meilleures que le miel (celui de Nar

bonne m'a paru préférable),parce qu'il donne plus d'accé

lèration,sans avoir l'inconvénient de toutes les autres sub

stances,telles que les fluorures,par exemple, dans lesquels

j'ai reconnu, depuis longtemps,une propriétéaccélératrice;

mais leur action corrosive (qui se manifeste par un très-fort

fendillement dans la dessiccation de l'albumine) m'yavait fait

renoncerpour l'albumine. Cependant onpeut les employer

sans inconvénient en les mélangeant avec du miel, entre

autres le fluorure d'ammoniaque, et si l'on se sert avec cela

d'albumine de vieux œufs, on aura par la réunion de ces

moyensune plus grande accélération. Mais je préviens que

- la vieille albumine est sujette à s'écailler plus que la fraîche,

il faut, pour éviter cet inconvénient, laisser sécher complè

tement le cliché avant de l'exposer au soleil pour tirer l'é

preuve positive, et, pour plus de sûreté le couvrir d'un

Vern1S. -

» Le mélange du miel à l'albumine donne à l'épreuve né

gative une très-grande douceur dans les traits, ce qui prévient

par conséquent la dureté qu'on reproche à ce procédé.On

aura donc,par ce moyen, des demi-teintes et destons par

faitement fondus, et l'on obtiendra par la dessiccation de ce

mélange une couche parfaitement homogène, très-lisse, ne

sefendillant plus, lors même qu'on l'exposeà la chaleur,et

donnant l'image d'un objet éclairé par la lumière diffuse

dans l'espace de deux à trois secondes au plus pour un

paysage, et de cinqà huitpour un portrait, en opérant avec

un objectif double français pour quart de plaque; pour la

grande plaque normale il faut de quarante à cinquante se

condes, et de vingt-cinqà trente avec un objectif allemand,

Photographie, 29
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» Telssont les résultatsobtenusparMM.Vigier etMestral.

» On peut encore opérer pluspromptementsi l'on réunit

tous les moyens naturels d'accélération que l'expérience m'a

fait reconnaître.

1º Plus la couche d'albumine est épaisse,plus ily a d'accé

lération ;

2o Plus les œufs sontvieux,plus ily a d'accélération ;

3o Plus la composition d'acéto-azotate d'argent a servi,

plus ily a d'accélération. -

» Enfin,il existe aussi une très-grande différence dans les

différentes natures d'albumine, qui varie, d'après moi, selon

la nourriture de la poule. Je dirai que l'albumine d'œuf de

cane se fendille moins que celle d'œuf de poule. Quant à

l'albumine du sang, elle est très-accélératrice, mais on ne

peut pas l'employer seule, parce qu'elle ne se coagule pas

assez avec l'acéto-azotate d'argent pour adhérer au verre ;

il faudrait préalablement la coaguler avec l'acide azotique.

» Du lavage de la plaque dépend aussi une partie de l'ac

célération; car si on ne lavepas assez, il se forme une couche

couleur de rouille lorsqu'on verse l'acide gallique; si on lave

trop, on enlève unegrande partie de l'accelération.

» J'ai constaté que, si l'on chauffait l'albumine au bain

marie à une température de 45 degrés,pendant cinq à six

heures, on obtenaitunetrès-grande accélération comparati

vementà celle qui ne l'a pas été.Ce fait paraît avoir beaucoup

d'analogie avec les modifications obtenuesparM. Chevreul

dans l'huile de lin.

§ III. PRocÉoÉ PHoTooRAPHIQUE A BAsE AMMoNIACALE,

PAR MM. HUMBERT DE MoLARD ET AUBRÉE.

Communiquéà l'Académie des Sciences le lundi 1° mars 1851,

à la Société d'Encouragement le mercredi9 avril suivant.

« Ayant eu dernièrement occasion deconsulter M.Aubrée,

chimiste,sur les causes qui me faisaient très-souvent, en pho

tographie, obtenir une extrême rapidité lorsque j'introdui

sais les divers acétates de potasse, de soude ou d'ammoniaque

dans les préparations; désirant,à l'aide d'un bon avis, me

débarrasser desintermittences de succès trop fréquentes, ré

gulariser, enfin, le mode d'action de ces acétates,quejene me

dissimulais pasêtre des agents puissants d'accélération, mais

dont je ne me rendais pas bien compte,il arriva que M.Au

-
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brée, qui, lui-même, expérimentait en ce moment sur des

feuilles préparées à l'iodure d'ammoniaque, eut l'idée d'y

combiner de suite l'acétate du même sel dontje lui parlais,

et, bref, il vient de sortir de cette collaboration inattendue,

improvisée, un procédé entièrementà base d'ammoniaque,

qui nous paraît devoir intéresser la photographie,soustous

les rapports de simplicité, facilité, finesse, rapidité, etc.

Levoici: -

Eau distillée. .. . .. . . .. . . 25o grammes.

Iodure d'ammoniaque. .. . . . .. 1o

Cette solution sera d'un jaune ambré.

Pendantune minute, on yimmerge complètement ou on y

applique d'un côté seulement une feuille de papier qui ne

tarde pasà prendre une teinte rose violacée,pourpeu qu'elle

renferme de l'amidon ou un acide quelconque.

Dans le cas contraire, elle reste blanche et n'en vautpas

moins., même peut-être mieux. -

Que les feuillesaient étépréparées des deux côtés ou d'un

seul, elles seront, comme à l'ordinaire, suspendues jusqu'à

dessiccation complète etgardéespour le besoin en portefeuille

aussi longtemps qu'on voudra. Cette première préparation

peut,sans le moindre inconvénient, être faite en pleine lu

mière.

Pour s'en servir on applique à plat la feuille sur un des

deux bains d'acéto-azotate d'argent suivants :

Eau distillée. . . . .. . . . .. 25o grammes.

Nitrate d'argent. .. . . .. . . . 24

Acide acétique. .. . . . . . .. 15

Eau distillée. . . .. . . .. . . 25o grammes.

Nitrate d'argent. . .. . . . . .. 16

- Nitrate dezinc. . .. . . .. . .. 8

- - Acide acétique. . .. . ' . . .. . 8

* Ce dernier bain meparaît le meilleur.

Sur l'un ou l'autre, et dans un endroit obscur, on laissera

la feuille à plat jusqu'à ce que,si elle est d'un rose violacé,

elle soit revenue au blanc complet, même au dos, mais pas

plus, car la sensibilitéseperdrait.

Dans le cas où la feuille serait primitivement blanche par

l'effet dupetit excès d'alcali ajoutéàlasolution,ainsi qu'il a
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été dit, la feuille me devra alors séjourner sur le bain d'acétos

azotate d'argent que juste le temps nécessaire à son entier

affaissement. De ce laps de tempssur le bain d'argent plus ou

moins prolongé avec opportunité, dépend le vrai degré de

sensibilitéde la feuille,et, ici,je ne peux m'empêcher de*

peler, en passant, ce que j'ai déjà écrit et soutenu enface de

quantité d'amateurs qui professent le contraire,à savoir que

la beauté et la rapidité, en un mot le succès d'une épreuve

dépend, non pasde l'imprégnation profonde dessubstancesà

l'intérieur de la pâte du papier, mais, au contraire, de leur

plus mince et légère application à la surface, même avec des

solutions peu concentrées. -

Au sortir du bain d'azotate d'argent, la feuille égouttée

un instant, miseà plat suruneglace et sur un double papier

mouillé, débarrassée de tout excédant de liquide ruisselant,à

l'aide d'un bâton de verre, dont le frottement doux et très

innocent expulse immédiatement toutes bulles d'air,en opé

rant en même tempsuneadhérencegénérale entre les papiers

et laglace; la feuille, disje, ainsi disposée est de suite portée

à la chambrenoire. - -

Pour vues au soleil. .. . .. . .. 1 à 2 secondes.

-- à l'ombre. . . . .. 4à 5

Portraitsà l'ombre. .. . . . .. 15,2o,25 au plus.

A l'intérieur d'un appartement. .. 5oà 6o.

Tels sont les résultats que nous venons d'obtenir avec un

objectifgrande plaque normale,par un temps froid, sombre

etpluvieux: or, que ne devons-nouspas espérer au retour de

la belle lumière !

* Onfait apparaître l'image par la solution suivante :

Eau saturée d'acide gallique. . . .. 18o grammes.

Acétate d'ammoniaque liquide. . . 6

A la surface impressionnée de l'épreuve sortant de la

chambre noire, et cela sans changer de glace, sans rien dé

coller, on fait couler la solution en inclinant et en assez

grande abondance pour qu'elle se répande partout et sans

temps d'arrêt. L'image alors se manifeste presqu'aussitôt ave

de bons noirs et des blancs bien réservés, sans taches ni en

dessus ni en dessous.à moins toutefois que le papier n'ai

été, lors de sa fabrication première, blanchi par le chlore o

la chaux; alors il est rare qu'il n'offre pas des marbrures o

des décompositions nuageuses. On termine en lavantà plu -

- -- --- --------- ---------- - _ -- -- -- --------

-------- -- -

--
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sieurs eaux, et en fixant, selon l'usage, soità l'hyposulfite, si

le cliché est vigoureux, sinon au brômure de potassium,. le

tout aux doses ordinaires.

- L'ammoniaque étant un produit très-peu fixe, vu son ex

trême volatilisation, il sera bon de ne pas l'introduire trop

longtemps d'avance dans l'acide gallique, de ne préparer de

ce mélange que la quantitè nécessaire aux opérations de la

journée. On se ménagera ainsiplus de régularisation et plus

de constance dans les résultats.

Sous l'influence éminemmentaccélératrice de l'acétate d'am

moniaque mélangéainsi en petite dose à l'acide gallique,l'ap

parition de l'image mégative se développe admirablement

bien, depuis les radiations les plus vigoureusesjusqu'à celles

sous-jacentes; la dose que nous en indiquons nous a paru la

meilleure pour la sûreté normale des opérations. Pour plus de

rapidité, les opérateurspourront donc,à leurgré, l'augmenter

de quelquesgouttes; mais nous ne pouvons trop les prévenir

qu'un excès (même minime) réagissant d'une manière trop

énergique sur l'azotate d'argent libre dont l'épreuve est en

core imprégnée au sortir de la chambre noire, formerait de

suite un oxyde d'argent par sa combinaison avec l'acidegal

lique, et deplus,un gallate d'argenttellement abcndant, que

l'épreuve en serait immédiatement couverte.perdue. sou

vent même sans avoir eu le temps de paraître.

Pour éviter toutes déceptions de cegenre,même partielles,

nous ne pouvons trop recommander encore aux amateurs de

ne jamais présenter à la chambre leur feuille mouillée ni

ruisselante, mais bien au contraire seulement humide, en

partie asséchée par l'action du bâton de verre, ainsi qu'il a

été dit, ou parun papier buvard,si ce moyen leur paraît pré

férable. Cette recommandation est on ne peut plus essentielle

pour la réussite.

Nous pensonsque la réunion de l'hydriodate et de l'acétate

d'ammoniaque forment la combinaison de substances la plus

ropice auprocédé photographique que nousprésentons au

jourd'hui; mais nous avons aussigrande espérance que l'em

- ploi de l'acétate d'ammoniaque, à lui tout seul,pourra bientôt

devenir une espèce de panacée d'accélération en photogra

phie,puisque tous les jours, emtre les mains de m'importe qui,

et avec n'importe quelle préparation première du papier,

nous vous voyons diminuer les poses de plus de moitié, sitôt

que quelques gouttes d'acétate d'ammoniaque viennent se

----*-------- - ---------------------- --

-

--------*------ -
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combinerà l'acide gallique qui n'avait pas assez deforce pa

lui-mêmepourfaire surgir laformation latente de l'image.

La feuille deverre albuminée en retire déjà elle-même u

profit d'accélération de plus d'un tiers, ety gagnera encor

je l'espère, par des modifications spéciales, dont nous nou

occupons et dont nous rendrons prochainement compte.

En attendant, pressé par des circonstances particulière

de précipiter un peu la communicatioa du procédé, vu qu'.

est déjà répandu, qu'il a été colporté, offert en vente pa

l'iudiscrétion, et désirant deplus en rester titulaires,puisqu'i

vient de nous,qu'il est à nous, nous nous hâtons de l'offri

sans crainte, et avecfoi,aux expérimentateurs habiles, qui n

tarderont pas à y apporter tous les perfectionnements dési

rables, heureux nous-même d'en profiter. »

CHAPITRE IX.

DE qUELQUEs MOYENS NOUVEAUX DE FAIRE APPARAI

TRE ET DE FIXER LES IMAGES NÉGATIvEs.

§ Iº". DE L'AcIDE PYRoGALLIQUE.

C'est un juste sujet d'amour-propre pour lesphotograph

de voir les sommités scientifiques s'intéresser au progrès d

leur art, et ne pas dédaigner d'apporter aussi leur tr1but

l'œuvre commune. M. V. Regnault, l'un des membres l

plus éminents de l'Institut, dont tout le momde connaît l

admirables travaux comme physicien et comme chimiste,

bien voulu communiqueraujournal la Lumière une nouvel

préparation qui détermine l'apparition plus prompte de l

mage mégative, quelquefois si lente à se former sous l'ii

fluence de l'acide gallique. M. Regnaultsubstitueà ce derni

l'acide pyrogallique dans la proportion d'un gramme (

grains)ponr un litre d'eau distillée.

L'acide pyrogallique seprépare en chauffant avec préca

tion de l'extrait de noix de galle évaporé, dans une terri

recouverte d'un cône en carton; les cristaux d'acidepyrog

lique se subliment sur lesparois de ce cône.
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S II. soLUTIoN n'AcIDE cALLIQUE DANs L'ALcooL.-AcÉTATE

DE CHIAUX. -

M.Scheurer, marchand deproduits chimiques, a adresséà

la Société héliographique la lettre suivante : -

« Je viens soumettre à la Société héliographique un pro

cédé nouveau pourfaire paraître l'image négative dans des

conditions qui ne laissent rienàdésirer. J'emploie à cet effet

l'alcool à 360 dans lequel je dissous l'acide gallique.Voici

les proportions qui m'ont donnédes résultats magnifiques :

3oo grammes alcoolà 36°.

2 grammes acidegallique.

« L'image apparaît sanstaches,avec de très-beaux moirs et

des blancs parfaitement réservés.

« L'alcool a l'immense avantage de s'étendre rapidementsur

toute la surface du papier.A luiseul il ferait paraître l'image,

mais dans ce cas les noirs laissemt à désirer. Saturé d'acide

gallique, il deviendra d'un emploigénèral, j'en ai l'intime

conviction. » -

M.G.Legray, sansproscrire absolument l'usage de l'acide

gallique dissous dans l'alcool, lui trouve cependant l'incon

vénient de retarder la formation de l'image. Nous ne parta

geons pas cet avis, et nous pensons que la préparation indi

quée par M. Scheurer présente de grands avantages sur le

procédé ordinaire.

Nous avons rapportéplus haut (Chap.VII, § 2)une autre

combinaison imaginée par M. C. Laborde et qui consiste à

associer à l'acide gallique l'acétate de chaux ou l'azotate de

plomb. Ce procédé est aujourd'hui le plus généralement

adopté, et nous le croyons en effet préférable à tous les

3l1tres.

§. III. MoYENs DE FIxER Les ÉPREUvEs NÉGATivEs.

Les substances employèespour fixer les épreuves négatives

sontjusqu'ici au nombre de trois : le chlorure de sodium, le

brômure depotassium et l'hyposulfite de soude.

L'emploi de l'une ou de l'autre de ces substances n'est pas

indifférent, comme on pourrait être tenté de le croire, mous

dirons doncquelques mots des propriétésparticulièresà cha-

cune d'elles.

Le principal avantage du chlorure de sodium, est qu'on le
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trouve partout sous la main, ce qui est fort commode dans

une excursion photographique. Il peut alors servir à fixer

provisoirement les épreuves que l'on pourra ensuite ter

miner au moyen d'une solution d'hyposulfite, lors du retour

au laboratoire. Le chlorure de sodium s'emploie en dissolu

tion saturée,son action est lente, et l'on peut,sansinconvé

nient,y laisser séjourner l'épreuve plusieurs heures.

Le brômure de potassium doit être employé avec circons

pection; il exerce une action corrosive sur les sels d'argent

de l'image, il faut donc surveiller avec attention l'épreuve

pendant son immersion dans ce réactif, et lorsque l'image

est retirée, on ne doit pas oublier de la laver àgrande eau,

de la laisser mêmeséjourner pendant quelque temps dans ce

liquide, afin d'entraînerjusqu'aux dernières traces de brô

mure qui continueraient à exercer sur l'image, une action

destructive. -

- Le chlorure de sodium et le brômure de potassium ont le

graveinconvénient de colorer enjaune le fonddu papier, et

de nuire ainsià saparfaite transparence. -

Il n'en estpas de même avec l'hyposulfite de soude, qui ra

mène au contraire le papierà une teinte blanche et qui,sous

tous les rapports, nous paraît préférable aux autres réactifs.

C'est aussi l'avis de M. Blanquart, qui, aprés avoir longtemps

employé le brômure de potassium à l'exclusion de tout autre

sel,se promonce définitivement dans son ouvrage (1) en fa

veur de l'hyposulfite de soude.

L'action lente etgraduée de la solution d'hyposulfite per

met de surveiller les progrès de l'image et de l'arrêter juste

au point convenable,c'est-à-dire au momentoù les clairs ont

perdu la nuancejaune qu'ils présentaient au commencement

de l'opération.

Le bain d'hyposulfite présente encore une ressource bien

précieuse : lorsqu'on y ajoute quelques gouttes d'acide acé

tique, de manière à le rendre légèrement acide, l'épreuve

peut y séjourner un temps considérable,unjour entier par

exemple, sans que les noirs soient attaqués; les demi-teintes,

au contraire, ressortent alors avec une nouvelle vigueur et

un nouvel éclat. Nous recommandonsà nos lecteurs l'emploi

de ce moyen, qu'on doit encore aux recherchespersévérantes

deM. Blanquart.(Voyez son traité,page 84.)

() Traité de Photographie sur papier, page 82, par M. Blanquart-Évrard.

Paris , i85l , chez Roret, .2, rue Hautefeuille. -

 



------ ---- -----

------ -- -----------
--

BAiNs PoUR FIxER ET coLoRER LEs ÉPREUvEs. 345

Tous ces motifs nous engagentà donner lapréférence au |

bain d'hyposulfite, et nous constatons avec plaisir que l'idée -

d'employer ce réactif appartient encore à l'inventeur primitif

dé la photographiesur papier,àM. FoxTalbot, dont le non

est aujourd'hui peut être un peu trop oubliépar les photo

graphes. -

Nous examinerons au chapitre suivant les effets du bain

d'hyposulfite sur les épreuves positives.

CHAPITRE X.

DEs BAINs DESTINÉs A FIxER ET A CoLoRER LEs

ÉPREUVES PosITIvEs.

Nous nous sommes déjà étendu fort longuement sur les

phénomènes de coloration quise manifestent dans le bain

d'hyposulfite destinéà la fixation des images positives (pages

285 et suivantes); l'on n'a pas oubliéque M. Blanquart a été

lepremier à observer les différentes réactions qui se pro

duisent dans ce bain,et à en tirer partipour obtenir des

effets de coloration jusqu'alors inconnus; avant M. Blan

quart, presque toutes les épreuves photographiques surpa

pier présentaient indistinctement des teintes de couleursam

guine, que l'on a fortjustement désignées sous le nom de

nuance chocolat; cet habile amateur a faitvoir qu'il était

possible de dépasser cette teinte malencontreuse,pour arri

ver auxviolets lesplus riches et aux noirs les plus intenses.

C'était déjà un grand progrès, mais les recherches persévé

rantes de M. Blanquart l'ont amené depuisà reconnaître les

causes qui déterminent la formation detelle ou telle nuanee,

et à en donnerunethéorie complète. Le dernier ouvrage de

M. Blanquart renferme sur ce sujetun chapitre du plus haut

intérêt, dont nous ne donnerons iciqu'une courte analyse ,

parce que ce livre sera bientôt entre les mains de tous les

photographes.

M. Blanquart divise les bains d'hyposulfite qui servent à

fixer les épreuvespositives, en trois catégories : ils sont ou

neutres, ou acides , ou alcalins. Chacun de ces étatsproduit

des effets particuliers, qui peuvent encore être modifiés en

faisant passer successivement l'image dans des bains de nature
différente.

Les bains neutres, c'est-à-dire ceux où il n'entre que de
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l'hyposulfite, exercent, tant qu'ils sont meufs,une action

énergique sur l'image , et ils doivent être employés de pré

férencepour traiter les épreuvestrop fortement accusées et

qui ont besoin d'être affaiblies; mais au bout d'un certain

temps d'usage ils deviennent acides, sans doute parce qu'ils

se sont emparés de l'acide nitrique resté librepar suite de la

dissolution des sels d'argent de l'image. Ces bains deviennent

alors très-propresà donner des teintes noires, mais les blancs

de l'image deviennentjaunes, et il semble qu'elle ait ététirée

surpapier de Chine.

Ce dernier effet,qui est un avantage dans certains cas,n'a

pas lieu avec les bains acidulés directement, ceux-cidonnent

des violets et des noirs intenses,tout en réservant les blancs

de l'image. Pour aciduler les bains, M. Blanquart donne la

préférence à l'acide acétique,et contrairementà l'opinion de

M.Aubrée,il proscrit l'emploi des autres acides, qui, selon

lui, amèneraient la destruction de l'image,pour peu qu'ils

fussent employés entrop grande proportion.

L'effet des bains rendus alcalins, au moyen de quelques

gouttes d'ammoniaque, est diamétralement opposé à celui

des bains acides, comme on devaits'y attendre; et l'image,

au lieu de tournerà la teinte noire,prend des tons chauds

d'un rouge-brun,sépia de Rome,dont l'effet est très-agréable.

Enfin , si l'on ajoute au bain d'hyposulfite quelques cris

taux d'acétate de plomb, les épreuves acquerront une

nuance rouge violette.

En modifiant convenablement et en combinant ensemble

les divers moyens qui viemment d'être indiqués, il est évi

dent qu'on obtiendraàvolonté les effets les plus riches et les

plus variés.

CHAPITRE XI.

DEs FoNDs DE PoRTRAITsATEINTEs DÉGRADÉEs.

On s'est beaucoup préoccupé, dans ces derniers temps, de

certains moyens mystérieux employés par quelques artistes

pour donner à leurs portraits photographiques des fonds

présentant,tantôtune teinte uniforme,tantôt des dégrada

tions de teintes habilement ménagées et quisemblent l'œuvre

d'une main exercée. M. Bayard s'est chargé de déchirer le

voile, et grâce à l'obligeante communication qu'il a bien
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voulu faire à M. de Montfort (journal la Lumière, nº3), le

public estmaintenant en possession d'un nouveau moyen de

rehausser le charme des œuvres photographiques.

Voici la description de ce procédé, telle que l'a donnée

M. de Monfort :

« Avec la pointe bien tranchante d'un canif on découpe

surune feuille de verre, l'épreuve positive d'un portrait, en

suivant très-exactement tous les contours de la tête, du

corps, des vêtements, etc., pour séparer entièrement le
personnage du fond et obtenir ainsi deuxpatrons, dont l'un

recouvre le portrait, et l'autre le fond du cliché. On ajuste

avecsoin le fond découpésur celui du négatif en le collant

par les bords,puis on tire une épreuve positive dont lefond,

étantgaranti de l'action de la lumière, restera blanc. Sur

I'épreuve obtenue on applique l'autre patron qui lui est des

tiné, et on le maintient avec une glace mince. Si dans cet

état on expose le toutà la lumière, le papier noircira égale

ment dans toutes les parties qui ne sont pasgaranties, et

l'on obtiendra un fond noir uni. Mais si, au contraire , le

tout est recouvert d'un écran noirci, que l'on fasse glisser

lentement, pour n'exposer à la lumière qu'une partie du

papierimpressionnable, en commençant par un coin et des

cendant au coin opposé, en imprimant à cet écran un léger

mouvement de va-et-vient, la portion découverte en pre

mier lieu sera beaucoup plusteintée que celle démasquée en

lernier, et le résultat sera unfond parfaitement dégradé.

'agit-il de formerune espèce d'auréole au portrait, de ma

ière à ce que les teintes soit graduéesdu centreà la circon

#rence, on prend une feuille de papier de soie dont on

rme une boule que l'on tourne au centre de l'image en la

sserrant de plus en plus.Cette boule,projetant son ombre,

npéche le papier positif de noircir aux endroits qu'il plaît

l'artiste de ménager.

» Pour mieux réussir dans cette opération on évitera la

mière directe du soleil. »

Il est évident que les mêmes moyens, convenablement

»difiés, peuvent également servir à la production de ciels

gradés dans lespaysages et les vues.

3ien que n'approuvions pas, en général,tout ce qui, de

s ou de loin, ressemble à une retouche dans les œuvres

tographiques, nous avons cru faire plaisir à nos lecteurs

leur faisant connaître ce moyen, qui peut être utile à

ieurs d'entre eux, -
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CHAPITRE XII.

DE QUELQUEs MoYENs CHIMIQUEs D'AMÉLIoRER LEs

ÉPREUVES.

, Parmi les nombreux moyens indiqués par M. Blanquart

pour restaurer des épreuves qu'on aurait pu croire perdues,

nous choisissons les deuxsuivants qui nousparaissent d'une

application plus usuelle.

§ I. MovEN DE RENFoRcER LEs ÉPREUvEs NÉGATIvEs sUR

PAPIER.

Le bain d'acide gallique, on ne peut le dissimuler, est

l'écueil le plusfréquent et le plus désastreux où viennent se

briser les efforts des photographes; sipar la plus légère dis

traction,si par défaut de surveillance, l'action de ce bain

estprolongée au-delà des limites strictement convenables,

les noirs envahissent uniformément toute la surface du pa

pier, et l'image restepourainsi dire enseveliesous une couche

profondément opaque. Cet effet est tellement connu et re

douté des photographes, que la plupart dutemps ils donnent

dans l'excès contraire, et la crainte de perdre uneimage les

engage à la soustraire à l'action du bain avant qu'eile ait pu

se compléter.

De là, cette foule de clichés dépourvus de vigueur, et

incapables de fournir une bonne épreuve positive.

- Supposons donc qu'on se soit laissé entraîner aupenchant

que nous signalions tout-à-l'heure, et que faute d'avoir

laissé agir assez longtemps le bain d'acide gallique, on ait

obtenu un cliché tropfaible, M. Blanquart va nous appren

dre comment on peut lui restitueraprès coup lavigueur et

l'éclat qui lui manquent.

La seule condition rigoureusement exigée pour cette res

- tauration, c'est que l'épreuve n'aitpas été cirée. On la met

alors tremper dans l'acide acétique cristallisablejusqu'à ce

qu'elle acquière une certaine transparence égale à celle que

présenterait un papier huilé, et une consistance analogue

à celle d'un parchemin. Si ce double résultat n'était pas

atteint tout d'abord, il faudrait laver l'épreuve à grande

eau, la passer de nouveau au brômure, puis la soumettre
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encore au bain d'acide acétique. Lorsque l'épreuve est de

venue bien transparente, on la plonge dans un bain saturé

d'acide gallique, auquel on ajoute unpeu de nitrate ou d'a

céto-nitrate d'argent. On agite le bain, et au bout de quelques

minutesd'immersion,onverra l'image se renforcerpeuàpeu et

acquérirune vigueur qu'on n'aurait pas oséespérer. Onpour

raitmême croire,d'après la teinte noire générale de l'épreuve,

qu'elle est entièrement perdue, mais on se convaincra du

contraire en l'examinant par transparence. Du reste, cette

teinte noire disparaîtra lorsqu'elle sera soumise, pour être

fixée,àun bain d'hyposulfite, qui devra égalementêtre aci

dulépar l'acide acétique.On surveillera attentivement l'ac

tion de ce dernier bain, et lorsque l'image aura atteint le

point convenable, elle sera lavée à grande eau, et enfin

cirée commeà l'ordinaire.

§ II. DEs MoYENs D'ATTÉNUER UNE ÉPREUvE NÉGATIvE TRoP

VIGOUREUSE. -

Nous venons de voir au §précédent comment M. Blan

quart est parvenu à renforcer une image trop faible, exa

mimons maintenant commentil arriveà produire l'effet dia

métralement opposésur une épreuve tropfortement accusée.

Après s'être assuré, en examinant l'épreuve par transpa

rence , que les noirs sont véritablementtrop intenses, on

peut lasoumettreà un bain concentréd'hyposulfite, mais si

ce moyen était insuffisant, ilfaudrait la traiter ainsi qu'il

suit :

Dans une cuvette profonde et remplie d'eau à moitié, on

verse quelques gouttes du brômure d'iode concentré dont la

formule a été indiquée page 96, No 147; le liquide doità

peine se colorer, et s'il devenait sensiblementjaune, il fau

drait l'étendre d'eau. On peut l'essayer en y trempant une

bande de papier ordinaire, qui doit prendre en séchant une

légère teinte lilas. --

On immerge dans ce bain l'épreuve négativepréalablement

:irée; on la voit devenir successivement lilas, violette,plus

oleue. Arrivéeà ce point, on la plonge dansune dissolution

l'hyposulfite acidulée, où elle se décolore peuà peu en re

ouvranttoutesatransparence; l'effetdu bain d'hyposulfite est

l'autant plus énergique, que l'épreuve avait pris au brômure

l'iode uneteinte plusfoncée. Cette opération doit être accom

Iie sous les yeux de l'expérimentateur, qui sera ainsi le

Photographie, 59
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maître de l'arrêterau point convenable. Il vaut mieux, dans

la crainte d'une action trop énergique, procéder d'abord

avec réserve, sauf à recommencer si l'effet produit n'était

pas suffisant.

L'épreuve, au sortir du bain d'hyposulfite, est soumise à

une immersion prolongée dans l'eau, qu'on renouvellerasou

vent; on la fait ensuite sécher en la suspendant par un

CHAPITRE XIII.

nE L'UTILITÉ D'UNE IMPRIMERIE PHoToGRAPHIQUE.

Nous avons déjà fait entrevoir,page 222, le brillant avenir

qui nous semble réservéà laphotographie sur papier, et les

nombreuses applications artistiques et industrielles dont elle

est susceptible; mais ce nouvel art, ou si l'on veut cette nou

velle industrie, n'atteindra tous ses développements que le

jour où l'on sera parvenu à créerune imprimerie photogra

phique.On comprend, en effet, que les photographes une fois

dégagés des préoccupations longues et peu intéressantes, qui

accompagnent le tirage des épreuves positives,pourraient dé

sormais appliquer tout leur temps et tous leurs soins à la

production des clichés qui multiplieraient à l'infini les

images photographiques. Il n'est pas douteux, en outre,

qu'entre les mains d'ouvriers spécialement exercés à cegenre

de travail, les reproductions n'arrivent en peu de temps à

une très-grande perfection.

La principale objection qu'on pouvait élever contre les

chances deprospérité d'un établissement d'imprimerie photo

graphique, a été victorieusement réfutée par lestravaux ré

cents deMM. Bayard et Blanquart-Evrard(Voyez pages32o et

suiv.). Les reproductions d'épreuves ne sont plus aujourd'hui

soumises aux caprices de certaines influencesatmosphériques;

ellespeuvent avoir lieu dans toutes les conditions de lumière,

et avecune rapidité qu'on était loin d'obtenirpar les anciens

procédés; avec les moyens dont on dispose aujourd'hui le

tirage d'un même cliché peut être reproduit plusieurs cen

taines de fois dans la même journée. Rien ne s'oppose donc

plusà la création d'uneindustrie quipourra assurer de beaux

bénéfices à ceux qui voudront l'embrasser. Nous appelons de
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us nos vœux la fondation d'un établissement modèle qui

isse assurer de nouveaux débouchés aux œuvres déjà si

marquables de nosphotographes.

CHAPITRE XIV.

uNoNCE D'UN MoYEN DE REPRoDUCTIoN DEs CoU

LEURS NATURELLES PAR LA PHOTOGRAPHIE.

Les journaux américains parlent avec enthousiasme d'un
océdé photographique en couleurs naturelles, qu'on dit

oir étéinventépar M. L.-L. Hill,de Westkill, dans l'Etat

New-Yorck,auquelils donnent,en l'honmeur de l'inven

ur, le nom de Hillotype, et dont nous allons dire un mot

après les communications mêmes de M. Hill. -

« Il y a deux ans environ, j'ai entrepris des expériences

ns le but de découvrirun procédé pour photographier en

uleur, mais avecpeu d'espoir de succès. Dans l'une de mes

périences, il s'est présenté néanmoins un phénomène qui

'a grandement surpris, et qui m'a convaincu que la chose

ait praticable. Une couleur,le rouge, dans la figure d'uu
tement,s'est développée avec tout l'éclat de celle du rubis.

ai répété l'expérience bien des fois, mais j'aiéchoué, sans

utefois désespérer,parce que j'avais des raisons de croire à

xactitude de ma théorie,à savoir : que dans certaines cir

nstances, ilya sur la plaque impressionnée une imageco

rée latente.J'ai enfin commencé à faire des expériences sur

: pouvoir développant des vapeurs de différents métaux, et

ouvéqu'un grand nombre d'entre eux, comme l'arsenic, le
admium, le zinc, le sélénium, le bismuth, lepotassium et le

dium jouissaient de la faculté, quand ils étaient convena

lementvaporisés, de faire apparaître l'image latente, avec

s ombres et ses clairs. Le même résultat s'obtient avec diffé

entsgaz. Ces impressions différaient si peu des daguerréo

ipes, que j'étais sur le point d'abandonner cette voie, lors

u'un jour j'aiformé, sans m'yattendre,un composé singulier

ue j'aiappliqué de même au but de mes recherches, mais

oujourssansgrand espoir desuccès. -

» Ma surprise et ma joie furent extrêmes, lorsque je re

marquai sur ma plaque unevéritable impression en couleurs,

'ai suivi depuis le même procédéavec queiques variantes, et

- --
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toujoursavecdebons résultats.J'ai aujourd'hui(janvier 1851)

45dessins quiprésentent toutes les différentes couleurs, et la

vraie nuance de l'objetavecunéclatquisurpasselesplus riches

daguerréotypes. Il en est de même des ombres et des clairs.

Ces peintures ont l'aspect des émaux, et serontpeut-êtreaussi

durables,car on ne parvientpas à les enleverpar des lavages,

et autant qu'il m'a été permis d'en juger, la lumière estsans

action sur elles. Mon procédé n'a aucune ressemblance avec

celuideM. Becquerel, et diffère essentiellement de celuide

M. Daguerre. »

M. Hill annonce encore un procédé très-accélérateur et

tout-à-faitnouveau, mais n'entre,à cet égard, dans aucun dé

tailpratique. Il dit aussi que de toutes les couleurs, c'est le

jaune quiprésente le plus de difficultés à la reproduction.

D'un autre côté,M. B.Hunt quis'occupe depuis longtemps

de la théorie des effets de la lumière et de photographie,

a adressé à un journal anglais (Mecanic's Magazine, avril

1851,page332),une lettre oùil s'exprime ainsi ausujet de la

découverte de M. Hill:

« J'ai, l'an dernier,tenté des expériences sur les moyens

d'obtenir desphotographes colorés, etj'apprends avec beau

coup d'intérêt la brillante découverte de M. Hill. Comme lui,

j'ai été amenéà supposer qu'il y a une impression colorée

latente sur la plaque daguerrienne ordinaire; et, dansle but

de développer cetteimpression,j'ai employé lesvapeurs de

diverses substances, telles que l'arsenic, le zinc, des prépara

tions de mercure, le benjoin, et aufait toutes les substances

susceptibles de se sublimer. Le benjoin a produit des images

peu inférieures à celles du mercure. J'ai observé aussi un |

très-curieux résultat, en couvrantuneplaque avec de l'iode,

et, appliquant la chaleurd'une lampeà alcool au dos de cette

plaque,celle-ci prend promptement un aspect blanc,et elle

est alors susceptible de recevoir une impression comme si elle

avait été exposée à la vapeur d'iode et de brôme. Si, lors

qu'on la sort de la chambre,on la recouvre dans l'obscurité

avec un morceau deverre rouge, et qu'on l'expose ausoleil,

l'image se produit instantanément. Dans quelques-unes de

mes expériences, j'ai obtenu des indices évidents de colora

tion, etje pense quequand leprocédé de M. Hill sera connu,

r découvrira beauconn d'**res movens, tant sur plaque

vne -- ... -- ... : -- * ve- : , -

que sur papier. Après avoir formé un nombre considérable

de composés métalliques et non métalliques, exposé mespla
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ques, sous desverres colorés, à diverses préparations chimi

ques,à des vapeurs,à l'acide fluoriquegazeux, etc., cas dans

lesquels j'ai produit des effets très-curieux, j'ai échoué dans

la formation d'un composé, qui permît à laplaque de déve

lopper toutes les couleurs latentes du prisme; cependantje

regarde la chose comme possible, et je suis charmé d'ap

prendre que les résultats heureux obtenus par M. Hill dissi

pent enfin tous les doutesà cet égard.

PRIX

PRoPosÉs PAR LA socIÉTÉ D'ENCoURAGEMENT PoUR LE

PERFECTIONNEMENT DE LA PHOTOGRAPHIE.

Pour continuer l'œuvre qu'elle a entreprise, le perfec

tionnement de l'art photographique, la Société d'encoura

gementvient de proposer de nouveauxprix dont nous pu

blions lesprogrammes.

PRIX PROPOSÉS POUR HATER LES PROGRÈS DE

LA PHOTOGRAPHIE.

PREMIÈREsÉRiE.

Epreuves surpapier ou autres substances non métalliques.

, Au point de vue général :

Unprix de 2oo fr. pour despapierssans colle, d'unepâte

pure et homogène, feutrée de façonà rendre les dilatations

et contractions uniformes en tous sens.

Au point de vue de la commodité des opérations :

Un prix de 5oo fr.pour des feuilles très-minces d'une ma

tière non métallique, autre que le verre ou le papier,sus

ceptibles d'être rapidementimpressionnées,soit negativement,

soit positivement,sans déformation permanente, d'un trans

port commode,d'un emploi économique.

Aupoint de vue de la sûreté des opérations :

Un prixde 5oo fr.pourdes encollages ou autres prépara

tions des papiers négatifs pour les rendre d'un effet plus

-
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certain; ces encollages ou autres préparations devront pou

voir être donnésà l'avance et conserver leur efficacité pen

dant un laps de temps de quinzejours au moins.

Au point de vue de la grandeur et de la rapidité des

epreuves :

Un prix de 5oo fr. pour des portraits d'après nature, de

grandeur deplaque normale au moins, sur papier ou autres

substances mon métalliques en feuille mince, reçus en un

temps au moins moitié moindre que celui actuellement né

cessaire dans des circonstances analogues.

Aupointde vue de laperfection des contours des lignes :

Un prix de 3oo fr. pour un enduit ou préparation des

épreuves positives quiassure la perfection des images par la

planimétrie de la surface impressionnée; l'enduit ou la pré

paration devra résister aux opérations successives pour se

trouver sous l'image terminée et fixée.

Aupoint de vue de la faciljté des opérations :

Unprix de 3oo fr.pourun procédé d'application en cou

che régulière de l'albumine ou autre substance impression

nable sur verre ou autre matière translucide de dimension

de la plaque normale au moins.

DEUxIÈME sÉRIE.

Epreuves sur métal.

Aupoint de vue de l'agrément de l'aspect :

Un prix de 3oo fr. pour un procédé enlevant d'une fa

çon radicale le miroitage des épreuves recueillies sur plaqué

d'argent.

Aupoint de vue de la commodité et de l'économie :

Un prixde 3oo francspour desfeuilles métalliques on au

tres très-minces,économiques et facilesà transporter, rem

plaçant avec avantage les plaques actuelles de cuivre ar

genté pour les opérations de la photographie par l'iode et le
mercure,

----- - -- * --- -- . - _
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Aupoint de vue économique :

Un prix de 1oo francspour des objectifs simples en verre

convenablement coloré.

Aupointde vue duplus grand progrès désirable :

Ungrand prix de 5,ooofrancspour la reproduction di

recte des objets avec les couleurs naturelles.

Conditions générales.

Tous les procédés devront être pratiques et d'un résultat

certain, aucune partie ne pourra être conservée secrète.

Les images positives et négatives devront avoirune fixité

égale au moinsà celle des dessins ou aquarelles.

Les concurrents ont la faculté de prendre des brevets pour

leurs procédés.

Les modèles, mémoires, descriptions, renseignements,

échantillons etpièces destinésà constater les droits des con

currents seront adressés,francs de port, au secrétariat de

la Société d'encouragement pour l'industrie nationale, le
31 décembre 185o.

-----



Fig. 1. Modèle d'un compteur renfermé dans une boîte et

d'une construction analogue à celle des métronomes. La

branche e de ce compteur, rendue pliante pour être plus fa

cilement renfermée dans la boîte,se redresse suivant la ligne

ponctuée a lorsque l'instrument fonctionne.

Fig.2. Autre compteur à aiguille et à cadran pour mar

quer les secondes. Un timbre placéà l'intérieur sonne après

chaque minute écoulée.

Fig. 3. Châssis pour la reproduction des épreuves positives

sur papier.(Voyezsa description et son usage page 261.)

Fig. 4. Petit flacon destiné à renfermer les poudres à

polir. c corps du flacon, d tubulure en cuivre mastiquée sur

le goulot du flacon, a gaze métallique très-fine destinée à

tamiser les poudres à polir;sa monture se visse sur la tu

bulure d. Cette gaze métallique est représentée à part a' a".

b couvercle quisert àfermer le flacon. (Voyezpage44 No 70.)

Lafig.5 représente la planchetteàpolirfixée surune table

au moyen d'une petite presse en bois. Les lettres bb b b indi

quent les boutons métalliques qui servent à assujétir les an

gles de laplaque sur la planchette, (page 4 )

Fig. 6. Polissoir en velours ou en peau de daim (décrit

page 42,Nº 66)

Fig.7,8,9, 10 et 1 l. Chambre noire complète et objectif

à verres combinés, de M. Chevalier, décritspage 2o et sui

vantes,No27.

Fig. 12. Appareil panoramique de M. Martens. (Page 18

No 26.) - -

Fig. 13 14 et 15. Détails de la boîteà iode età brôme de

M. le baron Gros. (Voir le Manuel,page 57 à 63.)

Fig. 16. Petit tampon de veloursindiqué par M. le baron

Gros,pour le polissage des plaques.(Voyezpage 43, No 67.)

----------------- ------
-----

--- --- --------- ------- … -- T- ----

 



-

)ctif

'

 





- DESCRIPTIoN DEs FIGURES, 357

La fig. 17 représente le supportà chlorurer de M. Ch.

Chevalier, il a été suffisamment décrit dans l'ouvrage p. 156.

Fig. 18. Chambreà mercure,pliante,deM.Ch.Chevalier,

page 21.

- La fig. 19 est une autre boîte à mercure imaginée par

M.Schiertz: elle offre l'avantage defairevarierà volonté la

distance entre la flamme de la lampe et le fond de la cuvette

qui renferme le mercure.

Fig.20. Boîte à iode ouà brôme avec coulisses extérieures

en cuivre pour maintenir le parallélisme de laglace qui lui

sert d'obturateur.

Fig. 21 et 22. Petit appareil pour courber les bords des

plaques,décrit page 42,No 64.

Fig.23,24 et25. Nouvelle fourchette de M. de Brébisson,

pour laver et sécher les plaques. (Voyez sa description

page 157.) - . !

Fig.26 et 27. Chambre noire pliante, spécialement cons

truite pour la photographie sur papier, elle renferme dans

l'intérieur presquetous les accessoires nécessaires. . "

Lafig. 28 est une autre chambre noire à plusieurs tirages

pour les objectifsà très-longfoyer. *

Fig. 29. Petite cornue de verre employéeà la préparation

du brômure de chaux.(Voyezpages 159 et suivantes.)

Lesfig.30 et 31 représentent une petite molette d'acier

trempé, fort commode pour courber les bords desplaques,

suivant le système que nous avons indiquépaqe 158. -

FIN.

-- -- **------------ --------------- . - _ -----

-

- -=
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N. B. Comme il existe à Paris deux librai
rv py - ires du nom d

RORET, l'on est prié de bien indiquer l'adresse.

ENCYo,

*
*º,gº - L) E *o

* C»

* RORET. - *
- - 9

\ | Au rer E u 1 ... , 12,

AU coIN DE LA RUE SERPENTE,

A PARIS.

Cette Librairie, entièrement consacrée aux Sciences ot à

l'Industrie,fournira aux amateurs tous les ouvrages an

eiens et modernes en ce genre, publiés en France, et fera

venir de l'Étranger tous ceux que l'on pourrait désirer.

DIVISION DU CATALOGUE.

Pages,

EncvcLoéDIE-RoRET ouCoLLEcTIoN DE MANUELs.

SUITEs A BUFFoN, format in-8°. .. . .. • . .. 27

SUITEs A BuFFoN, format in-18. . - . - . .. . 31

HIsToIRE NATURELLE .. • • … • • • • • , 33

AGRIcULTURE et EcoNoMIE RUBAL. .. .. • . .. 46

EDUcATIoN, MoRALE, PIÉTÉ, etc. - . - 54

OUvRAGEs DIVERS. .. .. . s - - » . . 66

BIBLIoTHÈQUE DEs ARTs ET MÉTIERs. .. » - . 68

rublications annuelles d la LIBRAIRIE ENCYCLoPÉDIQUE

De RoRET, rue Hautefeuille, nº 12.

LE TECHNOLOGISTE,ou Archives des Progrès de l'IN

DusTRIE FRANçAIsE ET ÉTRANGÈRE, publiépar une So

ciété de savants et de praticiens , sous la direction de
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M. MALEPEYRE. Ouvrage utile aux manufacturiers,aux

abricanus, aux chefs d'ateliers,aux ingeneurs , aux me

caniciens, aux artistes , etc., etc., et à toutes les per

sonnes qui s'occupent d'arts industriels. 15e année. Prix :

18 fr. par an pour Paris, 21fr. pour laprovince, et 24fr.

- pour l'Etranger. -

Chaque mois il paraît un cahierde 48 pages in-8°,grand

format, renfermant des figures en grande quantité,gravées

sur bois et sur acier. -

Ce recueil a commencé à paraître le 1er octobre 1859. Le

rix des 12 années est de 18 fr. chacune.

i 'AGRICULTEUR-PRATICIEN, REVUE D'AGRI-

CULTURE, DE JARDINAGE, Et D'EcoNonie Ru
RALE ET DoMEsTiQUE sous la direction de MM. BossIN,

MALEPEYRE,G.H eUzÉ, etc. 15° année Prix : 6f.par an.

Tous les mois il parait un cahier de50 pag.in-8,grand lor

nat, renfermant des gravur.surboisintercalées dans e texte

Il a paru 12 années de ceJournal, qui a commencé le 1er

ectobre 1859. Prix de chaque année, 6 fr,

A,LMANACII ENCYCLOPÉDIQUE RÉCRÉATIF ET

POPULAIRE pour 182, d'après les travaux de savants

et de praticiens célèbres. 1 vol. in -16, grand raisin, orné

de jolies gravures. 50 c.

1l a parut2 années de cet Annuaire,à 50 c. chaque,

2ULLETIN DE LA SOCIÉTÉ INDUSTRIELLE Dp3

MULHOUSE. Le prix de souscription est de 12 fr. par

volume in-8°, composé de 5 cahiers, et de 15fr.franc de

port.Chaque cahier, séparément,3 fr.

Ce recueil a commencé en 1856. Il a paru 65 cahiers, ou

*ol. 1 à 15 jusqu'en 1840; prix: 9fr. le vol. 117 fr.

Il a paru les cahiers nº*66à 114, ou vol. 4 à 25; prix :

* 2 fr , le volume.

tE GARDE-MEUBLE, JoURNAL D'AMEUBLEMENT; 54 planches

--par an. Prix des 5 catégories, fig. noires, 22fr.50;pour 2 catégo

ries, 15fr., et pour une catégorie,7fr. 50, En couleur, prix des

3 catégories, 56fr : pour 2 catégories, 24 fr, et pour une catégorie,

12 fr.- Chaque feuille se vend séparément;en noir,50cen

fimes, et en couleur, 80 centimes.
------- ---- --

-
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MANUELS-RORETtiv e i 1 y I - -

- FoRMANT
- - - _ _tar - 4 * ; 4

UMI ENCI(I0Pbl DEN SCIENCES il DES IS,
FoRMAT IN-18;

PAR UN RÉUNioN DE sAvANTs ET 5E PRArIcniNi,

a - Messieurs -

AMoR0s, ARSENNE, BARTHELEMY, BEAUVALET,DE BAVAY, BIQT

1RET, BisToN,BoisDuvAL,BoiTARD, Bosc,BoUTEREAU,BoyARD,

CAiiEN,CHAUssIER, CHEvIER,CHoRoN,CoNsTANTIN, DE FoNs

CoLoMmE,DE GAYFFIER, DE LAFAGE, DE LÉPiNois, DE PARETo,

DES1EBQLD, DESAINT-V1CToR, DEVAL1CouRT,Paulin DÉsoR-

MEAUx,Jules DEsPoRTEs, DuBois, DUJARDIN, DUPUIs-DELqoURT,

FRANcœuR, GiguEL, GuilLoUn, HAMEL, HERvÉ,JANvIER, JULiA

FoNTENÉLLE,JULIEN, IIUoT, KNÉCuT , LAcoRoAiRE, LACRoix,

AGARDE , LANoRiN, LAUNAY , LED'HUY,Séba *ien LeNoRmAND,

LEssoN, LoaioL , MAGNIEn, MALEPRYRE. MARCEL DE,SERREs,

MATTER, MINÉ,MULLER,NICARD, NoEL PAul IN, Jules PAUTET,

EoioNI, RANG,RENDU, RicuARD, RFFAULT, RoUssEL,ScHMIT,

ScriBE, SPRING, STANNIUs, TARBÉ, TERQuEM,THUÉBAUT DE

BERNEAUD ,Tnii.LAvE, TuouiN, ToussAiNT ,TRÉMERY , TRUY,

VALÉRIo, VAssER0T,VAUQUELIN, VERDIER,VERGNAUD,WALKER,

YVART, etc., etc.

- Les personnes qui auraient quelque chose à faire par

venir dans l'intérêt des sciences et des arts, sont priées de

l'envoyer franc de port à l'adresse de M. le Directeur de

l'Encyclopédie-Roret, rue Hautefeuille, n. 12,à Paris.

Tous les Traités se vendent séparément,Les ouvragesin

diqués sous presse paraîtront successivement.Pour recevoir

chaquevolume franc de port,l'on ajoutera75 c. Laplupart

des volumes sont de5à 400pages, renfermant des plan

ches parfaitement dessinées et gravées.

: - . - * , , , , ' ' « -- s - - s e - - -- *,

MANUEL POUR GOUVERNER LES ABEILLES et

6Il*: profit,par M. RADoUAM.2vol. 6fr.

EUR– ACCO DE PIANOS, par M.GIoRGIo -

BOMA.1 vol. 1 fr, 23
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MANUEL DES ACIDES GRAS CONCRETS, voyez

Bougies stéariques. -

- A(TES SOUS SIGNATURES PRiVEES en ma-

tières civiles, commerciales,criminelles, etc, par M. BIRET,

ancien magistrat. 1 vol. 2 fr. 50

-AEROSTATION ou Guide pour servir à l'histoire

ainsiqu'àla pratique des Ballons,parM.DUPUIs-DELcouRT.

1 vol. orné de figures 3 fr.

-AGENTS-VOYERS,voyez Constructeur en général.

-AGRICULTURE ÉLÉMENTAIRE, à l'usage des

écoles primaires et des écoles d'agriculture,par V.RENDU.
(Autorisé par l'Université.) 1 fr. 23

– ALGEBRE, ou Exposition élémentaire des principes

de cette science,par M.TERQUEM.(Ouvrage approuvé par

l'Université.)1 gros vol. 3 fr. 50

- ALLIAGES MÉTALLIQUES,parM. HERvÉ, offi- -

eier supérieur d'artillerie,ancien élève de l'Ecole polytech

nique. 1 vol. 5 fr.50

Ouvrage approuvé par le Comité d'artillerie, qui en a

fait prendre un nombre pour les écoles, les forges et les
fonderies.

-ALLUMETTES CHIMIQUES,COTON et PAPIER

POUDRE, POUDREs et AMORCES FULMINANTES;

dangers, accidents et maladies qu'elles produisent ; par le

docteur RoUssEL. 1 vol. orné de figures. 1 -fr. 3,0

- AMIDONNIER et VERMICELLIER, par M. le

docteur MoRIN. 1 vol. avec figures 3 fr .

-AMORCES FULMINANTES,voyez Allumettes chi

miques. -

–ANATOMIE COMPAREE,par MM. deSIEBoLD et

STANNIUs ; traduit de l'allemand par MM.SPRING et LA

coRDAIRE , professeurs à l'Université de Liége. 5 vol. en

semble de plus de 1200pages,prix 10 fr, 50

- ANECDOTIQUE, ou Choix d'Anecdotes anciennes

et modernes,par madame CELNARr. 4 vol.in-18. 7 fr.

- ANIMAUX NUISIBLES (Destructeur des) à l'agri

culture, aujardinage , etc., par M. Ven ARDI. 1 vol. orné

de planches. 5 fr.

- 2e Partie , contenant les HYLOPHTHIRES ET

LEURS ENNEMIS, ou Description et Iconographie des

Insectes les plus nuisibles auxforêts, avec une méthode pour

apprendre à les détruire et à ménager ceux qui leur font la

------ ---
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guerre, à l'usage des forestiers, des jardiniers , ate : *
MM. RATzEBURG DE CoRBERoN et BoIspUvAL, 1 vol.

orné de 8 planches : prix c : -- , -- - -- , --- 2 fr, 50

MANUÉL DE LA TAILLE DES ARBRES FRUI- .

TIERS, contenant les notions indispensables de Physiologie

végétale; un Précis raisonné de la multiplication, de l

plantation et de la culture; les vrais principes de la taille e

leur application auxformes diverses que reçoivent les arbres

fruitiers,par M. L. DE BAvAY.4 vol orné de figures. 5fr,

-- D'ARCHEOLOGIE, par M. NICARn,5volumes avec

Atlas. Prix des 3 vol.,10fr. 50;de l'Atlas, 12fr., et

l'ouvraga Aomalet : -- , esse - s ., , . , , 22 fr.50

- ARCHI'rECTE DES JARDINS, ou i'Art de le

composer et de les décorer, par M. BoITARio, 1 vol. avee

Atlas de152 planches. - , ... -- , - , -.. ,n - 45 fr.

, - ARCiiITECTE DES MONUMENTS RELI -

GIEUX, ou Traité d'Archéologie pratique, applicable à la

restauration et à la construction des Eglises,parM.SCHMIT.

1 gros volume avec Atlas contenant 20 planches. . 7 fr.

- ARCHITECTURE, ou Traité de l'Art de bâtir, par -

M. TonssAINT .. architecte.2 vol. ornés de planches. 7 fr.

-- D'ARITHMÉTIQUE DÉMONTRÉE, par MM.

CoLLIN et TREMERY.. 1 vol. , , , , ... , - 2 fr, 50

-,ARITHMÉTIQUE COMPLÉMENTAIRE, on Re

cueil de Problèmes nouveaux,par M. TREMERY. .. 1 vol.

----- - -- a , ... , 1 fr.75
- ARMURIER, Fourbisseur et Arquebusier, par M.

Paulin DÉsoRMEAUx.1 vol. avec figures. .. 3 fr 50

- ARPENTAGE, ou Instruction élémentaire sur cet art

et sur celuide lever les plans,par M.LACRoIx, de l'Institut

MM. HoGARD, géomètre, et VAssERoT, avocat. 1 vol. avec

figures. (Autorisé par l'Université.) . .. , 3fr. 50.

_ ARPENTAGE SUPPLEMENTAIRE, ou Recueil

d'exemples pratiques par MM. HoeARp, avec des Molèles

de Topographie, par M.CHARTIER, 1 vol. avec figures.

- e - - - - . 2 fr. 50

- ARTMILITAIRE,parM.VERGNAUD.1 vol. avec
figures. . 3 fr.

eS. , -- « - , .

- ARTIFICIER, Poudrier et Salpêtrier,par M. VER

sNAUD, colonel d'artillerie. 1 vol. orné de planches.3 fr 50

-- ASSOLEMENTS,JACHEREetSUCCESSIONDES

CULTURES, par M. Victor YvART, de l'Institut, avcc

 



des notes par M. Victor RENDU, inspecteur de l'agricul

ture.3vol. , -- 10 fr.50

MANUEL D'ASTRONOMIE,ou Traitéélémentaire de

cette science, de W.HERscHEL,par M.VERGNAUD. 1 vol.

orné de planches. 2 fr. 50

- ASTRONOMIE AMUSANTE,traduit de l'anglais,

parA. D.VERGNAUD. In-18, figures. 2 fr. 50

-BALLONS, voyez Aérostation.

- BANQUIER, Agent de change et Courtier,par MM.

Puicagr et TREMERY.. 1 vol. -- 2 fr. 30

MANUEL OU BARÊMECOMPLETDES POIDS ET

MESURES, par M. BAGILET. In-18. 3 fr.

- BIBLIOGRAPHIE et Amateur de livres,par M. F.

DENIs.(Sous presse.)

- BIBLIOTHÉCONOMIE, Arrangement, Conserva

tion et Administration des bibliothèques,par L.-A. CoN

TANTIN. 1 vol. orné de figures. 3 fr.

- BIJOUTIER,Joaillier, Orfèvre,Graveur sur métaux

et Changeur, par M.JULIA DE FoNTENELLE. 2vol.7 fr.

- BIOGRAPHIE, ou Dictionnaire historique abrégé des

- grands hommes,par M. NoEL,inspecteur-général des étu

des. 2 vol. 6 fr

-BLANCHIMENTETBLANCHISSAGE, Nettoyage

et Dégraissage des fil, lin, coton, laine, soie, etc., par

M.JULIA DE FoNTENELLE. 2 vol. ornés de pl. 5 fr.

- BLASON, ou Traité de cet artsous le rapport archéo

logique et héraldique,par M.Jules PAUTET, bibliothécaire

de la ville de Beaune. 1 vol. orné de planches. 3 fr.50

- BOIS (Marchands de) et de Charbons, ou Traité de

ce commerce en général, par M. MARIÉ DE LIsLr.1 vo

lume avec figures. 3 fr.

- BOIS(Manuel-Tarif métrique pour la conversion et la

réduction des), d'après le système métrique, par M. Lom-

ARD. 1 vol. 2 fr. 50

- BONNETIER ET FABRICANT DE BAs, par

MM. LEBLANc et PREAUx-CALToT. 1 vol. avec fig. 5 fr.

- BOTANIQUE,Partie élémentaire, par M. BoITARD.

1 vol. avec planches. 3 fr. 50

-BOTANIQUE,2° partie, FLoRE FRANçAIsE, ou Des

cription synoptique des plantes qui croissent naturellement

sur le sol français,parM. le docteur BoIsoUvAL. 3 gros vo
lumes. 10 fr. 50
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ATLAs DE noTANIQUE, composé de 120planches, repré

sentant la plupart des plantes décrites dans l'ouvrage ci

dessus. Prix : Fig. noires, 18 fr,

Figures coloriées. 36 fr.

MANUEL DU BOTTIER ETCORDONNIER,par M.

MoRIN. 1 vol. avec figures. 3 fr.

– BOUGIES SIÉARIQUES, et fabrication des acides

gras concrets, etc., etc ,parM. MALEPEYRE, un vol. orné

de planches. 3 fr,,

– BOULANGER, Négociant en grains, Meunier et

Constructeur de Moulins, par MM. BENoIT et JULIA Dn

FoNTENELLE. 2vol. avec figures 5 fr.

– BOURRELIER ET SELLIER, par M. LEBRUN.

1 volume orné de figures. 3 fr.

- BOUVIER ETZOOPHILE, ou l'Art d'élever et de

soigner les animaux domestiques, par M. BoYARD. 1 vo

lume. - 2 fr. 50

- BRASSEUR, ou l'Art de faire toutes sortes de

Bières,par M. VERGNAUD. 1 vol. - 2 fr. 50

-BRODEUR, ouTraité completde cet Art, par madame

CeLNART. 1 vol. avec un Atlas de 40 pl. 7 fr,

-CADRES (fabricant de), Passe-Partout, Châssis,

Encadrement, etc., par M. DE SA1NT-VICToR , 1 volume

orné de figures. - 1 fr. 50

- CALENDRIER (Théorie du) et Collection de tous les

calendriers des années passées et futures, par M. FRAN

goEUR, professeur à la Faculté des sciences. 1 vol. .. 3 fr.

-- CALLIGRAPHIE,ou l'Art d'écrire enpeu de leçons,

par M.TREMERY. 1 vol. avec Atlas. 3 fr.

-CARTES GEOGRAPHIQUES(Construction et Des

sin des), par M. PERRoT. 1 vol. orné de pl. 2 fr. 50

-CARTONNIER,Cartier et Fabricant de Cartonnage,

par M. LEBRUN.1 vol. orné de figures. 3 fr.

-CHAMOISEUR, Pelletier-Fourreur, Maroquinier,

Mégissier et Parcheminier,par M.JULIA DE FoNTENELLE

1 vol. orné deplanches. 5 fr.

-CHANDELIER, Cirier et Fabricant de Cire à cache

ter, par M. LENoRMAND. 1 gros vol. orné de pl. 3fr 50

-CHAPEAUX (Fabricant de), par MM. CLUz, F. et

JULIA DE FoNTENELLE. 1 vol. orné deplanches. 3 fr.

-CHARCUTIER, ou l'Art de préparer et de conserver

les différentes parties du cochon, par M. LEBRUN. 1 vo

lume avec figures. - 2 fr, 50
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MANUEL DUCHARPENTIER, ou Traitésimplifié de

cet Art,par MM. HANUs et BIsToN. 1 volume orné de 14

planches. , , , 5 fr. 50

-CHARRON ETCARROSSIER, ou l'Art de fabri

quer toutes sortes de Voitures, par MM. LEBRUN, LE Roy

et MALEPsYRE,2vol. ornés de 14planches. - 6 fr.

-CHASSELAS, sa culture àFontainebleau,par unvi

gneron des environs. 1 vol. avec figures. a4.fr

: - CHASSEIJR, contenant un Traité surtoute espèce de

chasse,par MM.BoYARD et DE MERsAN, 1 vol. avecfigu

res et musique. -- a5 fr

, - CHASSEUR-TAUPIER ou l'Art , de prendre les

Taupespar des moyens sûr et faciles, par M. RÉoARÈs. 1

volume orné de figures, - - - ... , 90 cent.

-- CHAUDRONNIER, Description complète et détaillée

de toutes les opérations de cet Art,tant pour la fabrication

des appareils en cuivre quepour ceux en fer, etc.; par MM.

JULLIEN et VALERIo. 1 vol. avec 16planches. 3 fr. 50

-- CHAUFOURNIER, contenant l'Art de calciner la

Pierre à chaux et à plâtre,de composer les Mortiers, lesCi

ments, etc.,par MM.BisToN etMAGNER.1v. avec fig. 3fr.

--CHEMINS DE FER, ou Principes généraux de l'Art

de les construire, par M. BIoT, l'un des gérants des tra

vaux d'exécution du chemin de fer de Saint-Etienne. 1 vo

lume orné de figures. - ---- , 5fr.

-CHIMIE AGRICOLE, par MM. DAvY et VER

GNAUD. 1 vol. orné de figures. , 3 fr. 50

- CHIMIE AMUSANTE,, ou Nouvelles Récréations

ehimiques, par M.VERGNAUD. 1 vol. orné de figures. 3fr

-CHIMIE INORGAN1QUE ETORGANIQUE dans

l'état actuel de la science , par M. VERNAUD. 1 gros

volume orné de figures. . 5 fr. 50

-CIDREETPOIRE(Fabricant de), avec les moyens

d'imiter, avec le suc de pomme ou de poire, le Vin de raisin,

l'Eau-de-Vie et le Vinaigre de vin, parM. DUBIEF. 1 vo

lume avec figures. . - - 2 fr, 50

-COIFFEUR, précédé de l'Art de se coiffer soi-même,

par M.VILLARET. 1 jolivol. orné de figures. 2 fr. 50

- COLORISTE, contenant le mélange et l'emploi des

Couleurs, ainsi que les différents travaux de l'Enluminure,

parMM.PERRoT, BLANCHARD et THILLAYE. 1 v. 2fr.50

– BONNECOMPAGNIE (De la), ou Guide de la Poli

tesse et de la Bienséance,parMmeCELNART. 1 vol, 2fr.50



MANUEL DE COMPTES-FAITS, ou Barême général

des poids et mesures, par M. ACHILLE NoUHEN. (Voir

Poids et Mesures.) -

-CONSTRUCTEUR en GENERAL et AGENTS.

VOYERS, ouvrage utile aux ingénieurs des ponts et chaus

sées, aux officiers du génie militaire, aux architectes, aux

conducteurs des ponts et chaussées, par M. LAGARDE,in

génieur civil. 1 vol. orné de figures. 5 fr.

-CONSTRUCTIONS RUSTIQUES,ou Guide pour les

Constructions rurales,par M. DE FoNTENAY (Ouvrage cou

ronnépar la Société royale et centraled'Agriculture). 1 vo

lume orné de figures. - 3 fr.

-CONTRE-POISONS, ou Traitement des Individus

empoisonnés, asphyxiés, noyés ou mordus, par M. H.

CHAUssIER, D.-M. 1 vol. 2 fr. 50

- CONTRIBUTIONS DIRECTES,Guide des Contri

buables et des Comptables de toutes les classes, dépendant

de la Direction générale des Contributions directes, etc.;par

M.BoYARD. 1 vol. 2fr. 50

–CORDIER, contenant la culture des Plantes textiles,

l'extraction de la Filasse, et la fabrication de toutes sortes

de cordes, par M. BoITARD. 1 vol. orné de fig. 2fr. 50

-CORRESPONDANCECOMMERCIALE, contenant

les Termesde commerce, les Modèles et Formules épistolai

res et de comptabilité, etc., par MM. REEs-LESTIENNE et

TREMERY. 1 vol. 2 fr. 50

–CORPS GRAS CONCRETS. Voyez Bougies stéa-

raques. -

-COTON et PAPIER-POUDRE, voyez Allumettes

chimiques

-COULEURS(fabricant de)ETVERNIS,contenanttout

ce qui a rapport à ces différents arts ,parMM. RIFFAULT,

VERGNAUD et ToUssAINT. 1 vol. orné de fig. 3 fr,

-COUPE DES PIERRES, par M.ToussAINT,archi

tecte. 1 vol. avec Atlas. 5 fr,

- COUTELIER, ou l'Art de faire tous les Ouvrages de

Coutellerie, par M. LANDRIN,ingénieur civil. 1 vol. 3 fr. 50

–CRUSTACÉS (Histoire naturelle des), comprenant

leur Description et leurs Mœurs,parMM. Boscet DEsMA

aEsT, de l'Institut, prof., etc. 2v. ornés de pl. 6 fr,

ATLAs PouR LEs CRUSTACÉs, 18 planches. Figures

noires.3fr.; - figures coloriées. 6 fr,

s1ANUEL DUCUISINIER ETDELACUISINIÈRE,

- --------------------------
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à l'usage de la ville et de la campagne, par M. Cannriii

1 gros volume de 464pages, orné defigures.... , 2, , - ,50

- CULTIVATEUR FORESTIER, contenant l'Art de

cultiver ep forêts tous les Arbres indigènes et exotiques, par

M. BoITAnD, 2 volumes., , , , , , , , , , , , 5 fr.

- CULTIVATEUR FRANÇAIS, ou l'Art de biencul

tiver les Terres et d'en retirer un grand profit,par M.THIE

BAUT de BERNEAUD, 2 volumes ornés de figures. 5 fr.

. :-** OTYPIE,parM. deVALICoURT. 1, vel.

orné de figures. Voyez Photographie. , , , , , ,5 fr.50

- DAMES, ou l'Art de l'Élégance, par madame :
NART 1 vole , , , , , , , , , , 3 fr.

- DANSE, comprenant la théorie, la pratique et l'his

toire de cet art, par MM. BLAsIs et VERGNAuD. 1 gros

volume 9rnéde planches, , , , , , . 3 fr. 50

-r,DECORATEUR-ORNEMENTISTE, du Graveur et

du Peintre en Lettres,par M. SCHMIT, un vol. avec Atlas

in-4o de 50planches. - ... 7 fr.

,rDEMOISELLES, ou Arts et métiers qui leur convien

nent » tels que Couture, Broderie, etc., par madameCEL

NART, 1 vol , orné de planches. , . .. : , , ... . - 3 fr,

-- DESSINATEUR, ou Traité complet du Dessin , par

M. BoUTEREAU. 1, v., avec At. de 20pl, , , , … 5fr.50

-,DISTILLATEUR ET LIQUORISTE, par M. LE

BEAU et M. JULIA DE FoNTENELLE. 1 vol. de 514 pages,

orné de figures. .. , , , , 3 fr.50

- DOMESTIQUES, ou l'Art de former de bons Servi

teurs, par madame CELNART. 1 vol. - , 2 fr. 50

- DORURE ET ARGENTURE Electro-chimiques ,

par M. ,DEVALICpURT. 1 vol. . , , , : , 1 fr. 75

.- DRAPS (Fabricant de), ou Traité de la Fabrication des

Draps,par MM BoNNET et MALEPEYRE. 1 vol. orné de

figures,. - 1 , - s , - s , , e - . - 5 fr. 50

-- ÈcoLEs PRIMAIRES, MOYENNES ET NOR

MALES,ou Guide des Instituteurs et Institutrices (Ouvrage

autorisé par l'Université), par M. MATTER, Inspecteur

général de l'Université.4 vol. .. -- . 2 fr. 50

-ECONOMIE DOMESTIQUE, contenant toutes les

recettes les plus simples et les plus efficaces, par madame

CELNART. 1 vol. , . : * , , " e , 2 fr.50

. - ECONOMIE POLITIQUE, par M. J. PAUTET.

1 vol. , , - 4 et ». » -- a - a - . - s - .. .. 2 fr. 50

- ÉLÉCTRIciTÉ, contenant les Instruc. pour établir

- --- --- ------------- ----

 



- 11 -

les Paraton. et les Paragrêles, par M. *rrAir 1 v 2fr. 50 .

mANUEL DÉLECTRICITÉ MÉDiCALE ou éléments

d'Electro-Biologie, suivi d' un Traité sur la vision , par

M. SMEE, traduit par M.MAGN1ER, 1 joli volume orné de

figures. - -- - - 5 fr.

- ENREGIsTREMENT ET DU TIM RE, par M.
BIREr. 1 vol. -- -- --- 3 tr. 80

-- ENTOMOLOGIE ELEMENTAIRE, on Entretiens

sur les Insectes en général, mis à la portée de tout le monde,

par M. Boyer pe FoNscolonie e.1 gros vol. -- 5 .

- D'ENTOMOLOGIE, ou Hist.nat. des Insectes et

des Myriapodes, par M. BorrARb. 5 vol. in-18.0 fr. 50

ArlAs bENToMoLogne,composé de 110 planches repré

sentant les Insectes décrits dans l'ouvrage ci-dessus.Figures

noires, 17 fr.-- Figures coloriées. ******84 fr,

- EPISTOLAIRE (Style), par M. BiscARRAT et ma
dame la comtesse:: 1 vol. 2 fr.50

-- EQUITATION, à i'usage des deux sexes, par
M.VERGNAUD. 1 vol. orné de* r -- 3 fr.

-- ESCALIERs EN BoIs (Construction des), ou ma

nipulation et posage des Escaliers ayant : ie ou plusieurs

rampes, par C. BoUTEREA.1 vol. et** 5 fr.

- ESCRIME, ou Traité de l'Art de faire des armes,

parM.LAFAUGÈRE, maréchal-des-logis. 1 vol. 3 fr. 50

- ESSAYEUR,par MM. VAUQUELIN, GAY-LussAc

et D'ARcET,publiépar M.VERGNAUD. 1 vol. 3 fr. "

- ETAT CIVIL (Officier de l'), pour la Tenue desRe

gistres et la Rédaction des Actes, etc., etc., par M. Ls

our, ancien magistrat. -- 2 fr. 50

- ETOFFEs IMPRIMÉEs(Fabricantd) et Fabricant

de Papiers peints, par M. Seb. LENoRMANo. 1 vol. 3 f.

- FABRICANT (du) DE PRODUITS CHIMIQUES

ou Formules et Procédés usuels relatifs aux matières que la

chimie fournit aux arts industriels et à la médecine, par M.

THILLAYE, ex-chef des travaux chimiques de l'ancienne fa

briqueVauquelin.3 volumes ornés de planches. 10 fr. 50

– FALSIFICATIONS DES DROGUES simples et

composées, par M. PÉDRoNi, professeur, un vol. orné
de figures. - ------ 2 tr. 50

- FERBLANTIER ETLAMPISTE, ou l'Art de con

fectionner en ferblame tous les Ustensiles, parMM. LEBRUN
et maxrerne vol. orne de figures * -- sfr. 50
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MANUEL DU FERMIER (du), ou l'Agriculture sim

plifiée et mise à la portée de tout le monde,parM. DE LÉPI

NoIs. 1 vol. 2 fr. 50

- FILATEUR,ou Description des Méthodes anciennes

et mouvelles employées pour filer le Coton, le Lin, le Chan

vre, la Laine et la Soie,par MM.C.-E.JULLIEN et E. Lo

aENTz. 1 vol. in-18, avec 8 pl, 3 fr. 50

-FLEURISTEARTIFICIEL, ou l'Art d'imiter, d'a

près nature, toute espèce de Fleurs, suivi de l'Art du Plu

massier, parmadameCELNART.1 vol. orné de fig. 2fr. 50

-FLEURS (des) EMBLÉMATIQUES, ou leur His

toire, leur Symbole, leur Langage, etc., etc., par madame

LENEvEUx. 1 vol. Fig. noires. 3 fr.

Figures coloriées. - 6 fr.

- FONDEUR SUR TOUS METAUX, par M.

LAUNAY , fondeur de la colonne de la place Vendôme

(Ouvrage fatsant suite au travail des Métaux). 2 vol. ornés

d'un grand nombre de planches, 7 fr.

- FORGES(Maître de), ou l'Art de travailler le fer,par

M. LANDRIN. 2 vol. ornés de planches. 6 fr.

-GALVANOPLASTIE,ouTraité complet de cet Art,

contenant tous les procédés les plus récents, parMM.SMÉn,

JAcoB1, DE VALIcoURT,etc., etc.1vol. orné de fig. 3fr.50

– GANTS (Fabricant de) dans ses rapports avec la Mé

gisserie et la Chamoiserie, par VALLET D'ARTois, ancien

fabricant. 1 vol. - 3 fr. 50

- GARANTIE DES MATIERES D'OR ET D'AR

GENT,parM. LAcHÈzE, contrôleurà Paris. 1 v. 1 fr.75

- GARDES-CHAMPÊTRES, FORESTIERS ET

GARDES-PÉCHE,par M. BoYARD,président à la cour
d'appel d'Orléans. 1 vol. - 2 fr. 80

- GARDES-MALADES, et personnes qui veulent se

soigner elles-mêmes, ou l'Ami de la santé, par M. le doc

teur MoRIN, 1 vol. 2 fr. 50

–GARDES NATIONAUX DE FRANCE, contenant

l'Ecole du soldat et de peloton, les Ordonnances, Règle

ments, etc., etc., parM. R. L. 55e édit. 1 vol. 1 fr. 25

- GAZ (Fabrication du) ou Traité de l'Eclairage à

l'usage des Ingénieurs, etc.; d'Usines à gaz, par M. MA

GNIER. 1 vol orné de figures. 5 fr. 50 c.

- GEOGRAPHIE DE LA FRANCE, divisée par

basvins, par M. LoRuol. (Autorisé par l'Université). 1 vo

lume. . 2 fr, 50
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MANUEL DEGÉOGRAPHIEGÉNÉRALE, par M.

DEv1LL1ERs. 1 gros volume de plus de 400 pages, orné de

7 jolies cartes. - - 5 fr. 54

- GÉOGRAPHIE PHYSIQUE, ou Introduction à l'é

tude de la Géologie, par M. HuoT. 1 vol. 3 fr.

-- GEOLOGiE, ou Traité élémentaire de cette science ,

parMM, Huor et D ORBiGNY. 1 vol. orné de pl, 5fr.

- GEOMETRIE, ou Exposition élémentaire des prin

cipes de cette science, par M.TERQUEM (ouvrage autorisé

par l'Université). 1 gros vol. 3 fr. 50

-GNOMONIQUE, ou l'Art de tracer les cadrans , par

M. BoUTEREAU. 1 vol. orné de figures. 3 fr.

- GOURMANDS (des), ou l'Art de faire les hoaneurs

de sa table, par CARDELL1. 1 vol. 3 fr

- GRAVEUR (du), ou Traite complet de l'Art de la

Gravure en tous genres,parMM.PERRoT et MALEPEYRR.

1 vol. orné de planches. . - 3 fr.

- GRÈCE (Histoire de la), depuis les premiers siècles

* l'établissement de la domination romaine, par

M. MATTER, inspecteur-général de l'Université. 1 v. 3 fr.

-- GREFFES (Monographie des), ou Description des di

verses sortes de Greffes employées pour la multiplication des

végétaux, par M.THoUIN, de l'Institut, etc. 1 vol. orné de

8 planches. 2fr. 50

- GYMNASTIQUE (de la), par le colonel AmoRos

( Ouvrage couronné par l'Institut, admis par t'Université,

etc.).2 vol.et Atlas. 10 fr. 50

-- BABITANTS DE LA CAMPAGNE et Bonne Fer

mière , contenant tous les moyens de faire valoir, de lama

nière la plus profitable, les terres, le bétail, les récoltes,

etc., par madame CELNART. 1 vol. 2 fr. 5o

-- HÉRALDIQUE. Voyez BLAsoN.

- HERBORISTE, Épicier-Droguiste, Grainier-Pépi

niériste et Horticulteur, par MM. ToLLARD et JuLLA Dn

FontENELLE. 2 gros* 7 fr.

-- HISTOIRE NATURELLE, ou Genera complet des

Animaux, des Végétaux et des Minéraux. 2 grosvol. 7 fr.

- ATLAs pourla Botanique, composé de 120planches. Fi

gures noires, 18 fr. - figures coloriées, 36 fr.

 

- pour les Mollusques, représentant les Mollusques nu.

et les* 51 planches.* noires, 7 fr.

figures coloriées, - 14 fr.
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Atlas pour les Crustaces, 18 planches, figures noires 3

francs;- agures coloriees. 6 fr.

- - Pour les 1nsectes, 110 planches, figures noires,17 fr,,

figures coloriees. 34 fr.

- Pour les Mammifères,80 plancnes,fig. noires,12 fr.;

figures coloriées. 24 fr.

- Pour les Mineraux,40 planches, figures noires, 6 fr.;

igures coloriées. 12 fr.

- Pour les Oiseaux, 129 planches, figures noires,20 fr.;

iigures coloriées. 40 fr.

- Pour les Poissons, 155planches, fig. noires,24 fr.;

igures coloriées. 48 fr.

- Pour les Reptiles, 54 plancnes, lig. noires, 9 fr.;

igures coloriées. 18 fr,

- Pour les Zoophytes, representant la plupart des Vers

et des Animaux-Plantes, 25pl., ligures noires, 6 fr.

igures coloriees. 12 fr.

MANUEL i'HlSTOIRE NATURELLE MED1CAL

ET D 'HiARMACOGRAPH1E , ou Tableau des Pro

duits que la Médecine et les Arts empruntent a l'Histoire

naturelle, par M. LEssoN,pharmacien en chefde la Marine

à Roche ort. 2 vol. 5 fr.

- DE L'HlSTOIRE UNIVERSELLE, depuis le com

mencement du mondejusqu'en 1856, par Ml. CAHEN, tra

ducteur de la Bible. 1 vol. 2 fr. 50

-HORLOGER(de l'), ou Guide des Ouvriers qui s'occu

pent de la construc.des Mlachinespropres à mesurer le temps,

par MM.LENoRMAND,JANvIER et MAGNIER. 1 v. f. 3f.50

- HORLOGES(Regulateur des), Montres et Pendules,

arMM.BERThoUD et JANviEm. 1 vol. ornédefig. 1fr.50

- HUILES (Fabricant et Epurateur d'), par M.JuLLA

es FoNTENELLE. 1 vol. orné de figures. 3 fr. 50

- HYGIENE, ou l'Art de conserver sa sante, par le

docteur MoRIN. 1 vol. -- 3 fr.

- INDIENNES (Fabricant d'), renfermant les Impres

sions des Laines, des Chalis et des Soies, par M.THIL

LAYs.1 vol. 3 fr. 50

-INGENIEUR CIVIL, par MM.JULLIEN,LoRENT

et ScHMiTz, lngénieurs Civils.2gros vol. avec un Atlas

renfermant beaucoup de planches. 10 fr. 50

- lRRiGAT1ONS ET ASSAINiSSEMENT DES

TERRES, ou Traite de l'emploi des Eaux en agriculture ,

--
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-

parM. le marquis DE PARETo,4volumes ornés d'un atlas

composé de 40planches. 18 fr.

MANUEL DEJARDINAGE (PRATIQUE sIMPLIFIÉE 1 *

à l'usage des personnes qui cultivent elles-mêmes un petit

domaine, contenant un Potager,une Pépinière,unVerger,

des Espaliers. un Jardin paysager,des Serres, des Orange

ries, et un Parterre, etc., par M.LoUIs DUBoIs.1 volume

orné de fig. 2 fr, 50

-JARDINIER, ou l'Art de cultiver et de composer

toutes sortes de Jardins, par M. BAILLY.2 gros vol. ornés

de planches. 5 fr .

-JARDINIER DES PRIMEURS, ou l'Art de forcer

les Plantes à donner leurs fruits dans toutes les saisons,

par MM. NoIsETTE et BoITARD. 1 vol. orné defig. 3fr.

-ART DE CULTIVER LES JARDINS, renfermant

un Calendrier indiquant mois par mois tous les travaux à

faire en Jardinage, les principes d'Horticulture, etc., par

un Jardinier agronome.1 gros vol. orné de fig. 3 fr. 50

- JAUGEAGE ET DEBITANTS DE BOISSONS,

l volume orné de figures (Voyez Vins). 3 fr.

- DES JEUNES GENS, ou Sciences , Arts et

Récréations qui teur conviennent, et dont ils peuvent

s'occuper avec agrément et utilité, par M. VERGNAUD

2 volumes ornés le figures. . 6 fr,

- DE JEUX DE CALCUL ET DE HASARD, ou

nouvelle Académie des Jeux, par M. LEBRUN. 1 v. 3fr.

- JEUX ENSEIGNANT LA SCIENCE, ou Intro

duction à l'étude de la Mécanique, de la Physique, etc.,par

M. RICHARD. 2vol. 6 fr,

–JEUX DESOCIÉTÉ, renfermant tous ceux quicon

viennent auxdeux sexes,par madameCELNART.1g.v. 5fr.

–JUSTICES DE PAIX, ou Traité des Compétences et

Attributions tant anciennes que nouvelles, en toutes ma

tières,par M. BIRET, ancien magistrat. 1 vol. 3 fr. 50

- LAITERIE, ou Traité de toutes les méthodes pour

la Laiterie, l'Art de faire le Beurre, de confectionner les

Fromages,etc.,parTHIEBAUD DE BERNEAUD. 1 vol. orné

de figures. - 2 fr, 50

- LANGAGE(Pureté du),par MM. BIscARRAT et

BoNIFACE. 1 vol. 9 fr, 30



-

fr

/
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MANUEL DE LA PURETÉ DU LANGAGE, par M.
BLoNina 1 volume. - - 1 tr. 50

 

- LATIN(Classes élémentaires de), ou Thêmes pour es

Huitième etSeptième, par M.AMÉDÉESCRIBE,ancien insti

tuteur. 1 voh -- . - 2 fr. 30

-- LIMONADIER , Glacier, Chocolatier et Confiseur,

par MM. CARDELLI, LIoNNET-CLÉMANDoT et JULiA os

FoNTENELLE. 1 gros vol. de plus de 500 pages. 5 fr.

-- LITHOGRAPHE(Imprimeur),pai MM.BREGEAur,

KNECHT et Jules DEsPoRTEs, 1 gros vol. avec atlas.5fr.

-LITTÉRATURE à l'usage des deux exés,par ma

dame b'HAtTipouL. , -- . - - 1 fr.73

- LUTHIER, contenant la Construction intérieure et

extérieure des instruments à archets, par M. MAUGnN 1vo

lume-- -- a - a - -- 2 fr, 50

--MACHINES LOCOMOTIVES(Constructeur de), par

M.JuLIEN, Ingénieur civil, ete.4 gros vol. avec Atlas 5 fr.

- MACHINES AVAPEUR appliquées à la Marine ,

: M. JANvIER, officier de marine et ingénieur* *
--ume avec figures. ----

parM. JANvIER, 2 volumes avec figures. .. * fr,

ioN Aiiiit , Vin CARRELEIR,

CoUVREUR, par M. ToussAiNt, architecte, 1 vol.3 fr.

- MAGIE NA* AMUSANTE, par

M. VERGNAob, 1 vol. avec figures. 3 fr.

- MAITRE D HoTEL, ou Traité complet des menus,

mis à la portée de tout le monde,par M. CaEvRiER. 1 vol.

orné de figures. - fr.

- MAITRESSE DE MAISON ET MÉNAGÈRE

PARFAITE, par madame CeLNART. 1 vol. 2 fr. 50 .

-- MAMMALOGIE, ou Histoire naturelle des Mammi

fères,par M. LEssoN,corresp.de l' Institut. 1 grosvol.5f50

ATLAs DE MAMMALoGIe , composé de 80 planches-re

présentant la plupart des animaux décrits dans l'ouvrage ci

dessus ;figures noires. - - 42 fr.

Figures coloriées -- -- : -- 24 fr.

- MARINE, Gréément, manœuvre du Navire et ads .

l'Artillerie, parM, VERDIER, capitaine de corvette.2 vo

lumes ornés de figures. - 5 fr,

- MATHÉMATIQUEs(Applications usuelles etamu

antes), par M. RICHARD.1 gros vol.avecfigures. 5 fr.

- MACHINES A vAPEUR appliquées d ni



MANUEL DUMÉCANICIEN-FONTAINIER,POM

PIER ET PLOMBIER,par MM.JANvIER et BIsToN. 1

vol. orné de planches. 3 fr.

- MÉCANIQUE, ou Exposition élémentaire des lois de

l'Équilibre et du Mouvement des Corps solides, par M.

TERQUEM, officier de l'Université, professeur aux Ecoles

royales d'Artillerie. 1 gros vol.orné de planches. 5 fr. 50

- MÉCANIQUE APPLIQUÉE A L'INDUSTRIE.

Premièrepartie.STATIQUEet HYDRosTATIQUE,parM.VER

GNAUD,1 vol. avec figures. 5 fr. 50

– Deuxième partie, HYDRAULIQUE,par M.JANvIER.

1 volume avec figures. 3 fr.

-MÉCANIQUE PRATIQUE,à l'usage des directeurs

et contre-maîtres,par BERNoUILLI,trad. parVALÉRIUs,

un vol. . 2 fr .

- MÉDECINE ET CHIRURGIE DOMESTIQUES,

par M. le docteur MoRIN. 1 vol. 3 f. 50

-MÉNAGÈREPARFAITE.(V. Maîtresse de maison.)

- MENUISIER, Ébéniste et Layetier,par M.NosBAN,

2vol. avec planches. 6 fr.

–METAUX(Travail des), Fer et Acier manufacturés,

par M. VERGNAUD.2vol. - 6 fr.

- MICROSCOPE(Observateur au), par F.DUJARDIN,

1 vol. avec Atlas de 30 planches. 10 fr, 50

– EXPLOITATION DES MINES. Première partie,

HouILLE ( ou charbon de terre ), par J. - E BLANc. 1

vol.in-18,figures. 3 fr 50

-Idem,deuxième partie,FER, PLoMB,CUIvRE, ETAIN,

ARGENT, OR, ZINC, DIAMANT, etc. 1 v. in-18, avec

fig. 3 fr. 50

– MILITAIRE (De l'Art), à l'usage des Militaires de

toutesles armes,par M.VERGNAUD.1 vol. orné de fig. 3fr.

– MINÉRALOGIE, ouTableau des Substances miné

rales, par M. HUoT.2vol. ornés de figures. 6 fr,

ATLAs DE MINÉRALoGIE, composé de 50 planches re

présentant la plupart des Minéraux décrits dans l'ouvrage

ci-dessus; figures noires. 6 fr,

Figures coloriées. - 12 fr.

– MINIATURE,Gouache, Lavis à la Sépia et Aqua

relle, par MM.CoNsTANT VIGUIER et LANGLoIs DE LoN

eUEvILLE. 1 gros vol. ormé de planches. 3 fr.

 



 

- - - is- -

MANUEL DEs MoiLusoues (Histoire naturelle des)

et de leurs soquilles, par M.SANDER-RANG, officier de ma

rine.1 gros rol, orné de planches. .. -- 5 frs 50

ATLAs pouR Les MoiLusoues,* ol

*: nus et les Coquilles. 51 pianches, fig. noires.7 fr,

'ig, coloriées. - -- 14 fr.

*RALisTe, Pentes et itine *
tive pour tous les àges de lavie,par M.TREMiiLAY, 2 vo

lumes. -- ... .. -- ... * fr

-- MoULEUR, ou l'Art de mouler en plàtre, carion -

carton-pierre, carton-cuir, cire, plomb, argile, bois, écaille,

eorne , ete., par M. LenneN. 1 vol. orné de fig. 2fr.56

-MOULEUR EN MÉDAILLES,etc.,parM.RoseRr,

1 vol, avec figures, - . . - 1.fr. 50

-- MUNICIPAUX(officiers), ou Nouveau Guide des

Maires, Adjoints et Conseillers municipaux, parM. BoYARD,

président à la Cour d'appel d'Orléans. 1 gros vol 3 fr.

- MUSIQUE,ou Grammaire contenant les principes de

cet art, par M. Leo'HUY.1 v.avec48pages demuniques1 f.50

- MUSIQUE VOCALE ET INSTRUMENTALE, ou

Encyclopédie musicae, par M. CnooN, ancien directeur

de l'Opéra, fondateur du Conservatoire de Musique classi

que et religieuse , et M. DE LArAge, professeur de chant

ai de composition. -
--

IVISION DE L'OUVRAGE.

-- 1re PARTIE.- ExÉCUTIoN.

ivRE I. Connaissances élémentaires. - t i . -

ect. 1. Sons , Notations. n 1 volume 8fr,

sect 2, instruments,*- avec Atlas. |

II° PARTIE.- coMPosiTioN.

2. Dela composition en général, et

, en particulier de la Mélodie.

- 3. De l'lIarmonie..

- 4. DuContre-Point.

- 5. Imitation.

- 6. lnstrumentation. - t -

- 7. Union de la Musique avec la j s volume --

Parole. T -

- 8. Genres. avec Atlas.

( Eglise.

-
Chambre ou

Mect. 1., Vocale. Concert.

Théâtre.

- 2. Instru- ( particulière.

mentale \ générale.



---- ----- -- --- ... . - -- ------ - _

- - -- 19 -- - --

nie PARrI.- coMPLÉMENT ou Accissorii.

9. Théorie physico-mathématique.

10. Institutions. . a é volu les - -

11. Histoire de la musique. 10 b30
i rc - m ulm i avec Atlas.

**:,:- ÉoLFÈGEs , uriiob.

E

& a : *

olfège d'Italia 1 , 12f. » | Méthode qe Cora , ,
- :*nt à ) - * f*. » 75

itinol de Violon. 3 » - de Serpent. 1 56

- d'Aito,t - . - 1 » - de Tropapette et

- de Violoncelle. 4 59 ---- Trombone. :
- : e-basse. 1 25 - - :: - 3 5

- de Flûte, 5 » – de liano. 50

- de Hautbois. ) : - de fiatpe, 50

- * de Cor anglais. 1 - * de Guitare. . 54 s

- .. de Clarinette. 2 . » - de Flageolet, 2 e

[ANUEL DES MYTHOLOGIES grecque, romaiiiè,

égyptienne, syrienne, africaine, etc., par M. Dunois.(ou

vrage autorisé par l'Université.) - 2 fr 5e

- NAGEURS, Baigneurs, Fabricants d'eaux minérales

et des Pédicures, par M.JuL1A DE FoNiENELLE. 1 vol.5 fr

-NATURALISTE PRÉPARATEUR, ou l'Art d'em

pailler les animaux, de conserver les Végétau 1 et les Miné

raux, depréparer les pièces d'Anatomie et d'embau mer, par

M, BoiTARD.1 vol. avec figures - x fr.

-- SUR LA* ION, contenant la manière

de se servir de l'Octant et du Sextant,dé rectifier ces instru

ments et de s'assurer de leur bonté ; 1'exposé des méthodes

les plus usuelles d'astronomie nautique, pour déterminer l'in

stant de la pleine mer, etc., etç., et les* nécéssairespour

effectuer ces différents calculs, par M. GiquEL, professeiui
d'hydrographie. 1 volume orné de figures. 2 fr. 50

-NAVIGATION INTÉRIEURE, à l'usage des Pilotes,

Mariniers et Agents, ou Instructions relatives aux devoirs des

riniers et agents employés au service de la navigation in
té* M. BEAUvALET, inspccteur de là navigation

de la Basse-Seine, 1 v. - -- ------- 2fr 50

-, GOCIANT ET MANUFACTURIER, contenant

les lois et règlements, les usagcs dans les ventes et aehats ,

les douanes, etc., par M, PEuciier,1 vol. 2 fr, 5o

- NtMiisMAriot ANjENNE par M. Barne
LEMY, àncien èlève de l'Ecole des Chartes. 1 gros vol. ormé

d'un Atlas renfermant 455 figures, Prix 5 fr.

'



MANUEL DE NUMISMATIQUEMODERNE ETDU

MOYEN-AGE, par M. BARTHELEMY. 1 gras vol. orné

d'un Atlas remfermant 12planches. Prix 5 fr,

–OCTROIS et autres impositions indirectes, par M.

BIRET. 1 vol. 3 fr, 50

- OISELEUR (De l'), ou Secrets anciens et modernes

de la Chasse aux Oiseaux, par M. J. G., 1 vol. orné de

figures. - 2fr.50

–ONANISME(dangers de l'), par M.DoUssIN-DU

IREUIL 1 vol. 1 fr., 2

– D'OPTIQUE, ou Traité complet de cette science,

par BREwsTER etVERGNAUD.2 v. avec fig. 6fr.

- ORGANISTE, ou Nouvelle Méthode pour exécuter

sur l'orgue tous les offices de l'année, etc., parM. MINÉ,

organiste à Saint-Roch. 1 vol. oblong. , 5 fr. 50

–ORGUES(Facteur d'), contenant le travail de DoM -

BÉDos, etc., etc.,par M. HAMEL,juge à Beauvais,3 vol.

avecungrand atlas. , , 18fr.

–ORNEMENTISTE.Voyez Décorateur. .. *
- ORNITHOLOGIE, ou Description des genres et des

principales espèces d'oiseaux, par M. LEssoN, correspon

dant de l'Institut.2gros vol. , 7 fr.

ATLAs D'ORNITHoLoGIE, composé de 129 planches re

présentant les oiseauxdécrits dans l'ouvrage ci-dessus ;figu

res noires. - 2( fr.

Figures coloriées. - 40 fr.

-oRNITHoLoGIE DoMESTIQUE, ou Guidede l'A

mateur des oiseaux de volière,par M. LEssoN, correspon

dant de l'Institut. 1 vol. 2 fr. 50

-ORTHOGRAPHISTE, ou Cours théorique et pra

tique d'Orthographe, par M. TREMERY. 1 vol. 2 fr. 50

-PALEONTOLOGIE, ou des Lois de l'organisation des

êtres vivants comparées à celles qu'ont suivies les Espèces

fossiles et humatiles dans leur apparition successive; par

M. MARCEL DE SERREs, professenr à la Faculté des

Sciences de Montpellier.2 vol., avec AtIas. * .. 7fr.

- PAPETIERETRÉGLEUR(Marchand), par MM.

JULIA DE FoNTENELLE et PoIssoN. 1 gros vol. avec

planches. « 3 fr. -

-PAPIERS(Fabricant de),Carton etArt du Formaire,
par M. LENoRMAND.2vol. et Atlas. 1O fr. 50

- PAPIERS DE FANTAISIE(Fabricant de), Pa
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piers marbrés, jaspés, maroquinés, gaufrés, dorés, etc.;

Peau d'âne factice, Papiers métalliques ; Cire et Pains à ca

cheter, Crayons, etc., etc ; par M. FicHTENBERG. 1 vol.

orné de modèles de papiers. Prix -- -- 3fr

-** par Mme CELNART. 1 vols 2fr, 50

- PARIS (Voyageur dans), ou Guide dans cette capi

talé, par M. LEBRUN. 1 gros vol. orné de fig. - 3.fr. 50

-PARIS(Voyageur aux environs de),par M.DEPATr.

1 vol. aves figures. - -- . - .. .. , 3 fr,

- PATISSIER ET PATISSIÈRE, ou Traité complet

et simplifié de Pâtisserie de ménage,de boutique et d'hôtel,

par M. LELArc. 1 vol. - ' ... 2fr.50

«- HEUR, ou Traité général de toutes sortes de

pêhes, par M. essor-Maisonneuve. 1 vol. orné de

planches - . , ... : s - e i - a 3 f,

:- PÉCHEUR-PRATICIEN, ou les Secrets et Mystè

res de la Pèche dévoilés, par M. LAMBERT, amateur; suivi

de l'Art de faire des filets. 1 joli vol. orné de fig. 1 fr. 75

- PEINTRE D'HISTOIRE ET SCULPTEUR, ou

vrage dans lequel on traite de la philosophie de l'Art et des

moyens pratiques, parM.ARsENNE,peintre. 2 vol. 6 fr.

* ÉINTRE* Aotaeiie tours de), par

M. P. D.,un vol. orné de planches colorièes. - 1 fr. 75

- PEINTRE ENBATIMENTS,Vitrier, Doreur, ar

genteur et Vernisseur, par MM. RIFFAULT, VERGNAub

etToUssAINT. un vol. orné de figures. - , - - - , 3 fr.

-- PEINTURE SUR VERRE , SUR PORCELAINE

ET SUR ÉMAIL, contenant la Théorie des émaux, ete,

parM. REEoULLEAU.1 vol.in-18 avec figures. - 2 fr.50

–PERSPECTIVE,Dessinateuret Peintre, parM.VER

eNAUD, chef d'escadron d'artillerie. 1 vol. orné d'un grand

nombre de planches. . -- 5 fr.

- P* POPULAIRE, simplifiée et mise à la

tée dé toutes les classes de la société, par M.JULIA D

oNtENELLE. 2 vol. .. " * " , 6 fr .

- PHILOSOPHIE EXPÉRIMENTALE, à l'usage

des collèges et des gens du monde, par M.AMIcE, régent

dans l'Académie de Paris. 1 gros* -- 3 fr. 50

-DE PHOTOGRAPHIE sur Métal, sur Papier et sur

Verre, contenant toutes les découvertes les plus récentes dans

la Daguerréotypie, par M. De vALicocit. 1 vol. orné de
figurés. 5 fr, 50

---
,

- - - --- ---- --- - - --
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MANUEL DE PHYsIoLoGIEvÉGÉTALE, Physi

que, Chimie et s1inéralogie appliquées à la culture, par

M. BonTARD * vol. orné de planches. 3 fr,

–PHYSIONOMISTE ET PHRENOLOGISTE, ou les

Caractères dévoilés par les signes extérieurs, d'après Lava

ter, par MM. H.ChAusstea fils et le docteur MoRiN. 1
vol. avec figures. 3 fr.

-PHYSIONOMISTE DES DAMES,d'après Lavater,

par un Amateur, 1 vol. avec figures 3 fr.

- PHYSIQUE, ou Eléments abrégés de cette Science

mise à la portée des gens du monde et des étudiants, par

M. BAILLY, 1 vol. avec figures, 2 fr. 50

- PHYSIQUE APPLIQUEE AUX ARTS ETMÉ

TIERS, principalement à la construction des Fourneaux,

des Calorifères , des Machines à vapeur, des Pompes, l'Art

du Fumiste, l'Opticien , Distillateur, Sècheries , Artillerie à

vapeur, Eclairage , Bélier et Presse hydrauliques, Aréomè

tres , Lampe à niveau constant, etc., par M. GUILLoUD ,1

volume orné de figures. 5 fr, 50

-PHYSIQUEAMUSANTE, ou Nouvelles Récréations

physiques, par M. JULIA DE FoNTENELLE. 1 vol. orné

de planches. - 5 fr. 50

- PLAIN-CHANT ECCLÉSIASTIQUE, romain et

français, par M. MINÉ, organiste à St-Roch.1 vol. 2 fr. 50

- POELIER-FUMSTE,indiquant les moyens d'empê

cher les cheminées de fumer, de chauffer économiquement

et d'aérer les habitations, les ateliers, etc., par MM.AR

n ENNI et JULIA ne FoNTENELLE. 1 vol. 5 fr ,n

- POIDS ET MESURES, Monnaies, Calcul décimal

et Vérification, par M.TARBÉ, conseiller à la Cour de Cas

sation; approuvépar le Ministre du Commerce, l'Université,

_ la Société d'Encouragement, etc. 1 vol. 3 fr.

- POIDS ETMESURES (Fabrication des), contenant

en général tout ce qui concerne les Arts du Balancier et du

Potier d'étain,et seulement ce qui est relatifà la Fabrication

des Poids et Mesures dans les Arts du Fondeur, du Fer

blantier, du Boisselier, par M. RAvoN, vérificateur au bu

reau central des Poids et Mesures. 1 vol. orné de fig. 5 fr.

PETIT MANuel à l'usage des ouvriers et des Écoles,

avec Tables de convarsions, par M.TARBÉ. 95 c.

PETIT MANUEL classique pour l'enseignement élémen

taire, sans Tables de conversions,par M. TARBÉ. (Autoris

par l'Université.) - 25 c,
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PETIT MANUEL à l'usage des Agents Forestiers , des

Propriétaires et Marchands de bois,par M.TARBÉ. 75 c.

PoiDs ET MEsUkEs à l'usage des Médecins, etc.,par

M. TARBÉ. 25 c.

TABLEAU sYNoPf1QUE DEs PoIDs ET MEsuREs,pat

M. TARBÉ. 75 c.

TABLEAU FIGURATIF des Poids et Mesures, par M.

TARai. 75 e.

MANUELDES POIDSETMESURES,Manuel Comptes

faits , ou Barême général des Poids et Mesures,par M.

ACHILLE NoUHEN. Ouvrage divisé en cinq parties qui

se vendent toutes séparément.

1re partie : Mesures de LoNGUEUR. 60 e.

2e partie, -- deSURFACE. 60 c,

3e partie, - de SoLIDITÉ. 60 c.

4° partie, PoIDs. 60 c,

. 5º partie : Mesures de CAPACITÉ. 60 c.

– POLICEDELAFRANCE,par M.TRuY, commis

saire de police à Paris. 1 vol. 2 fr, 50

- PONTS ET CHAUSSÉES : premiere partie,Rou

rEs et CHEMINs, par M. DE GAYFFIgR, ingénieur des
Ponts et Chaussées. 1 vol. avec g. 3 fr. 50

–Seconde partie, contenant les PoNTs,AQUEDUCs,etc.

1 volume avecfigures. 3 fr. 50

-PORCELAINIER, Faïencier, Potier de terre, Bri

quetier etTuilier, contenant des notionspratiques sur la fabri

cation des Porcelaines, des Faïences, des Pipes, Poêles, des

Briques,Tuiles et Carreaux, par M. BoYER. Nouv. édit.

très-augmentée, parM. B.... 2 vol. ornés de pl. 6 fr.

- PRATICIEN, ou Traité de la Science du Droit, mise

à la portée de tout le monde,par MM.D. et RoN

DoNNEAU. 1 gros vol. 3 fr. 50

-PRATIQUESIMPLIFIÉEDUJARDINAGE (Voyez

Jardinage.

– PROPRIÉTAIRE ET LOCATAIRE, ou sous-Lo

cataire, tant des biens de ville que des biens ruraux, par

M. SERGENT.1 vol. 2 fr. 50

-RELIEUR dans toutes ses parties, contenant les Arts

d'assembler, de satiner, de brocher et de dorer,parM.Seb.

LENoRMAND et M. R. 1 gros vol. orné de pl. 3 fr.

-ROSES (l'Amateur de), leur Monographie, leur His
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toire et leur Culture,par M. BoITARD. 1 vol, fig noires,

5 fr.50 e.,- et fig. coloriées ----- * r7 fr.

- MANUEL DU SAPEUR-POMPIER, ou Théorie sur
l'extinction des Incendies, par M. PAULIN, commandant

les Sapeurs Pompiers de Paris. 1 vol. -- 1 fr.5o

ATLAs composé de 50planches,faisant connaître lesma

chines que l'on emploie dans ce service, la disposition pour

*ttaquer les feux, les positions des Sapeurs dans toutes les

manœuvres, etc. 6 fr

- sAPEUR-PoMPIER, ouvrage composé par le corps

des officies formantl'eta-major, publié par orare du Mi

nistre de la Guerre. 1 joli volume renfermant une foule de

gravures sur bois imprimées avec le texte. Prix.- -- 5 fr.

- sAvoNNIER , ou l'Ar de faire toutes sortes de

avons, par Mme GAcoN-DufouR , MM. TiiLLArs et

IALEPEYRE. 1 vol. orné de fig. -- -3 fr.

-- SERRURIER, ou Traité complet et simplifié de cet

Art, par MM. B. et G, serruriers, et ToussAiNr, archi
tecte.1 volume orné de planches. - -- 3 fr.

* - SOIERIE, contenant l'Art d'élever les vers à soie et

de cultiver le Mûrier; l'Histoire, la Géographie et la Fa

brication des Soieries,à Lyon, ainsi que dans les autres lo

calités nationales et étrangères, par M. DEViLLiERs.2 volumes et Atlas. - T --------- 10 fr. 50

-- SOMMELIER, ou la Manière de soigner les Vins,

par M. JuLieN. 1 vol. avec figures -- * -- 3 fr.

-- SORCIERs, ou la Magie blanche dévoilée par les

découvertes de la Chimie, de la Physique et de la Mécani

que, par MM.CoMTE et JULIA De FoNTENELLE 1 gros
vol. orné de planches, - ------- 3 fr.

-- soUFFLEUR A LA LAMPE ET AU CHALU

MEAU(Art du), par M. PÉDRoNi,professeur de chimie,
un vol. orné de figures. - 2 fr.50

- SUCRE ET RAFFINEUR (Fabricant de), par

MM, BLACHETTE,ZoÉGA et JULIADE FoNTENELLE. 1 vol.

rne de figures." -------- 3fr. 5o

-- STENOGRAPHIE, ou l'Art de suivre la parole en

écrivant, par M. H. PRÉvosT.1 volume. -- 1fr. 75

--TABAC(Fabricant et Amateur de), contenant son His

toire, sa C et sa rabrication, par P.CH. JoueRr.

1 vol, --------- -- -2 fr,50

--
-

-
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MANUEL DE L'IMPRIMEUR ENTAILLE-DOUCE,

par MM. BERTaIAUD et BoITARD. 1 vol. avecfig. 5 fr.

-TAILLEUR D'HABITS, contenant la manière de

tracer, couper et confectionner les Vêtements,par M.VAN

DAEL, tailleur. 1 vol. orné de pl. 2 fr. 50

-TANNEUR, Corroyeur, Hongroyeur et Boyaudier,

par M.JULIA DE FoNTENELLE. 1 vol. avecfig. 5 fr.50

- TAPISSIER, Décorateur et marchand de Meubles,

ar M. GARNIER AUDIGER, ancien vérificateur du Garde

Meuble de la Couronne. 1 vol. orné de fig. 2 fr. 50

-- TÉLÉGRAPHE-ÉLECTRIQUE, ou Traité de l'E -

lectricité et du Magnétisme appliqués à la transmission des

signaux,par MM.WALKER et MAGNIER , un vol. orné de

figures. -- 1 fr.75

- TENEUR DE LIVRES, renfermant un Cours de

tenue de Livres à partie simple et à partie double,par
M. TREMERY.. (Autorisé par l'Université.) 1 vol. 3 fr .

--TEINTURIER, contenant l'Art de Teindre en Laine,

Soie, Coton, Fil, etc., par M.VERGNAUD. 1 gros vol. avec

figures. 3 fr.

- TERRASSIER , par MM. ETIENNE et MAssoN,

un vol. orné de 20 planches. -- 3 fr. 50

-TISSERAND, ou description des procédés et ma

chines employés pour les divers tissages, par MM. LoRENTx

et JULLIEN. 1 vol. orné de fig. - - 3 fr. 50

-TOISEUREN BATIMENT;premièr, partie : Terrasse

et Maçonnerie, par M. LEBossu, architecte-expert. 1 vol.

avec figures. - 2 fr. 50

- Deuxième partie : Menuiserie, Peinture, Tenture,

Vitrerie, Dorure,Charpente,Serrurerie,Couverture, Plom

berie, Marbrerie, Carrelage, Pavage, Poêlerie, Fumis

terie, etc., par M. LEBossU, 1 vol. 2 fr. 50

- TONNELIER ET BOISSELIER, suivi de l'Art de

faire les Cribles, Tamis, Soufflets, Formes et Sabots , par

M. DÉsoRMEAux. 1 vol. avec figures. . 3 fr.

-TOURNEUR, ou Traité complet et simplifié de ces

Art, d'après les renseignements de plusieurs Tourneurs

de la capitale, par M.DEVALIcoURT. 2vol. avec pl. 6 fr.

– SUPPLÉMENT à cet ouvrage (tome 5e), unjoli volume

avec Atlas. 5 fr. 50

- DUTREILLAGEUR ETMENUISIER DESJAR

DINS, par M. DÉsoRMEAUx. 1 vol, avec planches. 5 fr.

5
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MANUEL DETYPOGRAPHIE, FONDERIE. (sous

presse.)

-TYPOGRAPHIE, IMPRIMERIE, par M. FREY

ancien prote. 2vol. avec planches. 5 (r

-VERRIER ET FABRICANT DE GLACES, Cris .

taux, Pierres précieuses factices,Verres coloriés, Yeux ar

tificiels,par M.JULIA DE FoNTENELLE. 1 gros vol. orné de

planches, 3 fr.

- VÉTÉRINAIRE, contenant la connaissance des che

vaux, la manière de les élever, les dresser et les conduire ,

la Description de leurs maladies, les meilleurs modes de

traitement, etc., par M. LEBEAU et un ancien professeur

d'Alfort.1 vol. avecplanches. 3 fr

-VINS DE FRUITS Fabrication des), contenant I'art

de faire le Cidre, le Poiré, les Boissons rafraîchissantes ,

Bières économiques,Vins de Grains, de Liqueurs, Hydro -

mels, etc., par MM. AcCUM, GUIL. et MALPEYRE ,

1 vol. 1 fr. SO

-VIGNERON FRANÇAIS, ou l'Art de culuver la

Vigne, de faire lesVins, les Eaux-de-Vie et Vinaigres, par

M.THIÉBAUT DE BERNEAUD. 1 vol. avec Atlar. 5fr.50

-VINAIGRIER ETMOUTARDIER ,par M.JuLLa

DE FoNTENELLE.1 vol. avecplanches. 3 fr.

–VINS (Marchand de), débitants de Boissons etJau

geage,par M. LAUDIER. 1 vol avec planches. 5 fr.

-ZOOPHILE, ou l'Art d'élever et de soigner les ani

naux domestiques (voyex Bouvier).1 vol. 9 fr . )

t
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BELLE ÉDITION, FoRMAT IN-ocTAvo.

SUITES A BUFFON

AvEc LEs oEuvREs DE CET AUTEUR,

UN COURS COMPLET

D'EIISTOIRE "NATURELLE

embrassant

LES TROIS RÈGNES DE LA NATURE.

Les possesseurs des OEuvres de BUFFONpourront, avee

ces suites, compléter toutes les parties qui leur manquent,

ehaque ouvrage se vendant séparément, et formant, tous

réunis, avec les travaux de cet homme illustre, un ouvrage

général sur l'histoire naturelle.

Cette publication scientifique, duplus haut intérêt,pré

parée en silence depuis plusieurs années, et confiéeà ce que

l'Institut et le haut enseignement possèdent de plus célèbres

naturalistes et de plus habiles écrivains, est appelée à faire

époque dans les annales du monde savant.

Les noms des Auteurs indiqués ci-après, sont, pourle publie

une garantie certaine de la conscience et du talent apportés

d la rédaction des différents traités.

zOOLOGIE GÉNÉRALE

(Supplément à* Oll

· Mémoires et motices s

PHINs, etc.), ou Recueil

et examen des faits dont se

r la| compose l'histoire de ces

zoologie, l'anthropologie et

l'histoire de la science,par

M. IsIDoRE GEoFFROY

SAINT-HILAIRE. 1 volu

me avec Atlas, Prix : fig.

noires. 9 fr. 50

Figures coloriées.12fr.50.

CÉTAGÉS(BALEINEs,DAu

animaux, par M. F.CU

vIER, membre de l'Insti

tut,professeur au Muséum

d'Histoire naturelle, etc. 1

vol.in-8 avec 22planches

(Ouvrage terminé),figures
noires. 12fr. 50

Fig. coloriées. 18fr. 50
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REPTILES (Serpents, Lé

zards, Grenouilles , Tor

tues, etc.),par M.DUMÉ

RIL, membre de l'Institut,

professeur à la faculté de

Médecine et au Muséum

d'Histoire naturelle, et M.

BIBRoN,professeur d'His

toire naturelle, 9 vol. et 9

livraisons de planches, fig.

noires. 85 fr, 50

Fig. coloriées. 112fr. 50

-Les tomes 1 à 6 et8 sont en

vente; les tomes 7 et 9 pa

raîtront incessamment.
- --

--

roissoNspirM, : ,
OM IE(Introduc

comprenant , les

ipes généraux de l'A

et de la Physiologie

ctes, des détailssur

irs, et un résumé

ues: systèmes de

classification, etc., par M.

LAcoRDAIRE, doyen de la

faculté des sciencesà Liège

Ouvrage terminé, adopté

et recommandé par l'Uni

ersité pour étre placé dans

les bibliothèques de, Facul

tés et des Collèges, et donné

- en prix aux élèves), 2 vol.

in-8 et 24planches, fig.

- noiress , -- 49 fr.

* Fig, coloriées, ., ... 28 fr.

INSECTES : COLÉOPTÈ-|

RES (Cantharides, Cha

rabées, etc.), par M. LA

coRDAIRE, doyen à l'Uni

versité de Liège.

: Hannetons, Sca

- ORTHOPTÈRES(Gril

lons,Criquets,Sauterelles),

parM.SERvILLE, ex-pré

sident de laSociété entomo

logique de France. 1 vol.

et14pl.(Ouvrage terminé).

fig. noires.9fr.50c., et fig.

coloriées.12fr. 50 c.

- HÉMIPTÈREs(Cigales,

Punaises,Cochenilles, etc.),

par MM.AMYoT etSER

viLLE. 1 vol.et une livrai- .

son de pl.(Ouv. terminé.)

Fig. noires. 9 fr. 5Oc .

Etfig.coloriées. 12fr.50c.

- LÉPIDoPTÈRES (Pa

pillons),parMM.BoisDu

vAL et GUÉNÉE:tome1er,

avec 2 livraisons de pl.;

tomes 5, 6 et 7, avec2 liv.

de pl. : Fig. noires. 58 fr.

Fig. coloriées, , 5c fr.

- NÉVRoPTÈREs (De
moiselles,Éphémères,etc.),

parM. le docteur RAMBUR,

1 vol. avecune livraison de

planches. (Ouvrage termi

né). fig. noires 9fr.50c.

et fig. coloriées 12 fr.50 cs

-, HYMÉNOPTÈRES

(Abeilles, Guêpes, Four

mis,etc.), par M. le comte

LEPELETIER DE SAINT

- FARGEAU et M. BRULLÉ ;

4vol avec 4 livraisons de

planches, (Ouv. terminé.)

Fig. noires. 38 fr.

Fig. coloriées. e et 50 fr,

- DIPTÈREs (Mouches,

Cousins, etc.), parM.MAc

QUART, directeur du Mu
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séum d'Histoire naturelle

de Lille;2 vol.in-8 et 24

lanches. (Ouv. terminé.)

ig. noires. 19fr.

Fig. coloriées. 25 fr.

-APTÈRES (Araignées ,

Scorpions, etc.), par M.

WALCKENAER et le

docteur GERvAIs ; 4vol.

avec5 cahiers depl.(Ouv.

term.) Fig. noires. 41 fr.

Fig. coloriées. 56 fr.

CRUSTACÉS (Écrevisses,

Homards, Crabes, etc.),

comprenant l'Anatomie, la

Physiologie et la Classifi

cation de ces animaux,par

M. MILNE -EDwARDs ,

membre de l'Institut, etc.

(Ouvrage terminé),3 vol.

avec4livraisons de pl.fig.

noires. 31 fr. 50

Fig. coloriées. 45fr. 50

MOLLUSQUES (Moules,

Huîtres, Escargots, Lima

ces, Coquilles, etc.), par

M. DE BLAINvILLE,mem

bre de l'Institut,professeur

au Muséum d'Histoire na

turelle, etc.

BIELMINTHES,ouVers in

testinaux,par M. DUJAR

DIN , de la Faculté des

Sciences de Rennes. 1 vol

avec une livraison de pl.

Ouvrage terminé). Prix:

g. noires, 9fr. 50, et fig.

coloriées, 12 fr.50,

ANNÉLIDES (Sangsues,

etc.),par M.

OOPHYTES ACALE

PHES (Physale, Réroé,

Angèle, ete.)parM. Las

soN,correspondant del'

stitut, pharmacien en chef

de la Marine,à Rochefort,

1 vol. avec 1 livraison de

pl.(Ouvrage terminé.) fig.

noires. 9fr.50

Fig. coloriées. 12 fr. 50

- ÉCHINODERMEs

(Oursins, Palmettes, etc.),

par M.

- POLYPIERS (Coraux,

Gorgones, Eponges, etc.),

parM.MINE-EDwARDs,

membre de l'Institut,prof.

d'Histoire naturelle, etc.

- INFUSOIRES (Animal

cules micnoscopiques),par

M. DUJARDIN, doyen de

la Faculté des Sciences, à

Rennes, 1 vol. avec2livrai

sons de pl.(Ouv.terminé.)

Fig. noires. 12fr 50

Fig. coloriées, 18fr, 50

BOTANIQUE (Introduction

à l'étude de la), ou Traité

élémentairede cette science,

contenant l'Organographie,

la Physiologie, etc., par

ALPH. DECANDoLLE,pre

fesseur d'Histoire naturells

à Genève (Ouvrage termi

né, autorisé par l'U'niver

sitépour les collèges royauas

et communaux). 2vol. et

8 pl. 16 fr.

vÉGÉTAUX PHANÉRO

GAMES(Organes sexuels

appanents,Arbres,Arbris

seaux, Plantes d'agrément,

etc.), par M.SPACH, aide

naturaliste au Muséum



, - a - t ... ---------

d'Histoire naturelle ; 14v.

et 15 livr, de pl.,(ouvrage|

-50 - - -- -- --- ' - - -----

plusieurs Sociétés savantes

2 vol. ensemble de plus de

terminé) fig. noires 156 fr. | 1500pages, avec un atlas de

Fig, coloriées. - 181 fr. | 24pl (ouv. terminé)19fr

- CRYPTOGAMES,àOr-|MINÉRALOGIE (Pierres

GÉOLOGIE (Histoire, For-|

ganes sexuels peu appa-|

rents ou cachés, Mousses,

Fougères, Lichens,Cham

pignons,Truffes, etc., par|

M.BRÉBIssoN, de Falaise.

mation et Disposition des

Matériaux qui composent

l'écorce duGlobe terrestre),

Sels , Métaux, etc.) par

M. ALEx. BRoNGNIART,

membre de l'Institut,pro

fesseur au Muséum d'His

toire naturelle, etc., et M,

DELAFossE, maître des
conférences à l'Ecole Nor -

male, aide-naturaliste, ete ,

au Muséum d'Histoire na

par M. HuoT, membre de | turelle. -

etpin - -- a - ..

- COl IONS DE LA SOUSCRIPTION.

-- , is ------ - . - . '_ Les: - UFFoN formeront soixante-quinze vo

1 sin-8 environ, imprimés avec le plus grand soin et sur

au papier; ce nombre paraît suffisant pour donner à ce

ensemble toute l'étendue convenable,Ainsi qu'il a été dis

: auteur s'occupant depuis longtemps

ela partie quilui est confiée, l'Editeur sera à même de pu

blier en peu de temps la totalité des traités dont se compo

sera cette utile collection, - - , --

* février 1852, 52 volumes sont en vente, avec 57 li

vraisons de planches.

Les personnes qui voudront souscrire pour toute la (oi

" lection auront la liberté de prendre par portion jusqu'à ce

qu'elles soient au courant de toüt ce qui a paru.

PoUR LEs soUsCRIPTEURs A ToUTE LA coLLEcTIon :

Prix du texte, chaque volume (1) d'environ 500 à 70O

pages. - 5fr. 50

Prix de chaque livraison d'environ 10pl. noires. 3 fr.

- ' , - | –coloriées. 6 f.

Nota. les personnes qui souscriront pour des parties sé

parées, paieront chaque volume 6fr. 50. Le prix des vo

lumespapiervélin sera double du papierordinaire,

(1) L'Éditeur ayant à payer pour cette collection des honoraire

aux auteurs, le prix des volumes nepeut être comparé à celui des réim

vressions d'ouvrages appartenant au domaine public et exempts ds

droi d'auteurs, tels que Buffon, Voltaire, etc,
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| ; 3 , : 1 , :

ANCIENNE CoLLECTIoN

sUiTEs A BUFFoN,
roRMAT IN-18;

.. .. 3 * - ,

Formant avee les OEuvres de cet Auteur

n ts tiiiii IIIiii iiiiiiiii,
- - - coNTENANT * ..

LES TROIS RÈGNES DE LA NATURE;

& - i - - Par Messieurs

Bosc, BRoNGNIART, BLocH, CAsTEL, GUÉRIN, DE :LAMARc

LATREILLE, DE MIRBEL, PATRIN, SoNNINI et DE TIGNY ;
--

La plupart Membres de l'Institut et professeurs au Jardin-du-Rui.

Cette Collection, primitivement publiée par les sotns ts

M. Déterville, et qui est devenue la propriété de M. Roret, Re

: être donnée par d'autres éditeurs, n'étant pas, comme

es OEuvres de Buffon, dans le domaine public.

Les personnes qui auraient les suites de Lacépède, contenan

seulement les Poissons et les Reptiles, auront la liberté de ne

pas les prendre dans cette collection. - . - * - s - * s

Cette Collection forme 54volumes, ornés d'environ 600ptum

ehes, dessinées d'après nature par Desève, et précieusement

terminées au burin. Elle se compose des ouvrages suivants

HISToIRE NATURELLE DES INSECTES, compe .

sée d'après, Réaumur, Geoffroy, Degeer, Roesel, Linné,

Fabricius, et les meilleurs ouvrages qui ont paru sur cette

vartie, rédigée suivant les méthodes d'Olivier, de Latreille,

vec des notes, plusieurs observations nouvelles et des -

gures dessinées d'après nature :par F.-M.-G. DETIGNY 3

BRoNGNIART,pour les généralités. Edition ornée de beau

coup de figures, augmentée et mise au niveau des connais

sances actuelles,par M.GUÉRIN.10vol. ornés de planches,

figures noires, - -- - . - - 25 fr, *

Le mème ouvrage, figures coloriées. , , ... , 39fr,

- NATURELLE DES VEGETAUX classés par fa -

milles, axec la citation de la classe et de l'ordre de Linné ,
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et l'indication de l'usage qu'on peut faire des plantes dans

les arts, le commerce, l'agriculture, le jardinage, la méde

cine,etc.; desfigures dessinéesd'après nature,et unGENEa

complet, selon le système de Linné, avec des renvois aux

familles naturelles de Jussieu ;parJ.-B. LAMARcx, mem

bre de l'Institut, professeur au Muséum d'Histoire natu

relle, et parC.-F.-B. MIRBEL, membre de l'Académie des

Sciences,professeur de botanique. Edition ornée de120plan

ches représentantplus de 1600 sujets. 15velumes ornés de

planches,figures noires. - 50 fr, 90

Le même ouvrage,figures coloriées. 46 fr,50

HISTOIRE NATURELLE DES COQUILLES, comte

nant leur description, leurs mœurs et leurs usages , par

M. Bosc, membre de l'Institut. 5 vol. ornés de planches,

figures noires, 10 fr 8

Le même ouvrage,figures coloriées. - 16 fr, 55

-NATURELLE DES VERS, contenant leur descrip

tion, leurs mœurs et leurs usages, par M. Bosc.3vol. ornés

de planches,figures noires. 6 fr, 50

Le même ouvrage, figures coloriées. 10 fr, 5

-NATURELLE DES CRUSTACÉS, contenant eur

description , leurs mœurs et leurs usages, par M. Bosc.

2vol. ornés de planches,figures noires. 4 fr,s

Le même ouvrage, figures coloriées. 8 fr,

- NATURELLE DES MINERAUX, par M. E.-M.

PATRIN, membre de l'Institut. Ouvrage orné de 40plan

ches, représentant un grand nombre de sujets dessinés d'a

près nature. 5 volumes ornés de planches, figures noires

10 fr. 30

Le même ouvrage, figures coloriées. 16fr. 3

- NATURELLE DES POISSONS, avec des figures

dessinées d'après nature, par BLoCH. Ouvrage classé par

erdres,genres et espèces, d'après le système de Linné, aves

les caractères génériques, par RÉNÉ RICHARD CAsTEL

Edition ornée de 160 planches représentant 600 espèces de

poissons, 10 volumes. 26 fr. 20

Avec figures coloriées. 47 fr,

- NATURELLE DES REPTILES, avec des figures

dessinées d'après nature,parSoNNINI, homme de lettres et

naturaliste, et LATREILLE, membre de l'Institut. Edition

ornée de 54planches, représentant environ 150 espèces dif

rerentes de serpents, vipères,couleuvres,lézards,grenouilles,
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tortues, etc.4 vol. avec planches, figures noires. 9 fr.ss

Le même ouvrage, figures coloriées. , - 17 fr,

Cette collection de 54volumes a été annoncée en 108 demi

volumes; on les enverra brochés de cette manière aux per

sonnes qui en feront la demande. , * .. « -

Tous les ouvrages ci-dessus sont en vente.

- e ss e - à « - r - en e - e - r rr tanh ernes

norANiquE Er HisroiRE mAruaEii.

(Voir aussi la Collection de Manuels, page3)
1 li a - - - * r :: .. , t , - à --

ANNALEs (NoUvELLEs) DU MUSÉUM D'His

TOIRE NATURELLE, recueil de mémoires de MM. les

professeurs administrateurs de cet établissement, et autres

naturalistes célèbres,sur les branches des sciences naturelles

et chimiques ,qui y sont: Années 1852à 1855,

4 vol, in-4, Prix; 50fr. chaque volume. .. ,, , , , ,

ARCiiivEs DE LA FLôRE DE FRANCE et D'Ai

LEMAGNE,par SCHULTz. 1842. In-8. .. , … .. ,

Il paraîtra plusieurs feuilles par an. Prix: 50 c. par

feuille. ... , , , - e - ' - _ * _ ... - ---- - e -

ARCHIvEs DU MUSÉUM D'HIsToiRE NATU

RELLE, publiées par les professeurs administrateurs de

cet établissement. -- - - - - - -- , -- - -

Cet ouvrage fait suite aux Annales, aux Mémoires et aux

Nouvelles Annales du Muséum. . . --

Il paraîtpar volumes in-4, surpapier grand-raisin, d'en

viron 60 feuilles d'impression, et orné de 50à40 planches

gravées par les meilleurs artistes, et dont 15à 20 sont colo

riées avec le plus grand soin. . - _ . -

Il en paraît un volume par an, divisé en quatre livrai

30Dl3, » , a - ' - ' »

Papier ordinaire. 40fr.

- Papiervélin. 80

Les tomes 1 à 4 sont en vente, -- - - ,

, BOTANIQUE (la), de J.-J. Roussean, contenant tout ce

qu'il a écrit sur cette science , augmentée de l'exposition de

la méthode de Tournefort et de Linné, suivie d'un Diction

maire de botanique et de notes historiques; par M. DE: que ----- q p

Prix de chaque volume

vILLE. 2e édition, 1 gros volume in-12, orné de 8 plan

ches. .. s - s 4 fr.

Figures coloriées 5 fr.

BOTANOGRAPHIE BELGIQUE, ou Flore du nord de

--------- ------------- - _ -
------

--
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la France et de la Belgique proprement dite,parTH. LEs-

rIBoUDoIs. 2vol. in-8. 14 fr.

BOTANOGRAPHIE ÉLÉMENTAIRE, ou Principes

de Botanique, d'Anatomie et de Physiologie végétale, par

TH. LEsTIBoUDoIs. in-8. 7 fr,

CALENDRIER DE FLORE, ou Etudes de Fleurs d'a

près nature. 5vol. in-8. 10 fr.

CATALOGUE DE LA FAUNE DE L'AUBE, ou Liste

méthodique des animaux de cette partie de la Champagne ,

par J. RAY. In-12. . 2 fr. 50

-DES LÉPIDOPTÈRES, ou Papillons de la Belgique,

précédé du tableau des Libellulines de ce pays, par M. Ds

SÉLIs-LoNGcHAMPs. In-8. - 2 fr.

CAVERNES (des), de leur origine et de leur mode de

formation,par TH.VIRLET. In-8. - 1 fr.

COLLECTION ICONOGRAPHIQUE ET HISTORI

QUE DES CHENILLES, ou Description et figures des

chenilles d'Europe, avec l'histoire de leurs métamorphoses,

et des applications à l'agriculture, par MM. BoisDUvAL,

BAMBUR et GRAsLIN.

Cette collection se composera d'environ 70 livraisons, for

mat grandin-8, et chaque livraison comprendra trois plan

shes coloriées et le texte correspondant.

Le prix de chaque livraison est de3 fr. sur papier vélin,

et franche de port 5 fr. 25 c,-42 livraisons ont déjà paru.

Les dessins des espèces qui habitent les environs de Paris ,

somme aussi ceux des chenilles que l'on a envoyées vivantes

à l'auteur, ont été exécutés avec autant de précision que de

talent. L'on continuera à dessiner toutes celles que l'on pourra

se procurer en nature. Quant aux espèces propres à l'Alle

magne, la Russie,la Hongrie, etc., elles seront peintes par les

artistes les plus distingués de ces pays.

Le texte est imprimé sans paginaiion; chaque espèce aura

une page séparée, que l'on pourra classer comme on voudra.

Au commencement de chaque page se trouvera le même nu

méro qu'à la figure qui s'y rapportera, et en titre le nom de

la tribu, comme en téte de la planche. -

Cet ouvrage, avec l'lcones des Lépidoptères de M. Boisduval,

de beaucoup supérieurs a tout ce qui a paru jusqu'a présent,

rormeront un supptément et une suite indispensable aux ou

vrages de Hubner, de Godart, etc. Tout ce que nous pouvons

dire en faveur de ces deux ouvrages remarquables peut se ré

duire à cette expression employée par M. Dejean dans le cin

quième volume de son Species : M. Boisduval est de tous nos

entomologistes celui qui connatt le mieux les lépidoptères.

-

----- * -- -- _---------------- --
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CONFÉRENCES SUR LES APPLICATIONS DE

L'ENTOMOLOGIE A L'AGRICULTURE , précédées

d'un discours,par M.MACQUART.(Extrait des publications

agricoles de la Société des sciences, de l'agriculture et des

arts de Lille), br.in-8o. " 75 c.

CONNAISSANCES (Des) CONSIGNEES DANS LA

BIBLE, mises en parallèle avec les découvertes des sciences

modernes,par M. MARCEL DE SERREs. In-8. 1 fr.50

CONSPECTUS SYSTEMATIS Ornithologiæ, 1 vol.

in-fo, par M. le Prince DECANINo.

---- Mastologiæ , idem.

---- Herpetologiæ, didem.

----- Icthyologiæ, idem.

COUPE THEOR1QUE DES DIVERS TERRAINS,

ROCHES ET MINERAUX qui entrent dans la composi

tion du soldu Bassin de Paris,parMM.CUVIERet ALExAN

DRE BRoNGNIART. Unefeuille in-fol. 2fr,50

COURS D'ENTOMOLOGIE, ou de l'Histoire naturelle

des crustacés, des arachnides, des myriapodes et des in

sectes,à l'usage des élèves de l'Ecole du Muséumd'Histoire

naturelle,parM. LATREILLE,professeur, membre de l'In

stitut, etc., contenant le discours d'ouverture du cours.

–Tableau de l'histoire de l'entomologie.-Généralités de

la classe des crustacés et de celle des arachnides, des myria

podes et des insectes.-Exposition méthodique des ordres,

des familles , et des genres des trois premières classes.

1 gros vol. in-8, et un Atlas composé de24planches. 15fr.

COURS D'HISTOIRE NATURELLEconforme au nou

" veauprogramme de l'Université,parM.FoURNEL. 1re par

tie.- Règne animal. In-8. 6 fr,

DESCRIPTION DES FOSSILES DES TERRAINS

MIOCENES DE L'ITALIE SEPTENTRIONALE, par

MICHELoTTI.1 v.in-4cart. et 17pl.noires, Leyde,1847.40f.

DESCRIPTION ET FIGURES DES PLANTES

NOUVELLES et rares du jardin botanique de Leyde, etc.,

par H. de VRIÈsE. 1 vol. en 5 liv. in-folio de 5pl. et5à

5feuilles-de texte. La 1re liv. a paru. Prix 15 fr.

DESCRIPTION GÉOLOG1QUE DE LA PARTIE

MERIDIONALE DE LA CHAINE DES VOSGES, par

M. RozET, capitaine au corps royal d'état-major. In-8

orné de planches et d'une jolie carte. 10 fr.

* DESCRIPTION GÉOLOGIQUE DES ENVIRONS
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DE PARIS, par MM. G. CUvIER et A. BRoNGNIART.

In-4,figures. 40 fr.

DESCR1PTION DES MOLLUSQUES FLUVIATI

LEs ET TERRESTRES DE LA FRANCE, et plus par

ticulièrement du département de l'Isère, ouvrage orné de

planches représentant plus de 140 espèces, par M. ALBiN
GRAS (n-8. --- ------- 5 fr.

--OURSINS FOSSILES(Des),ou Notions surl'Organisa

tion et la Glossologie de cette classe,p.ABINGRAs In-8. 5fr.
DICTIONNAIRE DE BOTANIQUE* ET

PHARMACEUTIQUE, contenant les principales proprié

ses des minéraux, des végétaux et des animaux , avec les

préparations de pharmacie, internes et externes, les plus

usitées en médecine et en chirurgie, etc.,par une Société de

médecins, de pharmaciens et de naturalistes. 0 e utile

à toutes les classes de la société, orné de 17:
représentant 278 figures de plantes gravées avec le plus

grand goin , 5e édition , revue , corrigée et augmentée de

beaucoup de préparations pharmaceutiques et de recettes

nouvelles, par M. JuLiA D E FoNTENEiie et BARTHEz.

2 gros vol.in-8, figures noires. - 18fr.
* Le même, figures coloriées d'après nature. 25 tr

Cet ouvrage est spécialement destiné aux personnes qui ans

s'occuper de la médecine, aiment à secourir les malheureux.

-- D1CTIONNAIRE ( nouveau ) DHSTOIRE NATU

RELLE appliquée aux arts,à l'agriculture,à l'économie ru

rale et domestique, à la médecine,ete., par une Société de

naturalistes et d'agriculteurs.56vol.in-8, fig. noires.120fr.

Idem, figures coloriées. - r 250 fr.

- DICTIoNNAIRE * RAISONNÉ ET UNIvERsE

D'HISTOIRE NATURELLE, contenant l'histoire des ani

naux, des végétaux et des mineraux , par VALoNT Bo

ARE. 15 volumes in-8. - -- * 35 fr.

DILUVIUM (du). Recherches sur les dépôts auxquels

en doit donner ce nom et sur les causes qui les ont produits,

par M. MELLEvILLE; in-8. ' -- 2.fr. 50.

DIPTÈRES DU NORD DE LA FRANCE. Par M. J.

MAcQUART. 2 volumes in-8. - ------ 12 fr.

| DIPTÈRES EXOTIQUES NOUVEAUX OU PÉU

CONNUS, par M. J. MAcQUART, membre de plusieurs

sociétés savantes;t. 1 et 2, et supplém.,6 livraisonsin-8;
prix, figures noires. . ------ ----- 42 fr.

Le même ouvrage, fig. coloriées, 72 Tr,

| -- |-- r - --

 



 

- Le Supplément 1846-1847-1848, 1 vol. in-8. 7 fr.

- Idem ,figures coloriées, 12 fr.

DISCOURS SUR L'AVENIR PHYSIQUE DE LA

TERRE, par MARCEL DESERREs,professeur de minéra

logie et de géologie à la Faculté des Sciences de Montpellier,

in-8;prix 2 fr. 50

ÉLÉMENTS DEMINÉRALOGIEappliquée auxscien

ces chimiques, d'après Berzélius, par MM. GiRARDIN et

LEcocQ,2volumes in-8. 14fr.

ELÉMENTs DEs sCIENCES NATURELLES,par

A.-M. CoNsTANT-DUMÉRuL. 5° édition, 1846,2vol. ins

12, fig. 8 fr.

ÉNUMÉRATION DES ENTOMOLOGISTES vI

VANTS, suivie de notes sur les collections entomologistes

des musées d'Europe, etc., avecune table des résidences des

entomologistes. Par SILBERMANN,in-8. 3 fr.

ESQUISSES ORNITHOLOGIQUES, descriptions et fi

gures d'oiseaux nouveaux ou peu connus, par le vicomte

BERNARD DU BUs. 1re livraisoii. Bruxelles, 1845,in-4.

Il paraîtra 20 livraisons, de 5pl. col. à12fr. la liv,

ESSAI MONOGRAPHIQUE sur les Campagnols des

environs de Liège,par M. DE SÉLYs-LoNGCHAMPs,in-8,

figures. 3 fr.

ESSAI SUR L'HISTOIRE NATURELLE DUBRA

BANT,par feu M. (Mammifères.) 2fr. 50

(Analyse et Extraits par M. DESÉLYs-LoNGCHAMPs.)

ESSAI SUR L'HISTOIRE NATURELLE DESSER

PENTS de la Suisse, par J. F.WYDER.in-8,fig. 2fr.5o

ESSAI SUR LES BASES ONTOLOGIQUES de la

Science del'Homme,par P.-E.GARREAU 1846,in-8. 5fr.

EssAIs DEZOOLOGIE GÉNÉRALE, ou Mémoires

et notices sur la Zoologie générale, l'anthropologie et l'his

toire de la science, parM. IsIDoRE GEoFFRoY SAINT-Hi

LAIRE. 1 volume in-8, orné de planches noires. - 8fr. 50.

Figures coloriées. 12 fr.

ÉTUDES DE MICROMAMMALOGIE, revue des so

rex, mus et arvicola d'Europe, suivies d'un index métho

dique des mammifères européens, par M. EDM. DE SELYs

LoNGCHAMPs. 1 volumein-8. 5 fr,

ÉTUDES PROGRESSIVES D'UN NATURALISTE

4
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endant les années 1854 et 1855, par M. E. GeoFrRor
Nr-HiLAmRÉ. Paris, 1855,in-4.. - 15 fr.

ÉfUDEs sUR L'ANATOMIE et la Physiologie des
végétaux, par THEM. Lesfroupois.in-8,fig. 6 fr.

**on* MieRoLEPIDOPrERORUM Index

aethodieus, sive spirales,Tortrices, Timeae et Alucité Linnæi
Auct. A.GUÉNÉE. Pars prima, in-8. - 3 fr. 75

ActiLTÉs INTÉRIiUREs DEs ANIMAUx N
vERTÉBRÉS, par M. MacQuART, 1 vol.iu-8o. 5 fr.

FAUNA JAPONICA,sive descriptio animalium que in

itinere per Japoniam jussu et auspiciis superiorum, qui

summum in India Batava imperium tenent, suscepto annis

1823-1850, collegit, notis, observationibus et adumbre

tionibus illustravit P. Fn pe SursoLn. Prix de chaqueli

vraison : 26fr. en noir; celles en couleur 52 fr. --

et ouvrage, auguel participent pour sa rédation MM.Ter
-inck,** ei * Se:*: 4 isons

*n vente: savoir : Mamimialogie, 5 liv.; Rept -
liv.;

Crustacés,7 liv* Poissons , 16 liv; Oiseaux, t2 fiv ***

ARE iEi : ire partie , indication meunodique des

mammifères, oiseaux, reptiles et poissons observésjusqu'ici

* par E. DE SELYs-LoNGonAmes.in-8.7fr.

FANE iNfoMfôiôijié DES ENVIRoNs DE
PARis,par MiMi. Boisbuv, et: toime Ier

(ie seul qui ait paru),t vol in-1s de 696 pages. 8 fr. 50

FAUNE DE L'QC E, par le docteur BoisDuvAL.

tn gros vol.in-8, imi sur grand papier vélin. 40 frs

rUNE ENToMiiilUE DE MADAGASCAR,

nottiioN EMAURI 2E. - Lépidoptères, par le doc

teurBoisbuve; avee des notes sur les*
par M. SgANiN. -- *

Huit livraisons, rènfermant chacune2 pl, coloriées, avec

le texte correspondant, sur papiervélin -- 52 fr.

Fiiie bioRes de Prunay (sous Abli), connue dans

la science sous le nom de Richtopage de Prunay, par

M.Gorror SAiNt-HiLAiRE. In-4.. Figurés. - 5 fr.

FLoRAJAPONICA, sivePlante quasin imperioJaponics

collegit, descripsit, ex* locispi endas curavit,

D.Pr.-Fr. DeSieotb, : n 16 fr.co

loriée , et sfr.noire, il en paratt 3* fivraisons.-

*FLORA JAVAE necno

Bue.In-folio. Bruxelles, Li :::UE. In-Iollo. iiruxelles, Llvr 15Ir. une.

:: :



de la Loire, par M. A. BoREAu, dir du Jardin

Plantes d'Angers, etc. 2e édition.2 vol.in-8; prix : 13 fr.

FLORE DES JARDINS ET DES . s *
TURES, etc., par SERiNGE, 5 vol.in-8o. -- * -----

FRAGMENTS BIOGRAPHIQUES, précédés d'études

sur la vie, les ouvrages et les doctrines de Buffon, par
M. GEoFFRoY SAINT-HILAIRE. In-8. -- gtr

GENERA ET INDEX METHODICUS Europeorum

Lepidopterorum , pars prima sistens Papiliones sphinges,

Bombyces noctuas, auctore BoisDuvAL.1 vol. in-8.5 fr.

HERBARII TIMORENSIS DESCRIPTIO, eumta

bulis6 æneis; auctore J. DECAIsNE. 1 vol.in-4. 15fr.

HERBER GÉNÉRALDES PLANTES DE FRANCE

- ET D'ALLEMAGNE, par M.Schultz.In-folio, livraisons
1 à 4. - 20 fr. chacuns.

* HISTOIRE ABRÉGÉE DES INSECTES, nouvelle
édition, Par M. GEoFFRoY,2vol,in-4,figures. 5 fr.

HISTOIRE DESMOEURS ET DE L'INSTINCT DEs

ANIMAUX; distributions naturelles de toutes leurs classes,

par J. J.VIREx.2vol. in-8. . 12fr.

HISTonRE DEs PRoGRÉS DES SCIENCES NA

TURELLEs, depuis 1789jusqu'en 1851,par M. le baron
G. CuviER. 5 vol.in-8. 22fr.50.

Le tome 5 séparément, 7 fr,

Le Conseil royal de l'Université a décidé que cet oupra

serait placé dans les bibliothèques des collèges et donné en
a uae élèves. -

HISToIRE D'UN PETIT CRUSTACÉ (Artemia sa

lina, LEAcH.), auquel on afaussement attribué la coloration

en rouge des marais salants méditerranéens , etc., par

N. JoLY. In-4,fig. "

HistoiRE NATURELLE DES LÉPIDOPTÈRES,

RHOPALOCERES, ou Papillons diurnes des départements

des Haut et Bas-Rhin, de la Moselle , de la Meurthe et des

Vosges, publiée par L P.CANTENER. 15 livraison :,
fig. col. - -

HISToIRE NATURELLE ET MYTHOLOGIQUE

DE L'IBIS, par J.-C. SAyIGNY.In-8, avec 6 pl. 4 fr.

* Hisroit NATURELLE GÉNÉRALE ET PARI

CULIERE, parM.le comte de BuFFoN ; nouvelle édition
accompagnée de notes, etc ; rédigée par M, SoNNINI.

Paris, lufart, 127 yol, in-8 300fr,

-------- ---- ----
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HISToIRE NATURELLE, ou Éléments de la Faune

française, par MM. BRAGUIER et MAURETTE. In-12,

cahiers 1 à 5,à 2francs chaque. 40 fr.

ICONES HISTORIQUES DES LEPIDOPTERES

NOUVEAUX OU PEU CONNUS, collection, avecfigures

coloriées, des papillons d'Europe nouvellement découverts ;

ouvrage formant le complément de tous les auteurs icono

graphes; par le docteur BoisDUvAL. --

Cet ouvrage se composera d'environ 50 livraisons grand

in-8, comprenant chacune deux planches coloriées et le texte

eorrespondant; prix, 3francs la livraison sur papier vélin,

et franche de port, - 5 fr. 23,

Comme il est probable que l'on découvrira encore des es

èces nouvelles dans les contrées de t'Europe qui n'ont pas et

ien explorées, l'on aura soin de publier, chaque année, une ou

deux livraisons pour tenir les sousevipteurs au courant des

mouvelles découvertes. Ce sera en même temps un moyen très

avantageux et très-prompt pour MM. les entomologistes, qui

auront trouvé un lépidoptère nouveau, de pouvoir les publier

les premiers. C'est-à-dire que, si, après avoir subi un examen

nécessaire, leur espèce est réellement mouvelle,leur description

sera impriméetextuellement; ils pourront même en faire tirer

quelques exemplaires d part.- 42 livraisons ont déjà paru

ICONOGRAPHIA DELLA FAUNA ITALICA; di

CARLo-LUCIANo BoNAPARTE, principe di Musignano

50 livraisons in-folio à 21 fr. 60 chaque.

ICONOGRAPHIE ET HISTOIRE DES LÉPIDop

TERES ET DES CHENILLES DE L'AMÉRIQUE

SEPTENTRIONALE, par le doctenr BoisDuvAL, et par

le majorJoHN LecoNTE, de New-ork.

Cet ouvrage, dont il n'avait paru que huit livraisons, en

interrompu par suite de la révolutioa de 1850, va être con-

tinué avec rapidité. Les livraisons 1 à 26 sont en vente, et

les suivantes paraîtront à des intervalles très-rapprochés,

L'ouvrage comprendra environ 50 livraisons. Chaque livrai

son contient 5 planches coloriées, et le texte correspondant,

Prixpour les souscripteurs, 5 fr. la livraison

ICONOGRAPHIE ET HIsToIRE NATURELLE

DES COLEOPTERES D'EUROPE, famille des Carabi

ques, parM.le comteDEJEAN et M.le docteur BoisDuvAL.

46 livraisons gr.in-8, fig. col. A 6 fr. la liv. 276 fr

ILLUSTRATIONES PLANTARUMORIENTALIUM

ou Choix de Plantes nouvelles ou peu connues de l'Asie oc

cidentale,par M.le comte JAUeeRT et M.SpAcn. Cet ou

vrage formera 5 vol. grand in-4, composés chacun de 1o0

----

----

-
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planches et d'environ 50 feuilles de texte; il paraît

livraisons de 10planches. Le prix de chacune***
Il en a paru 50livraisons.

lNSECTA CAFFRARIA, annis 1858-45, aJVVAHL

BERG, collecta descripsit CARoLus H. BoHEMAN. Par 4:

Fasc. 1. CoLEoPTERA (Carabici, Hydrocanthari, Gyrinit

et Staphylinii). 1 vol. in-80. 8 fr.

INSECTA SUECICA, descripta a Leonardo GYL :
aAL. Scaris, 1808à 1827.4 vol. in-8. ---- : -

INTRODUCTIONAL'ETUDE DELA BOTANIQUÉ,

par PHILIBERT.3 vol. in-89; fig. col. ----- l'

ITER HISPANIENSE or a synopsis of plants collected

in the Southern provinces of Spain and in Portugal, by
P. B.WEBB. In-89. -- 5 fr.

MEMOIRES DE L'ACADEMIE DES SCIENCE

ET LETTRES DE MONTPELLIER.- Mémoire de la

section des sciences, 1847-1848. 2 forts vol. in-40 avec

fig. Chaque. 6 fr.

MEMOIRE SUR LA FAMILLE DES COMBRETA

EES, par M. DE CARDolLE. In-40: fig. 3fr.

ÉMoiitE SUR LESTERMITES observés à Roche

ort et dans divers autres lieux du département de la Cha

- rente-Inférieure, par M. BonE-MoREAU. In-8°. 5fr .

MEMOIRE DE LA SOCIETE DE PHYSIQUE DE

GENEVE, in-40.- Divers Mémoires séparés sur les

Selaginées, les Lythraires, les Dupsacées, le Mont-Somma, etc.

- DE LA SOCIÉTE D'HISTOIRE NATURELLK

de Paris. 5 vol. in-49 avec planches. Prix: 20 fr, chaque

volume. Prixtotal. 100 fr.

MÉMoiREs DE LA soCIÉTÉ ROYALE DEs
SCIENCES DE UIEGE. Tome 1, 1843,in-8°. 8 frs

- Tome2, 1845. - 10 fr,

–Tome 5, 1845 (contenant la Monog. des Coléoptères.

subptentamères-phytophages, par LAcoRbAiRE, t.1), 12fr.
–Tome4, 2e partie,in-8º et atlas. 10 fr.

–Tome5,1848. Monog. des Coléoptères subptentamères

phytophages, par M. LAcoRDAIRE,tome 2. 12 fr.

– Tome 6, 1849. Mionog. des Odonaes. 1 vol. 10 fr.

-Tome 7, 1851. Exposé élémentaire de la Théorie des

Intégrales, définies, par MEYER. 1vol.ie-8°. 1() fr .

* MEMOIRESpour servirà l'Histoire des Insectes,par Ds

RÉAUMUR. 6vol.in-40. 50 fr »

-

-

-

--

- _ - - _ - ------
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MÉMOIRES sUR LES ANIMAUX SANS vERTÈ

BRES,par J.-C. SAviGNY. Paris, 1816, 1re partie, pre

mier fascicule, avec 12pl. 6 fr.

- 2e partie, premier fascicule, avec 24 pl. col. 24 fr.

MÉMOIRESSUR LES MÉTAMORPHOSESDESCo

LÉOPTERES, par Dr HAAN. In-40 : fig. 10 fr

MONITEUR (e) DES INDES orientales et occiden

tales, Recueil de Mémoires et de Notices scientifiques et

iudustrielles, etc.; publié par F. DE SÉBoLD et P.MEL

VILL DECARNBÉE.1846, nos 1,2,5,un cahier in-4..

MONOGRAPHIE DES ÉROTYLIENS,famille del'or

dre des Coléoptères,parM.Th. LAcoRDAIRE. In-8. 9 fr

- DES LIBELLULIDEES D'EUROPE, par Edm. Dr

SELYs-LoNGCHAMPs. 1 vol. gr.in-8,avec quatre planches

représentant 44 figures. Prix : 5 fr.

lMIONOGRAPHIA CASSIDIDARUMI auctore CARo-

Lo H. BoHEMAN. Tomus primus, çum tab. IV. Holmiæ.

1850. 1 vol. in.8o. - 14 fr.

NATURE (La) CONSIDÉRÉE comme force instinctive

des organes, parJ. GUIsLAN. In-8. 2 fr. 50

NOTES à*ooous sur la Provence,par M.MAR

cEL DE SERREs. In-8, fig. - 3 fr.

NOTICE GÉOLOGIQUE sur le Département de l'A

veyron, par M. MArcel De SERREs. In-8. - 5 fr. 50

NOTICE SUR LES DIFFERENCES SEXUELLES

des Diptères du genre Dolichopus, tirées des nervures des

ailes : par M. MAcoUAar. 1844,in-8. 1 fr .

NOTICE SUR L'HISTOIRE, les Mœurs et l'Organisa

ion de la Girafe, par M.JoLY. In-8. 1 fr .

NOTICEs sUR LES LIBELLULIDÉES,extraites des

Bulletins de l'Académie de Bruxelles, par Edm.pESÉLvs

LoNGCHAMPs. In-8, fig. 2 fr

OBSERVATIONS BOTANIQUES, parB.-C. Dumon

TIER. In-8. 4 fr.

-OISEAUX (Sur les ) AMÉRICAINS admis dans la

Faune européenne , par M.SÉLYs-LoNGCHAMps , 1 vo

lume in-89. - , 1 fr. 25

oBsERvATIoNS sUR LES PHÉNOMÈNES PÉ

RIODIQUES DUREGNE ANIMAL, et particulièrement

ur les migrations des oiseaux en Belgique de 1841 à 1846,

ésumées par E. DE SÉLYs-LoNGcHAMPs. Brochure in-4o,

prix : 3 fr. 50
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oIsÉAUx AMÉRICAINS (Sur les) admis dans la France

européenne, parM. DESÉLYs LoNGCHAMPs. In-8. 1 fr25

oRNITHôLoGIE EUROPÉENNE ou Catalogue ana

lytique et raisonné des oiseaux observés en Europe ,par

M. DEGLAND . 2 vol in-80. - 18 fr.

* PAPILLONS D'EUROPE peints d'après nature,par

ERNsT. 8 tomes en 4 vol. in-4, avec 542 pl. col. 200 fr.

*PAPILLONS EXOTIQUES DES TROIS PARTIES

DUMONDE,l'Asie, l'Afrique et l'Amérique,par P.CRA

MER.4vol.in-4, rel., avec 400planches coloriées. 400 fr

PLANTES (les),Poème,par R. R.CAsTEL ; nouvelle

édition, ornée de 5 figures en taille douce. In-18 3 fr .

PLANTES RARES DU JARDIN DE GENEVE,par

A. P. DE CANDoLLE ; livraisons 1 à 4,in-4, fig. col.,à

15 fr. la livraison. Prix total. 60 fr .

PRINCIPES DE PHILOSOPHIE ZOOLOGIQUE,

discutés, en mars 1830 , au sein de l'Académie des Scien:es,

par M. GEoFFRoY-SAINT-HILAIRE, 1 vol. in-80. 4fr. 50

RECHERCHES HISTORiQUEs, zooLoGIQUES ,

ANATOMIQUES ET PALÉONTOLOGIQUES sur la

Girafe, par M1M.N.JoLY et A. LAvocAT. In-4, fig. 10fr.

RECHERCHES SUR LE DEVELOPPEMENT et les

Métamorphoses d'une petite Salicoque d'eau douce, par

M.JoLY. In-8. " 2 fr,

REGNE ANIMAL, d'après M. DE BLAINvILLE, dis

posé en séries, en procédant de l'hommejusqu'à l'éponge,

et divisé en trois sous- règnes; tableau supérieurement

gravé. Prix : - - 3 fr. 50

Et collé sur toile, avecgorge et rouleau. 8 fr,

REVUE ENTOMOLOGIQUE,publiée parG.SILBER

nANN. Strasbourg, 1855 à 1857; 5 vol. in-8. 56 fr. par

an. (2vol.)

*RUMPHIUS (G.Ev.);Cabinet des raretés de l'île d'Am

boine (en hollandais).Amsterdam,1705;in-folio, fig. 50fr,

* RUMPHII (G. Ev.) Herbarium Amhoinense, Belgice et

Lat.,cura ét studioJ. BURMANNI. Amstelod.,1750;7 vol.

in-folio - 200 fr.

RECAPITULATION DES HYBRIDEs oBsERvÉs

DANS LA FAMILLE DES ANATIDÉES, par E DE

SÉLYs-LoNGcHAwps, brochure in-80 1 fr, 23

RUMPHlA, sive Commentationes botanicæ imprimis de

plantis 1ndiæ Drientalis,tum penitus incognitis,tum quae in

libris Rheedi, Rumphii, Roxburghii,Gallichi, aliorum recen
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sentur,auctore C.-L. BLIME,cognomine RUMPH1o. Le prix

de chaque livraison est fixé, pour les souscripteurs, à 15 fr.

L'ouvrage complet,40 livraisons , 600 fr.

SINGULORUM GENERUM CURCULIONIDUM unana

alteramve speciem, additis Iconibus a David LABRAM , il

lustravit L. IMHoF. Fascis. 1 à 7, in-12. à 2 fr. chaque.

-SPECIES GENERAL DES COLEOPTERES, é a

M. DEJEAN,avec les IHydrocanthares de M. AUBÉ. 7 vol.

in-89. 100 fr.

L'on vend séparément le tome V en deux parties (ce vo

lume a été détruit dans un incendie). 55 fr.

SYNONYMIA INSECTORUM.-GENERA ET SPE.

CIES CURCULIONIDUM (ouvrage comprenant la syno-

nymie et la description de tous les Curculionites connus), par

M. ScHoENHER.8tomes en 16 parties.(Ouvrage :)
Prix : 144 fr.

CURCULIONIDUM DISPOSITIO methodica cum gen --

rum characteribus, descriptionibus atque observationin

variis, seu Prodromus adSynonymie insectorum partem IV,

auctore C.-J. SCHOENHERR. 1 vol, in-8. Lipsiæ, 1826

- fr.

L'éditeur vient de recevoir de Suède et de mettre en vente

le petit nombre d'exemplaires restant de la Synonymiainsectorun

du même auteur. Chaque volume qui compose ce dernier ou

vrage est accompagné de planches coloriées, dans lesquelle

'auteur a fait représenter des espèces nouvelles.

SYNONYMIA INSECTORUM. Oder Versuch , etc.

BcHoENHERR.Skara et Upsaliæ,1817.4 vol. in-8. 50fr.

* SPECTACLE (le) DE LA NATURE, ou Entretiens

sur l'Histoire naturelle, suivi de l'Histoire du Ciel, par

PLUcaE. 11 vol.in-12 - 20 fr .

STATISTIQUE GÉOLOGIQUE ET MINÉRALOGI

QIJE du Département de l'Aube, par A. LEYMER1E.

Troyes, 1846,1 vol.in-8 et Atlas in-4. Prix 15 fr.

TABLEAUDELA DESTRIBUTION METHODIQUE

DES ESPECES MINERALES, suivie dans le cours de

minéralogie fait au Muséum d'Histoire naturelle en 4855,

ar M. Alexandre BLoNGNIART , professeur. Brochure

n-8.- | _ 2 fr.

TABLEAU DURÈGNEVÉGÉTAL, d'après la méthode

de A.-L. DEJUssIEU, modifiée parM.A. RICHARD,com

-
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prenant toutes les familles naturelles; parM. Ch. D'ORBI
Nv. 2e édition; 1 feuille et quartin-plano. 2 fr.

ldem, coloriée. - :, fr .

TAILLE DU POIRIER ET DU POMMIER en fuseau.

par CHoPPIN. 1 vol. in-8°, fig. 2me éd. 5 tr.

THÉORIE ÉLÉMENTAIRE DE LA BOTANIQUE,

eu Exposition des Principes de la Classification naturelle et

de l'Art de décrire et d'étudier les végétaux, par M. be

CANDoLLE.5e édition ; 1 vol. in-8. 8 fr

THEORIE POSITIvE DE LA FÉCONDATION DES

MAMMIFERES, basée sur l'observation de toute la série

animale, par F.-A. PoUcHET. In-8. 4 fr.

*TRAITÉ ANATOMIQUE de la Chenille qui ronge le

bois de saule,par LIoNNET. In-4. figures. 56 fr

TRAITÉ DE LEXTERIEUR DU CHEVAL et des

principaux animaux domestiques, par LEcoQ. 1 vol. in-8°,

2me édit., fig. - - 1() fr.

-ELEMENTAIRE DE MINERALOGIE, par F.-S.

BEUDANT, de l'Académie royale des Sciences, nouvelle édi

tion considérablement augmentée. 2vol. in-8, accompagnés

de24planches. - *21 fr .

TROIS CENTS ANIMALCULES INFUSOIRES des

sinés à l'aide du microscope,par M. PRITcHARD, et publié

par CH.CHEvALIER. In-8, figures. 5 fr .

ZEITSCHRIFTFUR DIE ENTOMOLOGIEherausge

geben von ERNsT FRIEDRICH GERMAR. Leipzig, 1859 à

1844. 5vol. in-8. 52fr,

ZOOLOGIE CLASSIQUE, ou Histoire naturelle du

Règne animal,par M. F.-A. PoucHET, professeur de zoo

logie au Muséum d'Histoire naturelle de Rouen, etc. : se .

conde édition, considérablement augmentée. 2vol. in-8,

contenant ensemble plus de 1,500 pages, et accompagnés

d'un Atlas de 44 planches et de 5grands tableaux gravés

sur acier. Prix des 2 vol. 16 fi .

Prix de l'Atlas, figures noires. 10 fr.

- figures coloriées, 3) fr

NotA. Le Conseil de l' Université a décidé que cet ouvrage

serait placé dans les bibliothèques des collèges

-

a ------- -----
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AGRICULTURE,

ECONOMIE RURALE ET JARDINAGE

( Voir 4ussi la Collection de Manuels,page 5.)

ABRÉGÉ DE L'ART VÉTÉRINAIRE, on peserip

tion raisonnée des Maladies du Cheval et de léur Traitement ,

suivi de l'anatomie et de la physiologie du pied et desprin

cipes de ferrure, avec des observations sur le régime et

'exercice du cheval, etc., par WHITE;traduit de l'anglais

et annoté par M.V. DELAGUETTE,vétérinaire, 2° édition ,

in-12. - 5fr.5o

AGRICULTURE FRANÇAISE,par MM. les Inspec

teurs de l'agriculture, publiée d'après les ordres de M. le

Ministre de T'Agriculture et du Commerce, contenant la

description géographique, le sol, le climat, la population,

les exploitations rurales; instruments aratoires, engrais, as

solements, etc., de chaque département. 6vol., accompagnée

chacun d'une belle carte, sont en vente, savoir :

Département de l'Isère. 1 vol. in-8. 5 fr.

-- du Nord. In-8. 5

- des Hautes-Pyrénées. In-8. 5

- de la Haute-Garonne. In-8. - 5 -

- des Côtes-du-Nord. In-8. 5

- du Tarn. 5

AGRICULTURE DES ANCIENS,par DrcnsoN :tra

dunt de l'anglais. 2 vol.in-8. - 10fr.

- PRATIQUE des différentes parties de l'Angleterre,

par MAnscRAL. 5vol. in-8 et Atlas. 20 fr.

ALIMENTAIRES (desCoNsERvEs), nouveau procédé ,

par M. WILLAUM Ez. In-12. - 2 fr. 25

AMATEUR DItS FRUITS (1'), ou l'Art de les choisir,

de les conserver,de les employer,principalement pourfaire

es compotes, gelées, marmelades, confitures,etc., par M, L.

Duno1s.in-12 9 fr R0

AMÉLIORATION (De l') DE LA SOLOGNE, par

M. R. PARETo. In 8. 2 fr. 50

ANATOMIE DE LA VIGNE, par W.CAPPER, tra

duit de l'anglais parV. DE MoLÉoN. In-8. 5fr,

------------ ---- --
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ANIMAUX (les) CÉLÈBRES, anecdotes historiques

sur les traits d'intelligence, d'adresse, de courage, de bonté,

d'attachement, de reconnaissance,etc., des animaux de toute

espèce, ornés de gravures, par A. ANToINE. 2 vol.in-12.

2e édition. 5 fr.

MM. Lebigre frères et Béchet, rue de la Harpe, ont été

condamnés pour avoir vendu une contrefaçon de cet ou

Vrage,

ANNALES AGRICOLES DE ROVILLE, ou Melanges

d'Agriculture, d'Economie rurale et dé Législation agricole,

par M. C.-J.-A. MATHIEU DE DoMBAs B. 9vol. in-8,

figures. - - , -- 61 fr. 50

Les volumes se vendent séparément, savoir : , -

Les tomes 1, 2, 5, 4, chacun 7fr. 50

Et 5,6,8 et supplément, chacun 6 fr.

- ANNUAIRE DU BON JARDINIER ET DE L'A

GRONOME, renfermant la description et la culture de

toutes les plantes utiles ou d'agrément qui ont paru pour

la première fois.

Les années 1826,27,28, chacune 1 fr. 50

Les années 1829 et 1850, iden -- 3fr.

Les années 1831 à 1842, idem 5 fr. 50

APPLICATION(De l')DELA NOUVELLE LOI SUR

LA POLICE DE LA CHASSE,en ce qui regarde l'agri

culture et la reproduction des animaux; par L.-E. GAus

BLED. In-8. a - 3 fr.50

APPLIGATION (De l') DE LA VAPEUR A L'AGRI

CULTURE, de son Influense sur les Mdeurs, sur la Prospé

rité des Nations et l'Amélioration du Sol, par GiRARD.

Grand in-8. i " . 75 c.

ART (l') DE COMPOSER ET DÉCORER LES

JARDINS,par M. BoITARD ;' ouvrage entièrement néuf,

orné de 152 planches gravées sur acier. Prix de l'ouvrage

complet,texte et planches. 15-fr,

- Cette puudication n'a rien de commun avec les uulres ou

urages du même genre,portant même le nom de l'auteur.Le

traité que nous annonçons est un travail tdut neufque M. Boi

tard vient de terminér après dés traiâux immenses; il est

très-complet ét à très-bas prix,quoiqu'il soit orné de 152plan
ehes,g: sur acier, L'auteuret l'éditeur ont donc rendu un

service aux amateurs de jardins en les mettgnt à même

de tirer de leurs propriétés le meilleur parti possible.

ART (l') DE CRÉER LES JARDINs, contenant les

préceptes généraux de cet art, leur application développée
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par des vuesperspectives,coupe et élévations,par des exem

ples choisis dans les jardins les plus célèbres de France et

d'Angleterre ; et le tracé pratique de toutes espèces de jar

dims;par M. N.VERGNAUD, architecte à Paris. Ouvrage

mprime sur iormat in-fol., et orné de lithographies dessi

nées par nos meilleurs artistes.

Prix : rel. surpapier blanc. -- 45 fr,

- sur papier chine. - a - s . 56

- colorié. 80

ARTDECULTIVER LES JARDINS,ouAnnuaire du

lbon Jardinier et de l'Agronome, renfermant un calendrier

indiquant, mois par mois, tous les travauxà faire tant en

jardinage qu'en agriculture : lesprincipes généraux dujar

dinage; la culture et la description de toutes les espèces et

variétés de plantes potagères, ainsi que toutes les espèces

etvariétés de 1 antes utiles ou d'agrément;parun Jardinier

agronome. 1 gros vol.in-18.1845. Orné de figures. 3fr.50

ART(l') DE FAIRE LESVINS DE FRUITS,précédé

d'une Esquisse historique de l'Art de faire le Vin de Raisin ,

de la manière de soigner une cave; suivide l'Art de faire le

Cidre, le Poiré, les Aromes, leSirop et le Sucre de Pommes

de terre, etc.; traduit de l'anglais, deAcCUM,parMM.G***

et OL**. uuvol. avec planches. .. » . 2fr. 50

ASSOLEMENTS , JACHERES ET SUCCESSION

DES CULTURES,parfeu V.YvART, annotépar M.V.

RENDU,inspecteur de l'agriculture. 5vol. in-18. 10fr.50

Idem. Edition en 1 vol. in-4. 12 fr,

Ouvrage contenant les méthodes usitées en Angleterre, en

Allemagne, en Italie, en Suisse et en France. --

BOUVIER(le nouveau), ou Traité des Maladies des Bes

tiaux,Description raisonnée de leurs maladies et de leur trai

tement, parM.DELAGUETTE,médecin-vétér. In-12. 3fr.50

CALENDRIER DUBON CULTIVATEUR,ouManuel

de l'Agriculteur-Praticien, par C.-J.-A. MATHIEU Dn

DoMBAsLE.8e édition. In-12,figures. 4 fr. 50

CHASSEUR-TAUPIER (le), ou l'Art de prendre les

taupespar des moyens surs et faciles,précédé de leur his
toire naturelle, par M. RÉDARÈs.in-18, fig. 90 cent.

CODE FORESTIER, conféré et mis en rapport avec la

législation qui régit les différents propriétaires et usagers

dans les bois,par M.CURAssoN. 2 vol.in-8. 12 fr.

- COLLECTION DENOUVEAUX BATIMENTS pour

la décoration des grands jardins, avec44 pl. in-fol. 50fr,
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CoRREsPoNDANCE RURALÉ, contenant des obser

vations critiques et utiles, par DE LA BREToNNER fe.3vol.
in-12. - - 1 fr. 50

CORDON BLEU(le), nouvelleCuisinièré bourgeoise sé

digée et mise par ordre alphabétique,par Mlle ARGUERITE,

12e édition, considérablement augmentée lin-18. 1 fr .

COURS ÉLEMENTAIRE D'AGRICUL'iURE, par

M. BisLFR. ln-12. - 2 fr. »

COuRS COMPLET D'AGRICULTURE (nouveau), du

19e siècle, contenant lagrande et la petite culture, l'écono

mie rurale domestique, la médecine vétérinaire, etc., par

les Membres de la section d'Agriculture de l'Institut royal

de France, etc. Nouvelle édition revue, corrigée et augmen

iée. Paris, Deterville. 16 vol. in-8,de près de 600 pages

chacun, ornés de planches en taille-douce. 56fr.

-D'AGRICULTURE (petit), ou Encyclopédie agricole,

par M. MAUNY DE MoRNAY,contenant lcs livres du Culti

vateur, du Jardinier, du Forestier, du Vigneron, de l'Eco

nomie et Admiaistration rurales, du Propriétaire et de .

l'Eleveur d'animaux domestiques. 7 volumes grand in-18,

avec figures. 45 Fr. 50

COURS COMPLET D'AGRICULTURE PRATIQUÉ,

ar BURGER, PFEIL, RoaLwes et RUFFINY; trad. de

'all.par N. NouRoT ; suivi d'un Traité sur les Vers à Soie

et la Gulture du Murier,par M. BeNAFoUs, etc. In-4. 10fr.

- D'HIPPIATRIQUE, ou Traité complet de là Méde

cine desChevaux,par LArossE. Paris,1772. Grand in fol.

Figures noires. 60 fr.

, - SIMPLIFIÉ D'AGRICULTURE, par L. DUons

(Voyez Encyclopédie du Cultivateur). 9vol.in-12. 20 fr,

* CULTIVATEUR(le)ANGLAIS, ou OEuvres choisies

d'Agriculture etd'Economie rurale et politique, parARTHUR

YouNG. 18 vol.in-8. ---- 50 fr,

CULTURE DE LA VIGNE dans le Calvados ét autres

pays qui ne sont pas trop froids pour la végétation de cet

intéressant arbrisseau, et pour que ses fruits y mûrissent ,

ar M.JEAN-FRANçoIs NogET. In-8. 75 c:

DICTIONNAIRE D'AGRICULTURE PRATIQUE,

contenant la grande et la petite culture, par M. le comte

FRANçoIs DE NEUFcHATEAU. 2vol.in-8. 12 fr.

, * DICTIONNAIREDESJARDINIERS, ouvrage traduit

de l'anglais deMILLER. 10vol.in-4. 50 fr.

5
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ÉCoLE DU JARDIN PoTAGER, suivie du Traité de

la Culture des Pêchers, parM. DE Commes,6e édition,re

vue par M. Louis Dunois. 5 vol. in-12. 4 fr. 50

ECONOMIE AGRICOLE, lait obtenu sans le secours de

la main. Trayons artificiels; par M.PARisoT. - 75 c.

ÉCUSSON-GREFFE, ou nouvelle manière d'écussonnes

les ligneux,parVERGNAUD RoMAGNÉs1.1850.in-12.1 fr.

ELEMENTS D'AGRICULTURE, ou Leçons d'Agri

culture appliquées au département d'Ille-et-Vilaine , et à

quelques départements voisins, par J. BoDuN. 2e édition ,

in-12 figures. 1 fr. 60

ELOGE HISTORIQUE de l'Abbé FRANçois ROZIER,

restaurateur de l'Agriculture française, par A. THIÉBAUT

DE BERNEAum.in-8. 1 fr. 50

ENCYCLOPEDIEDU CULTIVATEUR,ouCourscom

plet et simplifié d'agriculture, d'économie rurale et domes

tique,par M. LoUIs DuBois. 2e édition, 9vol.in-12ornés

de gravures. 20 fr.

Le vol. 9 se vend séparément 4 fr .

Cet ouvrage, très-simplifié, est indispensable aux per

sonnes qui ne voudraient pas acquérir le grand ouvrage in

titulé : Cours d'agriculture au xIxe siècle.

ESSAI SUR L'ÉDUCATION DES ANIMAUX, le

Chien pris pour type,par AD. LÉoNARD.in-8. 5 fr.

FABRICATION DU FROMAGE,par le Dr F. GeRA,

traduit de l'italien par V.RENDU.in-8,fig. (Couronné par

la Société royale et centrale d'agriculture.) 5, fr.

GREFFES (Des) ET DES BOUTURES FORCEES

pour la rapide Multiplication des Roses rares et nouvelles,

par M. LoiseLEUR DEsLoNGCHAMPs. In-8. ( Extrait de
l'Agriculteur praticien.) - -- 50 c.

HISTOIRE DU PÈCHER,par M. DuvAL,in-8.1 fr b0

HISTOIREDU POIRIER(Pyrussylvestris),par DuvAL.

Br.in-8o(extrait de l'Agriculteur praticien). 1 fr. 50

HlSTOIREDU POMMIER,par M.DUvAL.In-8. 1fr.50

INSTRUCTION SUR LE CHOU MARIN, par Rous

sELoT. In-8. - 50 c,

--- LA TOMATE, idem. 25 c.

-- LE CHAMP1GNON, idem. - 25 c,

INSTRUCTION suit LA CULTURE NATURELLE et

FORCEE DE L'ASPERGE,par RoUssELoN.In-8. 50 c.

JOURNAL D'AGRICULTURE, d'Economie rurale et

des Manufactures du royaume des Pays-Bas, La collection
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eomplète,jusqu'à lafin de 1825, se compose de16vol.in-8.

Prix,à Paris. 75 fr.

JoURNAL DEMÉDECINEVÉTÉRINAIRE théori

- que et pratique, et Analyse raisonnéa de tous les ouvrages

français et étrangers qui ont du rapport avec la médecine

des animaux domestiques; recueil publié par MM.BRACv

CLARK,CRÉPIN, CRU7EL, DELAGUETTE,DUPUY,GoDIN

jeune, LEBAs, PRINcE, RoDET, médecinsvétérinaires. 6

vol. in-8.(1830 à 1855.) - 60 fr.

Chaque année séparée. 19 fr .

LAIT(Du) ET DE SES EMPLOIS en Bretagne, par
GUSTAvE HEUzÉ. In-8. - 1 fr. 50

*MAISONRUSTIQUE(la nouvelle), ou Économie rurale

pratique des biens de campagne.3 vol. in-4. fig. 24fr.

MANUEL POPULAIRE D'AGRICULTURE, d'après

l'état actuel des progrès dans la culture des champs, des

prairies, de la vigne, des arbres fruitiers ; dans l'éducation

du gros bétail, etc. , par J. A.ScHLIPF ; trad. de l'All. par

NAPoLÉoN NICKLÈs 1844. In-8. 4 fr.

MANUEL DE L'ÉLEVEUR, ou Méthode simplifiée du

Dressage desChevaux au Montoir, auTrait,par DEMoNTI
GNY. In-8 avec planches. 4 fr.

MANUEL DES INSTRUMENTS D'AGRICULTURE

ETDEJARDINAGE les plus modernes, contenant lagra

vure et la description détaillée des Instruments nouvellement

iuventés ou perfectionnés, laplupart dessinés dans les meil

leurs Ateliers de la capitale. Ouvrage orné de 121 planches

et de gravures sur boisintercalées dans le texte,parM.BoI

rARD. 1 vol. grand in-80. 12 fr,

MANUEL COMPLET DU JARDINIER, Maraîcher,

Pépiniériste, Botaniste, Fleuriste et Paysagiste,parM. No1

ETTE. 2e édition. 5 vol. in-8. 30 fr,

MANUEL DU FABRICANT D'ENGRAIS, ou de l'In -

fluence du noir animal sur lavégétation, par M. BERTIN.

1 vol. in-18. 2fr. 50

MANUEL DU PLANTEUR. Du Reboisement, de sa

nécessité et des méthodespour l'opérer,parDE BAzELAIRE.

m-12. -- 1 fr . 95

MELON(Du)ETDE SA CULTURE,par M. DUvAL.

Brochure in-8. ( Extrait de I'Agriculteur praticien.) 75 c.

MÉMOIRE SUR L'ALTERNANCE DES ESSENCES

FORESTIERES,par GusTAvE GAND. In-8. 1 fr. 50
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METHODE ABREGEE DU DRESSAGE DES CHE

VAUX DIFFICILES, et particulièrement des Chevaux

d'armes.In-8, 2fr.

MÉMOIRE SUR LEs DAHLIAS,leur culture, leurs

propriétés économiques et leurs usages comme plantes d'or

nement, par ARsENe THIiBAUT DE BERNEAun, Brochure

in-8.2 édition - - 75 -

METHODE DE LA CULTURE DU MELON en

pleine terre, par M. J.-F. NoGET. In-8. 1 fr, 25

MONOGRAPHIE DU MELON, contenant la Culture,

la Description et le Classement de toutes les variétés de

cette espèce, etc , par M JAcQUiN aîné, 1 volume in-8e

avec planches : Figures coloriés, 15 f ,

Figures noires, 7 fr, 50

NOTICE suR LA PLEUROPNEUMONIE ÉPiZOo

TIQUE lE L'ESPECE BOVINE, régnant dans le dépar

tement Nord, par A. B. LoisET, 1 vol. in 89, 2fr.

BSERVATIONS GENERALES sur les Plantes qui

peuvent fournir des Couleurs Bleues à la Teinture, suivies

de Recherches sur le Polygonum Tinctorium, etc. : par
N, Joy. In-4, fig. 5 fr.

ORDONNANCE DE LOUISXIV, roi de France et de

Navarre, indispensable à tous les marchandsde bois flottés,

de charbon, à tous autres marchands et à tous les proprié
taires de bienssitués près des rivières navigables.in-18. 2fr

PATHOLOGIE CANINE, ou Traité des Maladies des

Chiens, contenant aussi une dissertation très-détaillée sur

la rage, la manière d'élever et de soigner les chiens ; par
M.** traduit de l'anglais et annoté par

M. V. DELAGUETTE,vétérinaire. Avec 2 planches repré

* 18 espèces de chiens.1 vol, in-8- 6 fr.

HARMACOPÉEVÉTÉRINAIRE,ou Nouvelle Phar

macie hippiatrique, contenant une classification des médi

caments, les moyensde les préparer et l'indication deleurem

ploi,etc, parM.BRAcY-C.ARk.1 vol.in-12,planches.2fr.

*9: DU JARDINAGE,par RogER ScHARoL

, 1 *2 yol. in-13 - - 7 fr, 50

RATIQUE RAISONNÉE de la taille du pêcher en es

palier carré, par LEnième . In-8. Figures. 4 fr.

PRATIQUE SIMPLIFIÉE DU JARDINAGE, à l'u

sage des personnes qui cultivent elles-mêmes un petit do

maine, contenant un potager , une pépinière , un verger,

des espaliers, un jardin paysager, des serres, des orangeries

------- -- -- -

- - -
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et un parterre , etc.; 6e édition; par M. L. DUBoIs.1vol.

in-18, orné de planches. 2fr, 50

PRINCIPES D'AGRICULTURE et d'Hygiène-vétéri

naire, par MAGNE. 1 vol. in-8 10 fr.

QUATRE (les)JARDINS ROYAUX DE PARIS, ou

Descriptions de ces quatre jardins.3e édition,in-18. 1 fr.50

RECUEIL DE MEMOIRES, notices et procédés choisis

sur l'agriculture, l'industrie, l'économie domestique, le mû

rier multicaule, etc.(ou l'Omnibus journal , année 1854. )
4 vol. in-8. , 3 fr.

SECRETS DE LA CHASSE AUX OISEAUX, con

tenant la manière de fabriquer les filets, les divers pièges,

appeaux,etc.; l'art de les élever,de les soigner,de les guérir,

etc.,par M.G., amateur. 1 vol.in-18avecfigures. 2fr.50

SERRESCHAUDES, Galerie de Minéralogie et de Géo

logie, ou Notice sur les constructions du Muséum d'Histoire

Naturelle,par M. RoHAULT (architecte). In-folio. 30 fr.

*SYSTEM OFAGRICULTURE, trom the Fncyclopedia

britannica, seventh edition , byJAMEs CLEGBoRN. Edim

burgh,1831,in-4, fig. 15 r. 50

TABLEAUXDE LAVIE RURALE, ou l'Agriculture

enseignée d'une manière dramatique,parM.DEsoRMEAUx.

3 vol. in-8. - 18 fr.

TARIF POURCUBER LES BOIS en grume et équar

ris, par E. PRUGNEAUx.in-12. 2 fr.

*THEATRE D'AGRICULTUREet ménage des champs,

d'OLIvIER DE SERREs, nouv. édition. 2 vol. in-4. 25fr

TRAITÉ DES ARBRES ET ARBUSTES que l'on

cultive en pleine terre en Europe et particulièrement en

France,par Duhamel du Monceau, rédigé par MM. Veil

lard , Jaume Saint- Hilaire , Mirbel , Poiret , et continué

par M. Loiseleur-Deslonchamps ; ouvrage enrichi de 500

planches gravées par les plus habiles artistes, d'après les

dessins de Redouté et Bessa ,peintres du muséum d'histoire

naturelle; 7 vol. in-fol.,papier jésus vélin, figures colo

riées.Au lieu de 5,500 francs, 750 fr.

- Le même, papier carré vélin, figures coloriées. Au

lieu de 2,100francs, 350 fr .

-Le même, papier carréfin, figures noires. Au lieu de

775 francs. 200 fr,

On a extrait de cet ouvrage le suivant :

NOUVEAU TRAITÉ DES ARBRES FRUITIERS,
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par DUHAMEL, mouvelle édition, très-augmentée par MM.

VgiLLARD, DE MIRBEL, PoIRET et LoIsELER-DesLoN

CHAMPs, 2 vol, in-folio, ornés de 145 planches. Prix :

Fig, noires 50 fr.;- fig. coloriées. , , , 100 fr.

Fig. coloriées, format jésus vélins . .. , -- 150 fr.

TRAITE DE GULTURE FORESTIERE, par HeNar

CoTTA, traduit de l'allemand par GusTAve GANn, garde

général desforêts, 1 vol.in-8, 7 fr

*TRAITE PARFAIT DES MOULINS, ou Recherche

exactes de toutes sortes de moulins connus jusqu'à présent,

par L.-V. NATERUs, J. PoLLY et C.-V. VUNREN. Am

sterdam, 1754 (en hollandais), grand infolio, fig. 75 fr.

TRAITÉ DE-LA COMPTABiLITE AGRICOLE , par

t'application du système complet des écritures en parties

doubles, par MM. PgRRAULT DE JoTEMPs père et fils.

4 cahiers in-folio, 12 fr.

TRAITÉ DE L'AMÉNAGEMENT DES FORÊTs,

enseigné à l'école royale forestière, par M. De SALouon. .

vol.in-8 et Atlas in-4- 20 fr.

TRAITÉ DES MALADIES DES BESTIAUX, ou

Description raisonnée de leurs maladies et deleurtraitement ;

«nivi d'un apercu sur les moyens de tirer des bestiaux les

produits les plus avantageux, par M. V. DELAGUETTE,vé

térinaire, In-12. - - 5 fr. 50

TRAITÉ DU CHANVRE DU PIEMONT, DE LA

GRANDE ESPECE, sa culture, son rouissage et ses pro

duits, par REY, in-12. , - 1 fr, 50

TRAITÉ RAISONNESURL'EDUCATION DUCHAT

DOMESTIQUE, et du Traitement de ses Mialadies, par

M. R***. In-12. . 1 fr, 50

TRAITÉ THÉORIQUE ET PRATIQUE sur la Cul

ture des Grains, suivi de l'Art de faire le pain, par PAR

ENTER, etc. 2 vol.in-8, fig. 12 fr.

nucATIon, monALE, PIEr.

* CHRONOLOGIQUE DE L'HISTOIRE DE

FRANCE, depuis les temps les plus anciens jusqu'à nos

jours, par H. EUGELHARD. In-18, broché. 75 c,

Idem , carionné. - * " " - 90 e,
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* DE LA FARIE ou de l'Histoin
* VENGY,in-18. 4 fr .

AiiRÉGÉ nÉ A GRAMMAIRE ALLEMANiii,
* les élèves des: et quatrième classes des cal

èges de France,par M. MARgps. In-12, broché 1 fr. 50

* DE LA GRAMMAIRE LATINE(ou Mé

thode brévidoctive de prompt enseignement), par B. Jn

Lien,* in-12.- - a à fr.

,* É"i LA GRAMMAIRE nE vani
n-1. . - a - à

ABRÉGÉ p* LA GRAMMAIRE DU nouv*

É -

MONDE, par * * -

*d ii *rdité sanTE, ves des
ves de la religion,par demandes et par* in-12. 60c.

ABRÉGÉ D'HIsToIRE UNIViisiLLÉ , premiers
partie, çomprenant l'histoire des Juifs, des Assyriens, des

Perses,des Egyptiens et des Grecs,jusqu'à la pmort d'Alexan

dre-le-Grand, avec des tableaux de synchronismes,par M.

BoURGoN, professeur de* de Besançon, 2° édi

tion. In-12. 2 fr.

- Deuxième partie, comprenant l'histoire des Romains

depuis la fondation de Rome, et celle de tous les peuples

principaux,: la mort d'Alexandre-le-Grand jusqu'à

l'avènement d'Auguste à l'empire,par M. BougoN, ctc.

In-12. - " * . * e * 3 .

- Troisième partie, comprenant un ABRÉGÉ DE l'His

roIRE DE L'EMPIRE RoMAiN, depuis sa fondation jusqu'à

la prise dé Constantinople, parM. RougGoN. In-12. 2fr.t50

Quatrième partie, comprenant l'histoire des Gaulois, les

Gallo-Romains, les Francs et les Françaisjusqu'à nosjours,

avec des tableaux desynchronismes,par M.J.-J. BouRGoN.

2 vol. in-12. * , - 6 fr .

ABRÉGÉ DU CoURs DE LITTÉRATURE de D

LA HARPE,publié par RÉNÉ PÉRIN. 2 vol. in-12. 7 fr

ANALYSÉ DES SERMONS du P. GUvoN, précédée

de l'Histoire de la mission du Mans, par GUYARn. 1 vol,

in-12,5e édition, au Mans, 1855. 2fr.

ANALYSE DES TRADITIONS RELIGIEUSES des

peuples indigènes de l'Amérique,in-8. - 5 fr.

ANNÉE AFFECTIVE(l'), ou Sentiments sur l'amour

de Dieu, tirés dn qantique des Cantiques, pour chaque jour
de l'année, par le Père AYRiLLoN,in-42. 2 fr,50
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ARITHMÉTIQUEDESDEMOISELLES,ouCours élé.

ment. d'arithm. en12 leç.,parM.VENTENAc.In-12.1 fr.50

Cahier de questions pour le même ouvrage. 50 c.

ARITHMETIQUE DES ECOLES PRIMAIRES, en

22 leçons, par L.-J. GEoRgE, In-8. 1 fr.

ARITHMETIQUE ÉLÉMENTAIRE, théorique et pra

tique, par M. JoUANNo, In-8. 3 fr. 50

ART DE BRODER, ou Recueil de modèles coloriés,

analogues aux différentes parties de cet art, à l'usage des

demoiselles, parAUGUsTIN LEGRAND. 1 vol. oblong. 7 fr.

ART(l') D'ECRIRE DE LA MAIN GAUCHE ensei

gné, en quelques leçons, à toutes les personnes qui écrivent

selon l'usage, comme ressource en cas de perte ou d'infirmité

du bras droit ou de la main droite, par M. PiLLoN. 1 vol

oblong avec une planche lithographiée. 1 fr .

- MoDÈLEs DE MINUscULEs ANGLAises,1 cahier 1 fr
- Idem, RoNDEs. 50 e,

- Idem, GoTHIQUE ALLEMANDE. 50 c.

- Taille de la plume,1 cahier. - 1 fr. 50

ART (l') DE PEINTURE de C.-A. Du FREsNor,

traduit par DE PILEs.in-12. 2 fr so

ASTRONOMIE DES DEMOISELLES, ou Entretiens,

entre un frère et sa sœur, sur la Mécanique céleste, démon

trée et rendue sensible sans le secours des mathématiques,

suivie de problèmes dont la solution est aisée, parJAMEs

FERGUssoN etM.QUÉRIN. 1 vol. in-12. 3 fr. 50

ATLAS (NOUVEL)NATIONAL DE LA FRANCE,

par départements,divisés en arrondissementset cantons, avec

le tracé des routes royales et départementales, des canaux,

rivières, cours d'eau navigables, des chemins de fer con

struits etprojetés, etc., dressé à l'échelle de 11,550.000,par

CHARLEs,géographe,avec des augmentations,parDARMEr,

chargé des travauxtopographiques au ministère des affaires

étrangères. In-folio, grand-raisin des Vosges.

Le Nouvel Atlas national se compose de 80 planches (à

eause de l'uniformité des échelles ; sept feuilles contiennent

deux départements).

Chaque carte séparée, en noir. 40 c.

Idem, coloriée, 60 c,

AVENTURES DEROBINSONCRUSOÉ,par DANIE

Dr FoÉ, édition mignone,4vol. in-52. 5 fr,
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AVIS AUX PARENTS sur la nouvelle méthode de

l'enseignement mutuel, par G. C. HERPIN , In-12, 2 fr, 50

BEAUTES (les)DE LA NATURE, ou Description des

arbres, plantes, cataractes, fontaines, volcans , montagnes ;

mines, etc., les plus extraordinaires et les plus admirables

qui se trouvent dans les quatre parties du monde ; par

M. ANToiNE, In-12, orné de 6 grav, 2e édition. 2fr. 50

BEAUXTRAITSDUJEUNEAGE,par A.-F.-J. FR

VILLE, In-12. -- 3 fr,

CAHIERS DE CHIMIE, à l'usage des Écoles et des

Gens du monde,par M. BURNoUF. Prix, l'ouvrage com

plet , 4 cahiers in-12. 5 fr.

CATÉCHISME du diocèse de Toul, qui doit être ensei

gné dans toutes les écoles. In-12. 1 fr,25

- HISTORIQUE,par FLEURY.1822,in-18, 50 c.

- HISTORIQUE (Petit), contenant, en abrégé, l'His

toire sainte, par M, FLEURY,in-18,Au Mans, 1858. 50 c.

- ou Abrégé de la Foi. In-18. 50 c,

CHOIX (Nouveau) D'ANECDOTES ANCIENNES ET

MODERNES, tirées des meilleurs auteurs, contenant les

faits les plus intéressants de l'histoire en général; les exploits

des héros, traits d'esprit, saillies ingénieuses, bons mots ,

etc., etc. 5° édition, par Mme CELNART. 4 vol. in-18, or

nés dejolies vignettes.(Même ouvrage que le Manuel anec

dotique.) 7 fr.

CHOIX DELECTURES ALLEMANDES,parSroener.

In-8, 1re partie. 1 fr.50

In-8, 2e partie. 1 fr. 7:,

CICERONIS (M. T.) ORATOR. Nova editio, ad usuma

scholarum Tulli-Leucorum, 1825 , in-18. 75 c.

COLLECTION DE MODELES pour le Dessin linéaire,

par M. BoUTEREAU.40tableaux in-4. 4 fr,

Cet ouv. est extrait de laGéométrie usuelle du même auteur.

COURS COMPLET, THEORIQUE ET PRATIQUE,

D'ARITHMÉTIQUE, par RivAiL, 5e éd,in-12. 2 fr.25

- Solutions. In-12. . - 80 c.

CoURs D'ARITHMÉTIQUE ET D'ALGEBRE, par

P.-F. JoUANNo. In-8. 6 fr.

CoURs D'ARITHMÉTIQUE PRATIQUE, à l'usage

des écoles primaires des deux sexes et des pères de famille,

par J, MoLiEr. ln-18. 1er cahier, Connaissance des chif
freg. - - - r -- 40 e,
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2e cahier, Multiplication. .. Division, etc. 40 c.

3e cahier, Fractions , No bres, etc. 40 c.

Livret des solutions 1 fr.

CoURs DE CHIMIE ÉLÉMENTAIRE ET INDUs .

TRIELLE,à l'usage des gens du monde,par M. PAYEN.

2 vol. in-8. - 14 fr.

NOUVEAU COURS RAISONNE DE DESSIN IN

DUSTRIEL appliqué principalement à la mécanique et

à l'architecture , etc.,par ARMENGAUD aîné, ARMENGAUD

jeune et AMoURoux. 1 vol.grand in-80 et un atlas de 45

planches infolio. 25 fr.

-DE THÈMES, pour l'enseignement de la traduction

du français en allemanddans les collèges de France, renfer

mant un Guide de conversation, un Guide de correspon

dance, et des Thêmes pour les élèves des classes élémentaires

supérieures. 1 vol.in-12 broché. - 4 fr.

COURS DE THEMES pour les sixième, cinquième ,

quatrième, troisième et deuxième classes,à l'usage des col

lèges, par M. PLANcHE, professeur de rhétorique au col

lège royal de Bourbon, etM. CARPENTIER. Ouvragerecom

mandépour les collèges par le Conseil royal de l' Université.

2° éd.,entièrement refondue et augmentée.5vol.in-12.10fr.

Avec les corrigés à l'usage des maîtres.10 vol. 22fr. 50

- On vend séparément :

Cours de sixième à l'usage des élèves. 2 fr .

Le corrigéà l'usage des maîtres. . - 2 fr.50.

Cours de 5eà l'usage des élèves.2 fr. Le corrigé. 2fr.50

Cours de 4e à l'usage des élèves. 2fr. Le corrigé. 2fr.50

Cours de 5e à l'usage des élèves. 2fr. Le corrigé. 2fr.50

Cours de 2e à l'usage des élèves 2fr Le corrigé 2fr.5

coURs ELÉMENTAIRE DE DEssIN LINEAIRE,

appliqué aux ornements, à l'usage des écoles d'arts et mé

tiers, par M. A.GUETTIER. In-fol. obl. - 6 fr.

DÉVOTION PRATIQUE aux sept principaux mystères,

douloureux de la très-sainteVierge,mère de Dieu. In-12.2fr.

DIALOGUES ANGLAIS, ou Elémeuts de la Conver

sation anglaise, par PeRRiN. In-12. 1 fr. 25

DLALOGUES MORAUX,instructifs et amusants,à l'u

sage de la jeunesse chrétienne, In-18 1 fr.

DICTIONNAIRE (Nouveau) DE POCHE français-an

glais et anglais-français, par NuGENT;revu par L.-F. FAIN.

2vol.in-12 carré, 4fr,

- ---------- ------ --
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FDUCATION(De l') DES JEUNES PERSONNES,ou

Indication de quelques améliorationsimportantes à introduire

dans les pensionnats, par Mlle FAURE. In-12. 1 fr. 50

ÉLÉMENTS(Premiers) D'ARITHMÉTIQUE, suivis

d'exemples raisonnés en forme d'anecdotes,à l'usage de la

jeunesse,parun membre de l'Université. In-12. 1 fr.50

ÉLEMENTS DE LA GRAMMAIRE FRANÇAISE,

p. LHoMoND. Ed. ref., p. L.GILBERT ; 2°éd.in-12. 75 c.

- DELAGRAMMAIRE LATINE,à l'usage des col

lèges, par LHoMoND. Paris, 1858; in-12. 75 c,

- (Nouveaux)DE LAGRAMMAIRE FRANÇAISE,

par M. FELLENs.1 vol. in-12. 1 fr, 25

ENSEIGNEMENT( l'), par MM. BERNARD-JULLIEN,

docteur ès-lettres, licencié ès-sciences, et C. BIIPPEAU ,

docteur ès-lettres, bachelier ès-sciences. 1 gros vol. in-8de

500 pages. - 6 fr.

Cet ouvrage est indispensableà tous ceux quiveulent s'oc

cuper avec intelligence des questions d'éducation, traiter à

fond les points les plus difficiles et les moins connus de cette

science difficile. -

EPITRES ET EVANGILES des dimanches et fêtes de

l'année. In-12. . - 2fr. 50

ESSAIS DEGEOMETRIEAPPL1QUEE , par P.LE

PELLETIER. In-8. 4 fr.

ESSAl D'UNITÉ LINGUISTIQUE, par : os. BoUzE- .

RAN. In-8. 1 fr.50

ÉTRENNES (Mes)A LA JEUNESSE, par Mlle Emi

lie R**. In-12. 1fr. 50

ETUDESANALYTIQUESSUR LES 11VERSESAC

CEPTIONS DES MOTS FRANÇAIS, par Mlle FAURE.

1 vol. in-12. - 2 fr. 50

EXERCICES SURLES HOMONYMES FRANÇAIS,

par A. CHAMPALBERT. 2e édition,in-12. 1 fr.

EXERCICES SUR L'ORTHOGRAPHIE ET LA

ÉYNTAXE, calqués sur toutes les règles de la grammair*

classique,par VILLERoY. In-12. 1 fr. 25

EXPLICATION DES ÉVANGILES DES DIMAN
CHES, par DE LA LUZERNE. ln-12,5 vol. . 6 fr.

EXPOSE ÉLÉMENTAIRE DE LATHEORIE DES

INTEGRALES DEFINIES, par A. MEYER, professeur

à l'Université de Liége, 1 vol.in-8º. 10 fr.

FAi, ES DE FÉNÉLON. Nouv.édit. Clermont, 1859,

in-18, - 50 c,



 

FABLES DE LESSING, adaptées à l'étude de la langue

allemande dans les cinquième et quatrième classes des col

lèges de France, moyennant un Vocabulaire allemand-fran

çais, une Liste des formesirrégulières, l'indication de la con

struction, et les règles principales de la succession des mots,

parMARcus. 1 vot, iii-12. 2 fr. 50

FLÉCHIER.Morceaux choisis.In-18, avec portrait.1f.so

FLEURY. Morceaux choisis, In-18, avec portrait.1f.80

GÉOGRAPHIE CLASSIQUE, suivie d'un Dictionnaire

explicatif des lieux principaux de la géographie ancienne,

par VilLERoY. In-12. - 1 fr. 25

- DES ECOLES, par M. HUoT, continuateur de la

Géographie de Malte-Brun et Guibal, ancien élève de l'Ecole

polytechnique. 1 vol. 1 fr. 50

Atlas de la Géographie des Écoles. 2 fr, 50

GEOMETRIE PERSPECTIVE, avec ses applications à

la recherche des ombres,parG.-H.Duroua, colonel du gé

nie, In-8., avec un Atlas de22 planches in-4 4 fr.

- USUELLE. Dessin géométrique et dessin linéaire,

sans instruments, en 120 tableaux, par V. BourEREAU ,

professeur des Cours publics et gratuits de géométrie , de

mécanique et de dessin linéaire , à Beauvais. In-4. - 10 fr.

L'on vend séparément la Collection de modèles pour le

Dessin linéaire,parM. BouteReAu. 40 tableaux. (Extrait

de l'ouvrage ci-dessus.) 4 fr.

eRADUS AD PARNASSUM, ou Dictionnaire poé
tique latin-français. In-8. 1 fr.

GRAMMAIRE DE L'ENFANCE. Clermont-Ferrand,

1839, in-12, cart. - 1 fr.25

GRAMMAIRE, ou TRAITÉ COMPLET DE LA

LANGUE ANGLAISE, par GipoLPH. In-8. 5 fr.

GRAMMAIRE ABRÉGÉE de la Langue universelle,

par A. GRossELiN , In-8. - 2 fr.

- CLASSIQUE, ou Cours complet et simplifiéde langue

française , par M. VILERoY. In-12. 1 fr. 25

Idem, Exercices. 1 fr. 23

- COMPLÈTE DE LA LANGUE ALLEMANDE,

pour les élèves des classes supérieuresdes collèges de France,

renfermant, de plus que les autres grammaires, un Trait

complet de la succession des mots; un autre sur l'influence

u'elle a exercée sur l'emploi de l'indicatif, du subjonctif,

e l'infinitif et des participes ; un Vocabulaire français-alle



mand des conjonctions et des locutions eonloiietiv -

ARcUs. 1 : in-12broché. ----- eon *g :

GRAMMAIRE FRANÇAISEà l'usage des pensi -

de demsisellès, par Mme RouLLEAUx. in-12. ------

GRAMMAIRE (Nouvelle) ITALIENNE, méthodiqus

et raisonnée, par le comte DÉ FRANcoLINI. In-s. 1 fr 0

* GUIDE (Nouveau) DES MÉRES DE FAMILLE, ou

Education physique, morale et intellectuelle de l'Enfanca

jusqu'à la 7e année, par le docteur MAIRE. In-8. 6 f .

HISTOIREABRÉGEEDU MOYEN-AGE, suivie d'un

Tableau chronologique et ethnographique, par Hefiri En

dELHARDT. In-8. * 5 fr.

HISToIRE DE LA LANGUE ET DE LA LITTÉ -

RATURE PROVENÇALES, par E. DE LAvELEY .

Gr. in-8. - 6 fr,

HISTOIRE DE LA SAINTE BIBLE, contenant le

Vieux et le NouveauTestament,par DE RoYAUMoNT. An

Mans, 1854;in-12. - 1 fr,

HIsToIRE DES FÊTES CIVILES ET RELIGIEUSEs

DE LA BELGIQUE MERIDIONALE, par Mme CLÉ

ENT, née HÉMERY. 1 vol. in-8, avec fig. ,8 fr.

HisTOIRE DESVARIATIONS DES ÉGLISES PRO

TESTANTES, par BossUET.4vol. in-8. 18fr.

IMITATION DE JÉSUS-CHRIST, avec une Pratique

et une Prière à la fin de chaque chapitre; traduite par le

P. GoNNELIEU. In-18. - 1fr. 75

INSTRUCTION MATERNELLE OUI: morale

de l'enfance, par mademoiselle- A. FAURE. Paris, 1840,
in-12. par m -- 3 fr,

INsTRUCTroNs PoURLA CoNFIRMATIoN, à l'ur

sage des jeunes gens qui se disposent à recevoir ce sacre

nnt,par l'abbé REGNAULT. Toul,1816, in-18. 75

JARDIN (le) DES RACINES GRECQUES, recueiffes

par LANcELoT, et mis en vers par LE MAIsTRE DE Sav,

par C. BoBET. In-8. - fr.

JEUX DE CARTES HISTORIQUES, par M. JoY , -

au nombre de15, sur la Mythologie, la*: lahro

nologie, l'Astronomie, l'Histoire Sainte, l'Histoire Roaine,

l' Histoire de France, d'Angleterre, etc.-A2 fr : « aque

-- La Géographie seule à 2 fr. 50. -- … .

*r*umi* Tregs po, libi
xLIV.Accedunt excerptiones chronologicae ad uamscho

-------- -----
------
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larum.Tulli-Leucorum. 1825,in-18- 1fr. 50

LEÇoNs ÉLÉMENTAIREs de Philosophie, destinées

aux élèves de l'Université de France qui aspirent au grade

de bachelier-ès-lettres, par J.-S. FLoTTE. 5e édition. 3 v.
in-12. , 7 fr. 50

LEVÉS(des)A VUE, et du Dessin d'après nature, par
M. LEBLANc. In-18, figures. 25 c.

MANUEL CoMPLÉT ET MÉTHODIQUE DÉDU

CATION. Livre de Lectures journalières à l'usage des Eco

les primaires,par A. DucAsTEL. In-12. 2 fr.

MANUEL DE L'HISTOIRE DE FRANCE, par

AchMET D'HÉRIcoURT. 2 vol. in-8. 15 fr.

MANUEL DES INSTITUTEURS ET DES INSPEC

TEURS D'ÉCOLES PRIMAIRES,par *. In-12. 4 fr.

- DUSTYLE,en40leçons,à l'usage des Maisons d'é

ducation, des jeunes littérateurs et des gens du monde.

Edition augmentée d'un résumé desétudes parlementaires sur

les orateurs de la Chambre des députés,parM.CoamENIr,

sous le pseudonyme de TIMON, par RAYNAUD. 1 vol.

in-8. 3 fr. 50

MAPPEMONDE(la) de l'Atlas, de LEsAge. 2 fr.

MÉTHODECOMPLÈTE DE CARSTAIRS, diteAMÉ

3lCAINE, ou l'Art d'écrire en peu deleçons par des moyens

prompts et faciles; traduit de l'anglais, sur la dernière édi

tion,par M. TREMERY, professeur.1 vol. oblong, accom

pagné d'un grand nombre de modèles mis en français. 3 fr.

MODELESDE L'ENFANCE,par l'abbéTH. PERanx.

in-52. 50 c.

MORALE DE L'ENFANCE, ou Quatrains moraux, à

, la portée des Enfants, et rangés par ordre méthodique, par

M M. le vicomte de MoREL-VINDE,pairde France et membre

de l'Institut de France. 1 vol. in-16.(Adoptépar la Société

élé mentaire, la Sociétédes méthodes, etc.) 1 fr.

- - Le même ouvrage,papier vélin,format in-12. 2 fr.

- - Le méme, tout latin,traduction faite par M.Vicron

LEct ERC. 1 fr.

- Le même, latin-français en regard. 2 fr.

Mo, RALE(la) EN ACTION,ou Choix de faits mémora
bles et , Anecdotes ins auctives. In-12 2 fr.

MUS QUEDEs CANTIQUEs RELIGIEUX ET Mo

RAUX, p ourleCours d'éducation deM.AMoRos.In-18.2 ir

PAR ARAGARAMUS,oa Croquignole et sa familie

In-18. -- 1 fr. 25

 



-----
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PARFAIT MODÈLE(le), ou la Vie de Berchman.
In-18. 4 fr. 2g

PARTICIPES RENDUS FACILES, surtout pour les

jeunesintelligences, par M.CoLLIN. In-12. 80 e.

PÉLERINAGE (le) DE DEUX SOEURS, COLOM

LE ET VOLONTAIRETTE,vers Jérusalem. In-12,

8- 1 fr. "ix

PENSÉES ET MAXIMES DE FÉNÉLON. 2 vol.

in-18,portrait. 3 fr.

–DEJ.-J. ROUSSEAU.2 vol.in-18,portrait. 3 fr.

- DEVOLTAIRE.2vol.in-18, portrait. 3 fr.

PETITS PROVERBES DRAMATIQUES, à l'usage

des jeunes gens,parVicToR CHoLET. In-12. 2 fr. 50

PHRÉNOLOGIEDES GENS DUMONDE. Leçons pn-

bliquesdonnéesà Mulhouse,parle drA.PÉNoT.In-8.7fr.50

PREMIÈRES PAGESDEL'HISTOIRE DUMONDE.

Leçons publiques,. données à Mulhouse,par A.PÉNoT

In-8. 7 fr. 50

PRINCIPES DELITTÉRATURE, mis en harmonie

avec la morale chrétienne,parJ.-B.PÉRENNEs.In-8. 5 fr.

PRINCIPES DE PONCTUATION, fondés sur la na

ture du langage écrit, par M. FREY.(Ouvrage approuvé

par l'Université.)1 vol. in-12. 1 fr. 50

PRINCIPES GENERAUX ET RAISONNES DR

LA GRAMMAIRE FRANÇAISE, par DE REsTAUT.

In-12. 2 fr . 50

PROGRAMME D'UN COURS ÉLÉMENTAIREDE

GÉOMÉTRIE,par M.R. In-8. 1 fr. 30

RECHERCHES SUR LA CONFESSION AURICU

LAIRE , par M. l'abbéGUILLoIs. In-12. 4 fr. 73

RECUEIL DE MOTS FRANÇAIS, rangés par ordre

de matières, avec des notes sur les locutions vicieuses et des

règles d'orthographe,par B.PAuTEx. 6e éd. in-8. 1 fr.50

-Abrégé de l'ouvrage ci-dessus. 30 c.

- Exercices sur l'Abrégé ci-dessus. 1 fr.

RHÉTORIQUE FRANÇAISE, composée pour l'iu

struction de la jeunesse,par M. DoMAIRoN. In-12. 3 fr .

RUDIMENTS DE LA LANGUE ALLEMANDE , par

FRIEs. 1 vol.in-89. 2 fr.

SAINTE (la) BIBLE. Paris, 1819,7 vol. in-18., sur

paper coquille. 25 fr.

* SAINTE BIBLE en Latin et en Français, contenant
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pAncien et le Nouveau Testament, Par P* CARRIÈRes .

10 vol.in-8. 45 fr.

SCIENCE (la)ENSEIGNÉE PAR LESJEUX,ouThéo
rie scientifique des jeux les plus usuels, accompagnée de re

cherches historiques sur leur origine,servant d'Introduction
à l'étude de la mécanique, de la physique, etc. ; imitée de

l'anglais, par M. RicHARD, professeur de mathématiques,

Ouvrage orné d'un grand nombre de vignettes gravées sur

bois parM.GobAmb2 jolis vol.in-s. (Memeouvrag**le Manuel des Jeux enseignant la science) 6 fr.

sELECTE E NOVO TESTAMEN pISTORIAE

ex Erasmo desumpte.Tulli-Leucorum 1825,in-18.1fr.40

gERiMoNs bù PÈRE LENFANT, prédicateur du

roi Louis XVI, 8 gros vol. in-12, ornés de son portrait
2e édition. - | -- -20-fr.

six (ies) PREMIERs LIvREs DES FABLES DE

LA FoNTAINE, par VANDEREst. In-18. -- 1fr.

syNoNYMEs ( Nouveaux) FRANÇAIS à l'usage de

demoiselles, par mademoiselle FAURE: vol.in-12. 3 fr.

svsTÈMiÉ (Nouveau) D'ENSEIGNEMENT DU LA

TIN, par F.-G. PoTTiER. In-8 - 5 fr.

TABLEAU DE LA MISÉRICORDE DIVINE, tirée

de l'Égriture-sainte, par l'abbé Benen 1m-12. 1 fr.

Id. Édition in-8, papier fin 5 fr.

TABLEAUX(35) DE GRAMMAIRE FRANCAISE,

applicables à tous les modes d'enseignement , par M. J.-F.

WALEFF. In-folio. - 3 fr. 50

TABLE DEs vERBES IRRÉGULIERS de la langue

allemande.Tours,in-8. 1 fr. 30

THE ELEMENTS OF ENGLISH CONVERSATION,

by J. PERRIN,in-12. 1 fr. 75

THE KEY, ou la traduction des thèmes de la grammaire

anglaise de GinoLPH. In-8- * 1 fr. 50

RAIT DARITHMÉTIQUE ETD'ALGEBRE, par
A, RÉvILLE. In-8. 3 fr.

TRAITÉ DE L'ORTHOGRAPHE des Verbes régu

liers, irréguliers et défectueux, parV.-A. BouLENG** Pa

ris, 1831, in-18. - -50 c

TRAITÉ DES PARTICIPES, par E.SMITsln-425e

UsAGE DE LA RÈGLE LOGARITHMIQUE, ou là
gle-calcul. In-18. - 2 e.

* vERITABLE PERFECTIoN DUTRICoTAGE,r
in-42 par GAZVBowsKA, 1 .
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VOCABULAIRE USUEL DE LA LANGUE FRAN

ÇAISE,par A. PETER. In-12. 2 fr. 30

.VOYAGES DE GULLIVER.4vol. in-18,fig. 6 fr.

OUVRAGES DE MM.NOEL,CHAPSAL,

PLANCHIE ET FELLENS.

GRAMMAIRE LATINE (nouvelle) sur un plan très

méthodique,parM.NoEL,inspecteur-général à l'Université,

etM. FELLENs.Ouvrage adopté par l'Universitè, 1 fr. 86

EXERCICES(latins-français,. 1 fr. 80

THÊMES pour 7e et 8e . 1 fr. 50

CORRIGÉS. 1 fr. 30

ABRÉGE DE LA GRAMMAIREFRANÇAISE,par

MM. NoEL et CHAPsAL. 1 vol.in-12. 90 c. .

EXERCICES ÉLÉMENTAIRES, adaptés à l'abrégé de

la Grammaire française de MM.NoEL et CHAPsAL. 1 fr.

GRAMMAIRE FRANÇAISE (nouvelle) sur un plan

très-méthodique, par MM. NoELetCHAPsAL.3 vol. in-19

qui se vendent séparément, savoir :

- LA GRAMMAIRE, 1 vol. 1 fr. 30

- LEs ExERCICEs. (Première année.)1 vol. 1 fr .50.

- LE CoRRIGÉ DEs ExERCICRs. 9 fr.

EXERCICES FRANÇAISSUPPLÉMENTAIRES, sun

les difficultés qu'offre la syntaxe, par M. CHAPsAL.(Se

sonde année.) 1 fr. 50,

CoRRIGÉDEsEXERCICESSUPPLÉMENTAIRES.

2 fr.

LEÇONS D'ANALYSE GRAMMATICALE,par MM.

NoEL et CHAPsAL. 1 vol.in-12. - 1 fr. 8 ) .

LEÇONS D'ANALYSE LOGIQUE,par MM. NoEL et

CHAPsAL.1 vol.in-12. 1 fr. 8C

TRAITÉ (nouveau) DES PARTICIPES, suivi de dic

tées progressives,par MM. NoELet CHAPsAL.3vol. in-14

quise vendentséparément, savoir :

-THÉoRIE DEs*PARTICIPEs. 1 vol. 2 fr .

- ExERCICEs sUR LEs PARTICIPEs. 1 vol. 2fr.

- CoRRIGÉ DEs ExERCICEs sUR LEs PARTICIPEs.

1 vol. 2 fr .

SYNTAXE FRANÇAISE,parM.CHAPsAL,à l'usage

des classes supérieures. 1 vol. 2fr, 75.
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OURS DE MYTHOLOGIE. 1 vol.in-12, -

***: pE LA LANGUE F

CAISE, 9e édition, 1 vol. in-8, grand papier. t.

OUVRAGES 1)E M. MORIN.

GÉOGRAPHIEÉLÉM: ancienne et moderme

précédée d'un Abrégé d'astronomie, In-12, cart. 1 fr. 80

OEUVRES DE VIRGILE, traduction nouvelle, avec

le texte en regard et des remarques.5 vol. in-12.7 fr, 50

BICOLIQUESET GEORGIQUES.1volin-12.2fr.50

PRINCiPES RAISONNÉS DE LA LANGUE FRAN

QAISE,àl'usage des collèges. Nouv, éd. In-12. fr. 20

- DE LA LANGUE LATINE, suivant la mé * e de

Port-Royal, à l'usage des collèges. 1 vol.in-12.1 fr 25

NOUVEAU SYLLABAIRE, ou Principes de lecture

Ouvrage adopté par l'Université, à l'usage des écoles pri

maires, -

TABLEAUX DE LECTURE destinés à l'enseignemen

mutuel et simultané, 50 feuilles. 4fr

-- - , --

OUVRAGES VERS --

ABUS (des) EN MATIÈRE ECCLÉSIASTIQUE, pa

M. BoyARD. 1 vol.ins. ------ 2 fr. 5

ALBUM PHOTOGRAPHIQUE publié par livraisons

à 6 fr. chacune, par BLANQUAar-EvRARD. V. page 84

ALBUM de l'Exposition de Londres, publié par un

société. Jn-folio, 20 f

ALLÉGORIE(de l'), ou Traité sur cette matière , pa

WINCKELMANN,ApD1soN,SULZER, etc. 2vol.in-8. f f

ALPHABET DU TRAiT, Appliqué à la Menuiser

(Méthode élémentaire à l'aide de laquelle on peut apprendr

le trait sans maître),par J.-B.-R. DELAUNAY 1 vol. grau

in-8 et20planches, 1o

ANIMAUX (les) PARLANTS, poème épique en 2

chants, de CAsTi, traduit de l'italien par MARÉcHAL. 2 ve

in-8. - ---- 6 -

ANNALES DE L'INDUSTRIE NATIONALE E

ÉTRANGÈRE, par MM. LeNolaMAND et nos Moléor

1820à 1826. 24 vol. in-8, demi-rel. 190

- REcUEIL INDUsTRIEL, Manufacturier, Agricole -

Commercial, par M. de MoLÉoN. 1827 à 1831.2o vo

in 8, cartonnés ---- 150 --

-
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* ANNALES DES ARTS ET MANUFACTURES, par

MM, OREILLY et BARBIER-VEMARs. 23vol.in-8. 35 fr,

ANNÉE (L') DE L'ANCIENNE BELGIQUE, Mé

moire , etc., par le docteurCoREMANs. Bruxelles, 1844,

in-8. . -

ANNÉE FRANÇAISE, ou Mémorial des Sciences, des

Arts et des Lettres. 1825, 1re année. 1 vol,in-8, 7 fr.

-1826, 2e année.2vol. in-8. 14fr,

ANNUAIRE ENCYCLoPÉDIQUE Récréatif et Popu

laire,pour 1851. 1 vol. in-16,grand-raisin , orné dejolies

gravures. 50 c,

Les années 1840à 1851 se vendent chacune 5f c.

APPLICATION DE L'APPAREIL PAULIN aux

Arts industriels, du doreur sur métaux, du broyeur de cou

leurs,fabrication du minium,étamage, etc. In-4,fig. 5fr,

AQUARELLE-MINIATURE PERFECTIONNÉE,

- reflets métalliques et chatoyants, et peinture à l'huile sur

velours, par M.SAINT-VICToR. 2 vol. grandin-8, orné de

8 planches. 8fr

Le même ouvrage, augmenté le 6planches peintes à la

main. 12 fr.

* ARCHIVES DES DÉCOUVERTES ET DES IN

VENTIONS NOUVELLES faites dans les Sciences, les

Arts et les Manufactures, en France et à l'Étranger. Paris,

1808 à 1858.50 vol. in-8, rel. 210 fr, .

ARCHIVES (nouvelles) HISTORIQUES DES PAYS

BAS, ou Recueil pour la Géographie, la Statistique, l'His

toire, etc.,par le baron DE REIFFENBERG. Juillet 1829 à

mai 1851,9 numéros in-8, 18 fr.

ART DU PEINTRE, DOREUR ET VERNISSEUR,

par WATIN; 11e édition entièrement refondue , par M.

BoURGEoIs,architecte desTuileries. 1 vol. in-8. 4 fr.50

ART DU TEINTURIER-COLORISTE sur laine, soie,

fil ou coton , par VINçARD. 1 vol. in-52. 1 fr. 50

ART(l') DECONSERVER ET D'AUGMENTER LA

BEAUTÉ, corriger et déguiser les imperfections de la na

ture, par LAMI. 2jolis vol.in-18,ornés de gravures, 6fr,

- DE LEVEB LES PLANS, et nouveau Traité d'Ar

pentage et de Nivellement, par MAsTAING. 1 vol.in-12.

Nouvelle édition, 4 fr.

ARTISTE(l') EN BATIMENTS. Ordres d'architecture,

consoles, cartouches, décors et attributs, etc.;par L.BER

THAUX, In-4oblong. 6 fr.
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ATLAS DU MÉMORIAL DE SAINTE-HÉLÈNE.

m-4. 6 fr.

ATTENDS-MOI AU MONT-SAINT-MICHEL, par

ANNE BEAULÈs. Paris, 1840, 2e édition,in-8. 75 c,

BARBARIE (La) FRANKE et laCivilisation Romaine,

études historiques, par GÉRARD. In-18. 3 fr,

BARÉME DU LAYETIER, contenant le toiséparvo

liges de toutes les mesures de caisses, depuis 12-6-6,jus

qu'à72-72-72, etc., par BIEN-AIMÉ.1vol.in-12. 1 fr. 25

BESANÇON: DESCRIPTION HISTORIQUE des Mo

numents et Etablissements publics de cette ville , par

A.GUÉNARD. ln-18. 2 fr.

BIBLIOGRAPHIE ACADEMIQUE BELGE, ou Ré

pertoire systématique et analytique des mémoires, disserta -

tions, etc., publiés jusqu'à ce jour par l'ancienne et la

nouvelle Académie de Bruxelles, par P. NAMUR. 1 vol.

in-8. 5 fr.

. BIBLIOGRAPHIE-PALÉOGRAPHICO-DIPLOMA

TICO-BIBLIOLOGIQUE générale, ou Répertoire systé

matique indiquant 1o tous les ouvrages relatifs à la Pa

léographie, à 1a Diplomatie, à l'Histoire de 1'Imprimerie

et de la Librairie , et suivi d'un Répertoire alphabétique

général, par M. P. NAMUR.2vol.iu-8. . 15 fr.

RIBLIOTHÈQUE CHOISIE DES PERES DE L'E

GLISE grecque| et latine, ou Cours d'Eloquence sacrée,

par M.-N.-S.GUILLoN. Paris, 1824à 1828. 26 vol. in-8.

demi-rel. 80 fr.

BIBLIOTHÈQUE DES ARTS ET METIERS,

Format in-18, grand papier.

LIvRE de l'ARPENTEUR-GÉOMÈTRE, par MM
PLAcE et FQUCARD, 1 vol. 2 fr

- du BRASSEUR, par M. DELESCHAMPs , **
1 tr. 5

LIVRE de la COMPTABILITÉ DU BATIMENT,pa

M. DIGEoN. 1 vol. 2 fr.

- du CULTIVATEUR, par M.MAUNY DE MoRNAY.
41 vol. 2 fr. 50

-- de l'ÉCONOMIE et de l'ADMINISTRATION RU

RALE,par M. DE MoRNAY. 1 vol. 2fr. 50

- du FORESTIER,par M. DE MoRNAY. 1 vol. 2 fr.

-- du JARDINIER,parM. DE MoRNAY.2vol. 4fr.
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LIVREdes LOGEURS etTRAITEURS. 1 vol.1fr-50

-- du MEUNIER,par M. DE MoRNAY, 1 vol. 2fr.50

- du PRoPRIETAIRE et de l'ÉLEVEUR DANI

4AUx DoMEsTiQUEs, par M. DE MoRNAY, 1 vol

2 fr. 50

- du FABRICANT DE SUCRE etdu RAFFINEUR,

par M. DE MoRNAY. 1 vol. 2 fr, 50

- duTAILLEUR,par M. AUGUsTiN CANEvA. 1 vol.

1 fr, 50

- du TOISEUR-VÉRIFICATEUR, par M. ne
1 vol. -

- du VIGNERON et du FABRICANT DE CIDRE,

par M. Dr MoRNAY.1 vol. 2fr.

Cette collection, publiée par : soins de M, Pagnerre,

étant devenue la propriété de M. RoRET, c'est à ce dernier

que MM. les libraires dépositaires de ces ouvrages devront

rendre compte des exemplaires envoyés en commission par

M. Pagnerre. -

BILAN EN PERsPECTIvE DEs CHEMINs Ds

FER en France ; Envahissement du travail national par le

mécanisme, par DAGNEAu-SYMoNsEN, In-8. 2fr,25

BONNE(la) COUSINE,ou Conseils de l'Amitié; ouvrage

destiné à la Jeunesse ; par Mme EL. CELNAsT. 2e édition

in-12. - 2 fr. 5

BULLETIN DE LA SOCIÉTÉ D'ENCOURAGE

MENTpour l'industrie nationale, publié avec l'approbatipn

du Ministre de l'Intérieur. An XI à 1845.44 vol.in-4,

avec beaucoup de gravures, Prix de la collection. - 556fr.

On vend séparément les années 1 à 28,9fr.; 29e à 45e,

15fr.; table, 5 fr.; notice, 2fr.

BULLETIN DU BIBLIOPHILE BELGE, sous la di

rection du baron DE REIFFENBERG. Tomes 1,2,5,4,

5 et 6, 1844à 1849. 72 fr.

Il paraît par livraisons qui forment un vol. in-8 de 500

pages par an, 12 fr.

ARACTÈRES POÉTIQUES,par ALLETz, In-8. 6 fr.

# RTE TOPOGRAPHIQUE DE L'ILE SAINTE

HELENE, dressée pour le Mémorial de Sainte-Hélène. In

plano. - 1 fr. 50

CAUSES (des) DE LA DÉCADENCE DE LA PO

LOGNE,par D'HERBELoT. In-8. . 1 fr,

CHANTS ( les ) DU TQMBEAU. Poésies, par Ep.

GRUET. In-48, 1 fr, 50
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CHARTE (de la) D'UN PEUPLE LIBRE et digne de

la liberté,parA.-D. VERGNAUD. In-8. - 1 fr. 50

CHRIST,ou l'Affranchissement des Esclaves ,Drame hu

manitaire en cinq actes, par M. H.CAvEL. In-8. 5fr. 50

CHEMISE (la) SANGLANTE DE HENRY-LE

GRAND. In-8. 75 c.

CHIMIE APPLIQUÉEAUX ARTS, par CHAPTAL,
membre de l'Institut. Nouvelle édition avec les additions de

M. GUILLERY. 5 livraisons formant un gros volume in-8,

grand papier. 20 fr .

CHINE (la), L'OPIUM ET LES ANGLAIS, conte

nant des documents historiques |sur le commerce de la

Grande-Bretagne en Chine, etc.,par M.SAURIN. 5 fr .

CHOLERA(le)A MARSEILLE,en 1854-1855. In-8.

Marseille, 1855. 4 fr.

CODE DES MAITRES DE POSTE,des Entrepreneurs

de Diligences et de Roulage, et des Voitures en général par

terre et par eau, ou Recueil général des Arrêts du Conseil,

Arrêts de règlement, Lois, Décrets,Arrêtés,Ordonnances du

roi et autres actes de l'autoritépublique. etc.,par M.LANoE,

avocatà la Cour Royale de Paris. 2vol in-8. 12 fr.

COLLECTION DEMANUELS.-RORET, formant une

Encyclopédie des Sciences et des Arts. 295vol.in-18, avec

un grand nombre de planches gravées.(Voir le détail p. 3.)

COLLECTION UNIQUE de sujets peints à la main, à

la manière dite aquarelle-miniature , par le chev. SAINT

VICToR. 4 livraisonsin-4.. 40 fr,

COMPTES-FAITSdes intérêtsà6du cent par an, etc.,

par DUPoNT aîné. In-12. 1 fr. 25

COMPTES-RENDUS HEBDOMADAIRES des séan

ees de l'Académie des Sciences, par MM. les Secrétaires

perpétuels. Paris, 1855à 1842. 15vol.in-4. 150 fr .

ONCORDANCE DE L'ÉCRITURE-SAINTE, avee ·

les traditions de I'Inde,parAD. KARsTNER. In-8. 5 fr.

CONDUITE(la) DESt-IGNACE DE LOYOLA,menant

uneâmeà laperfection, par le P. A.VATIER. (n-12. 1 fr.75

CONGRES SCIENTIFIQUE de France. Première Ses

sion,tenue àCaen,enjuillet 1853. In-8. 4 fr. 50

CONSEILS AUXARTISTES et aux amateurs sur l'ap

lication de la Chambre claire à l'art du Dessin, par CH.

vALIER. In-8. . .2 fr.

CONSIDÉRATIONS SUR LES TROIS SYSTÈMES

DE COMMUNICATIONS INTÉRIEURES,aumoyen des
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routes, des chemins de fer et des caraux, par M. NABAuLr,

ingénieur des Ponts-et-Chaussées. 1 vol.in-4. 6 fr.

 

CONSTRUCTION (de la) DES ENGRENAGES, et de

la meilleure forme à donnerà leur denture,parS.HAINDL

In-12. Fig. 4 fr. 50

CONSTRUCTION(De la) ET DE L'EXPLOITATION

DES CHEMINS DE FER en France, par P. DENIEL.

In-8. 4 fr,

CoUP-D'OEIL GÉNÉRAL ETSTATISTIQUE sur la

Métallurgie considérée dans ses rapports avec l'Industrie et

la richesse des peuples, etc., par TH. VIRLET. In-8. 5 fr.

COUP-D'OEIL GÉNÉRAL SUR LES POSSESSIONS

NÉERLANDAISES dans l'Inde archipélagique, par C.-J.

TEMMINCK.Tome 1,in-8. 12 fr,

COUR DE CASSATION, Lois et Règlements, par M.

TARBÉ. 1 vol,in-8,grand format. 18 fr.

COURS ELEMENTAIRE DE DESSIN INDUS-

TRIEL, à l'usage des écoles primaires, par ARMENGAUD

aîné,ARMENGAUDjeune, et LAMoURoUx.in-4 oblong. 8fr.

COURS DE PEINTURE A L'AQUARELLE, conte

nant des Notions générales sur le Dessin, lesCouleurs, etc.;

par DUMÉNIL. In-18. 1 fr. 50

COUTUME DU BAILLAGEDETROYES, avec les

Commentaires de M. LoUIs-LE-GRAND. Paris, 1737, in

folio. Relié. 50 fr.

CULTE (du) MOSAIQUE au xIxe siècle, par P.-B.

In-12. 2 fr.

DÉCOUVERTES DANS LALUNE, auCap deBonne
Espérance, par sir JoHNHERsCHEL. In-8. 1 fr.

DERNIERS MOMENTS DE LA RÉVOLUTIONDE

POLOGNE, en 1851,par M.JANowsKI. In-8, 3 fr.

DESCRIPTION D'UN APPAREIL DESTINEA EVI

TER LES DANGERS D'EMPOISONNEMENT dans la

Fabrication du Fulgimate de mercure,par G.-V.-P.CHARs

DELON. In-8. 40 c.

*DESCRIPTIONDES MACHINES etprocédés spécifiés

dans les BREvETs D'INvENTioN, de perfectionnement et

d'importation, dont la durée est expirée,publiée d'après les

ordres du Ministre de l'Intérieur, par MM. MoLARD;

CHRISTIAN, etc. 65 vol. in-4, gvec un grand nombre de

planches gravées. Paris, 1812à 1847. Les 65vol. 900fr.

Chaque volume se vend séparément :1erà 5eà 15fr.; 6e

à 20e à 12fr.; 21e à 65e à 15fr,



-Table générale dés matières contenues dans les 40 pre

miers volumes In-4. . * -- 5 fr.

DEscRiPTioN GÉNÉRALE DE LA CHINE, par
l'abbe GRosieR. 2 vol. in-8. - 12 fr.

* DiCTlONNAIRE DES DÉCOUVERTES,Inventions

Innovations, Perfectionnements , etc., en France, dans les
Sciences, la Littérature et lesArts , de 1789 à 1820.11 vo.

in-8. Demi-rel.
- 50 fr.

DICTIONNAIRE DEs GIROUETTEs, ou nos con

temporains peints par eux-mêmes, Paris, 1815,in-8. 5 fr

* DICTi0NNAiitE TECHNoLoGiQUE, ou Nouveau
ictionnaire universel des Arts et Métiers, et de l'économie

industrielle et commerciale, par une Société désavants et

d'artistes. Paris, 1822.22 vol. in-8, et Atlas.In-4.222 fr.
DICTIONNAIRE UNIV* géographique, statisti

istorique et politique de la France 5 vol.in-4.40 fr.

TIC** de la Géographie:
rcante arJ. PEUcHEr. 5 vol.in-4 reliès 40 fr

ZIETA K AsiCKIÉG0, dziesiec Tomow W Jednym
rbezata, in-8. (OEuvres poétiques de Krasi 19 fr,

CLECTisMÈ ( de l') EN LIT *ieu
moire auquel la médaille d'or de 4º asse a été décernée

ar la société r* *-re* p
-8. - - r.e CELNART, in

-

ÉLECTIONs *i, *on LA CHARTE et les lois

du royaume, par M. BoYARD. In-8. -- 6 fr

ELEMENTs OF ANATOMY GENERAL , specia ,
and comparative, by DAvID CRAIGIE. Edimburgh,*

Tr

in-4.. figures.. . |. ----***

*i*ie DE FIoRETTI, ou Malheurs d'une jeune
Romaine sous le pontificat de*,2vol.in-12. 3 fr.

********* 2fr.50

ÉLOGE DE LA FOLIE, par ÉRAsME, traduction
nouvelle,par C. B. de PANALBE, in-8. 8 fr

EMMEiINE ET MARIE, suivies des Mémoire suis
Madame BRUNToN;traduit de l'anglais,4 vol.in-12 6 fr.

******* *s
GLAIRES, et observations sur ses effets, in-8.

EMPRisoNNEMENT (de l') pour dettes. ------

tions sur son origine , ses rapports avec la morale lique

et les intérêts du commerce, des familles, de la société, sui

vies de la statistique générale: la contrainte par corps en

France et en Angleterre, et de la statistique détaillée des
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prisons pour déttes de Paris et de Lyon, et de plusieurs

autres grandes villes de France,parJ.-B. BAYLE-MoUIL

LARD. Ouvrage couronné en 1855 par l'Instilut. 1 volume

in-8. 7 tr. 50

ENCYCLOPEDIA BRITANNICA, or a Dictionnary of

Arts; Sciences,and miscellaneous Litterasure. Edimburgh,

20 vol.in-4, fig., cartonnes. , 300fr.

ENTRÉE DE CHARLES.QUINTAORLEANS,par

VERGNAUD. In-8. 1 fr

ÉPILEPSIE(de l') EN GÉNÉRAL, et particulière

ment de celle qui est déterminée par des causes morales,

par M.DoussIN-DUBREUnL. 1 vol. in-12,2e éditiou. 3 fr.

ÉPITAPHE DES PARTIS; celui dit juste milieu, son

avenir;par H. CAvEL.in-8. 1 fr. 50

ESPAGNE (de l') ET DE SES RELATIONS COM

MERCIALES,par F.-A. deCH.in-8. 2 fr. 50

ESPRIT DE LA COMPTABILITÉ COMMERCIALE,

ou Résumé des Principes généraux de Comptabilité, par

VALENTIN MEYER-KœCHLIN. In-8. 2 fr. 50

ESPRIT DES LOIS, par Montesquieu. 4 volumes

in-12. 12 fr.

ESQUISSE D'UNTABLEAU HISTORIQUE des pro

grès de l'esprit humain,parCoNDoRCET. In-18. 3 fr.

ESSAI HISTORIQUE ET CRITIQUE SUR LES

JOURNAUX BELGES, par A.WARzÉE. 1re partie,

Journaux politiques, in-8. 3 fr.

ESSAI SUR L'ADMINISTRATION,par le Sous-Pré

fet de Béthune. In-8. 3 fr

ESSAI SUR LE COMMERCE et les intérêts de l'Ea

pagne et de ses colonies, par F.-A. DE CHRIsToPHoRo

D'AvALos. In-8. 2fr, 50

ESSAI SUR LES ARTS et les Manufactures de l'em

pire d'Autriche,parMARCELDESERREs.3vol.in-8. 12 fr.

ESSAI SUR L'ANALOG18 DES LANGUES, par

BIENNEQUIN. In-8. 3 fr. 50

ESSAI SUR L'HISTOIRE GÉNÉRALE DES MA
THÉMATIQUES, par Ch. BossUT.2vol. in-8. 15 fr.

ÉVÈNEMENTS DE BRUXELLES ET DES AU

TRESVILLES DU ROYAUME DES PAYS-BAS,de

puis le 25 août 1830, précédés du Catéchisme du citoyen

belge et de chants patriotiques. 1 vol.in-18. 1 fr. 25

EXAMEN DECEQUE RENFERME LA BIBLIO

7
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THÈQUE DU MUSÉE BRITANNIQUE, par Ocr. De

LEPIERRE. In-12. 1 fr 50

EXAMEN DU 8ALONDE1827, avec cette épigraphes

Rien n'est beau q c le vrai 2 brochures in-8. - 5 fr,

- Idem. de 183 4, par VERGNAUD. - 1 fr. 50

ExAMEN HisToRiQUE DE LA RÉVOLUTioN

ESPAGNOLE, suivi d'Observations sur i esprit public, la

religion, etc., par E. BLAQuiÈs e; traduit de l'anglais pas

J.-C. P**.2 vol. in 8. 10 fr.

EXPEDITIONS DE CONSTANTINE, accompagnées de

réflexions sur nos positions d'Afrique, par V. DEvoisiN .

In-8, fig. - - - 2 fr.5

EXPLICATIONS DUMARECHAL CLAUZEL. In-8.

1857, 3 fr,

EXTRAITD'UN DISCOURS sur l'Origine, les Progrès

et la Décadence du Pouvoir temporel du Clergé, par S. E.

Mgr l'ancien Archevêque de T'.,In-8. 2 ir.

EXTRAITS DES REGISTRES DES CONSAUX LE

TOURNAY, 1472à 158t; suivis de la Liste des Mayeurs

de cette ville,depuis 1667 jusqu'en 1794; parM.GAcnARd.

In-8. - 5 fr. 50

EXTRAITS TIRÉS p'un JOURNAL ALLEMAND des

tiné à rendre compte de la législation et du droit , dans toutes

les contrées civilisées, par M.-J. pe SELLoN In-8. 1fr.5

EXTRAIT DU TRA'FÉ DE LA CONSTRUCTION

DES MACHINES A VAPEUR, par JULLIEN, In-8.

FASTES DE LA FRANCE, ou Tableaux chronologi

ques, synchroniques et géographiques de l'Histoire de

France, par C. MULLIÉ. 184 1, in-fol. . 55 fr .

FILLE (la) D'UN le FEMME DE GENIE, traduit de

l'anglais de madame HortAND.2vol. in-12- 4 fr.

FLEURS DE BRUYERE, par Mlle M. F. SÉGUIN

dédiées à M. A. DE LAMARTINE.in-8, 6 fr .

- FLEURS DE L'ARRIERE-SAISON (Poésies). In-8.

Genève,1840. 2 fr. 50

FONCTIONS (des) DE LA PEAU, et des maladies

grayes qui résultent de leur dérangement,par J.-L. Dous

sIN-DUBREUIL.Paris, 1827 In-12 2 fr. 50

FRANCE (la) CONSTITUTIONNELLE, ou la Li

berté reconquise, poème national, parM.BoyAnn. In-8.6fr.

FRANCE ( la ) MOURANTE, consultation historique

à trois personnages, 1829, ln-8, 2 fr.

GÉNiE (Le) DE L'ORIENT,commenté par ses monu
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ments monétaires, études historiques, numismatiques, ete.;

parSAwAszK1Ewicz. In-12, fig. - 7 fr.

GÉOGRAPHIE ANCIENNE DES ÉTATS BARBA-

RESQUES, d'après l'allemand de MANNERT, par MM.

MARCUS et DUESBERG. In-8. ' 10 fr.

GLAIRES ( des), DE LEURS CAUSES, de leurs

effets, et desindicationsà remplir pour les combattre. 8e édi

tion,par DoUssIN-DUBREUIL. Paris, in-8. 4 fr.

GLOSSAIRE ROMAN-LATINdu xve siècle, extrait de

la bibliothèque de la ville de Lille,parE.GACHET.In 8.1 f.50

GRAISSINET(M.),ou Qu'est-il donc ? Histoire comique,

1atirique et véridique, publiée par Duval.4v. in-12. 16 fr

Ce roman, écrit dans le genre de ceux de Pigault , est un

des plus amusants que nous ayons. -

GUIDE DES ARCHITECTES, Vérificateurs, Entre

reneurs et de tontes les personnes qui font bâtir, par L.

EJUSTE. 1 vol. in-40. 12 fr.

GUIDE DE L'INVENTEUR dans les: Etats

de l'Europe, ou Précis des lois sur les brevets d'invention,

par CH. ARMENGAUDjeune. In-8. 2 fr. 50

GUIDE )ES*veau), ou ManueldesOfficiers

municipaux, dans leurs rapports avec l'ordre administratif et

l'ordre judiciaire, les collèges électoraux, la garde nationale,

l'armée, l'administration forestière, l'instruction publique et

le clergé;par M. BoYARD,présidentà laCour d'appel d'Or

léans, etc. 1 gros vol.in-18 de 558 pages. - 3 fr.

- GUIDE DES MALADES, Manuel des personnes affec

tées de maladies chroniq., par le doct. BELLIoL. In-12.6fr.

GUIDE DU MÉCANICIEN, ou Principes fondamen

taux de mécanique expérimentale et théorique , appliquésà

la composition et à l'usage des machines,par M.SUzANNE,

ancien professeur. 2e édition. 1 vol. in-8 orné d'un grand

nombre de planches. 12 fr.

GUIDE GÉNÉRAL EN AFFAIRES, ou Recueil des

modèles de tous les actes, par J.-B. NoELLAT. 4e édition.
1 vol. in-12. 4 fr.

HARPE HELVÉTIQUE,parCH.-M. Don, :
- 1*.

IIISTOIRE AUTHENTIQUE du prisonnier d'Etat
connu sous le nom du Masque-de-Fer, extraite des docu

ments trouvés aux archives des affaires étrangères duRoyau

me ; trad.de l'anglais de GEoRGE AGAR ELiIs. In-8.5 fr.

RIISTOIRE CONSTITUTIONNELLE DE LA VILLE
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DEGAND et de la Châtellenie du Vieux-Bourg, jusq

l'année 1505,parWARNkoEN1G,trad. de l'all. parCHE

DoLF. In-8. -- 5

HISTOIRE D'ANGLETERRE, de DAvID HUME.

vol.in-12.

– Plantagenet. 6vol. 18

- Tudor, 6 vol. 18

Stuart.8vol. 94

HISTOIRE DE LA LÉGISLATION NOBILIAII

DE BELGIQUE, par P.-A.-F.GÉRARD. In-8,t.1. 7

(L'ouvrage aura 2vol.) - -

HISTOIRE DE LA MAISON DE SAXE-COBOUR

GOTHA,par A. SCHELER. Gr.ir-8,fig. 7

HISTOIRE GÉNÉRALE DE LAMUSIQUE ET I

LA DANSE, par Adrien DE LAFAGE. 2 vol in-8

2 a1las. 1 re liv. 15 fr. 2e liv . 12 |

HISTOIRE DE LA PEINTURE FLAMANDE I

BIOLLANDAISE,par ALFRED MICHIELs. In-8, t. 1,2,

et4; chaque vol. S

(L'ouvrage aura 4 vol.

HISTOIREDE LAVILLE D'ORLEANS, de ses édi

ces, monuments, etc.,par VERGNAUD-RoMAGNÉs1.2v

in-12. 7 |

BIISTOIRE DE LA VILLEDETOUL, et de ses év

ques, suivie d'une Notice sur la cathédrale, ornée de 16 |

thographies,*parA.-D.THIÉRY.2vol. in-8. 10|

- HISTOIRE DES BELGES à la fin dn xvIIIe siècle,p

A. BoRGNET. 2vol.in-8. 10 |

–DES BIBLIOTHÈQUES publiques de la Belgiqu

par NAMUR. 5vol. in-8.

Tome 1er Bibl. de Bruxelles. - 9 |

- 2e Bibl. de Louvaiu. 6 fr. ]

- 5º Bibl. de Liège. 6 fr. !

- DES CAMPAGNES de 1814 et de 1815,par A. 1

BEAUCHAMP.2vol. in-8. 12 |

- DES DOUZE CESARS, trad. du latin de Suéton

par DE LABARPE.3 vol. in-52. 6 fr. !

-- DES LEGIONS POLONAISES EN ITALIE,so

le commandement du général Dombrowski, parLÉoNAI

CHoDzxo.2vol.in-8. 17 |

-DES VANDALES, depuis leur première appariti

sur la scène historique jusqu'à la destruction de leur empi

en Afrique; acçompagnée de recherches sur le commerce q
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les Etats barbaresques firent avec l'Etranger dans les six

premiers siècles de l'ère chrétienne. 2e éd. in-8. 7 fr. 5a

HISTOIRE GÉNÉRALE DE POLOGNE, d'après les

historiens polonais Naruszewiez, Albertrandy,Czacki, Le

lewel, Bandtkie, Niemcewiez, Zielinskis, Kollontay,Oginski,

Chodzko, Podzaszynski, Mochnacki, et autres écrivains ma

tionaux. 2 vol. in-8. -
- T fr.

– IMPARTIALEDELAVACCINE,par C.-A.BAR

REY. In-8. -
" 3 fr. 50

" HISTOIRE NUMISMATIQUE DE LA RÉVOLU

FION BELGE,par M.GUIoTH. In-4,liv.1 à 10,à2 fr. la

ivraison (l'ouvrage en aura 15). " -

HOMME(l')AUX PORTIONS, ouConversations philo

sophiques et politiques,publiées par J.-J. FAzY. 1 vol.in

1 -

-

- .3 fr.

I BACI DIGIOVANISECONDO volgarizzati da Césare

L. B1xIo. Parigi, 1854, in-12. 1 fr, 30

INAUGURATION DU CANAL,du duc d'Angoulême,

à Amiens,le 31 août 1825. In-folio. . 1 fr, 50

INDICATEUR GÉNÉRAL du Haut-Rhin pour 1841.

lin-12. - * 1 fr, 25

INFLUENCE(de l') DES ÉRUPTIONSABTIFICIEL

LES DANS CERTAINES MALADIES,parJENNER ,au

teur de la découverte de la vaccine, Brochurein-8. 2 fr. 50

- INVASIONDES ARMÉES ÉTRANGÈREs dans ledé

:* de l'Aube, en 1814 et 1815 ; par F.-E. PoUGIAT.
n-8. 6 fr.

- JEANNE HACHETTE,ou leSiège de Beauvais,poème,

par madame FANNY DENoix. In-8. 4 fr.

- - DESVOYAGES, Découvertes et Navigations moder

nes, novembre 1818 à déc. 1829.44vol.in-8, cart. 176 fr.

JoURNALDUPALAIS,présentant la: de

la Cour de Cassation et des Cours royales. Nouve le édition,

*M. povvois (ra à ses)raris, tss * : *
vol, in-8. -

, 1Uu tr.

JOURNALISME(du), ou Il: d'en finir *: la

auvaise presse, par D.-J. 1852. In-12, Ca
m NGUE( De la) ET DE LA POÉSIE PROVEN

çALES, par le baron E.VAN BEMMEL. In-12. 3 fr. 50

LEÇONS D'ARCHITECTURE, par DURAND.*
in-4 -

-Lapartiegraphique, ou tome 3° dumême ouv. 20fr.
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LECONS DE DROIT DE LA NATURE ET DES

GENS , par De FÉLICE.4 vol. in-12. 6 fr.

pETTERA INTORNO ALL'INTRODUZIONE DEL

METODO-WILHEM, nelle Scuole ditorino indirizzata,

al signor maestro Luici-Felice Ross1, dal-maestro Adriano

DE LAFAGE In-8. 1 fr.

LETTRESDEJEANDEMULLERà ses amis MM. De

Bonstetten et Gleim. In-8. * 6 fr.

- DEMADEMOISELLE AISgÉ. In-12. 2 fr. 50

- DEMESDAMESDE COULANGES et de NINON

DE L'ENCLOS. In-12. 2 fr. 50

-DEMESDAMESDEVILLARS,DELAFAYETTE

et DETENCIN. In-12. 2 fr. 50

- INEDITES de Buffon, J.-J. Rousseau, Voltaire, Pi

ron, de Lalande, Larcher,etc., avec fac simile,publiéespar

C.-X. GIRAULT. In-8. -- 3 fr.

- Idem, in-12. -- 5 fr.

- PERSANNES, par MoNTEsQUIEU. In-12. 5 fr.

LEÇONS SUR LA MINIATURE, par M. MANsIoN.

1 vol. in-12, figures. 4 fr.

-SUR LA VALACHIE. 1 vol. in-12. 2 fr. 50

LIBERTÉS (des) GARANTIES PAR LA CHARTE,

ou de la Magistrature dans ses rapports avec la liberté des

cultes, de la presse, etc., par M. BoYARD. In-8. 6 fr.

LOI DU 5 MAI 1841 sur l'Expropriation pour cause

d'Utilité publique Br. in-18. 50 c.

LOIS D'HOWEL-DDA mab Cadell, Brenin Cymru (fils

de Cadell, chefdupays des Kimris),par M.A.DUCHATEL

LIER. In-8. 2 fr.

* MACHINES ET INVENTIONSapprouvées parl'Aca

démie R. des Scien., parGALLoN.7vol.in-4. 80 fr

MAGISTRATURE (de la) dans ses rapports avec la li

berté des cultes,par M. BoYARD. In-8. 6-fr.

MANUEL (Nouveau) COMPLET DES EXPERTs .

Traité des matières civiles, commerciales et administratives

donnant lieu à des expertises,7e édit., par CH.VAsseRor,

avocat à la Cour Royale de Paris. 6 fr.

MANUEL(Nouveau) COMPLETDESMAIRES, Ad

joints, Conseils municipaux, des Préfets,Conseils de Préfec

ture et Conseils généraux,Juges de paix, Commissaires de

police , Prêtres, Instituteurs, et des Pères de famille, etc.,

par M. BoYARD, présidentà la Cour d'appel d'Orléans, 3e
édition,2 vol. in-8. -- -- 12 fr.
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MANUEL DE L'ÉCARTÉ, contenant des notions géné

rales sur ce jeu. 2e édition, Bordeaux. In-18. 1 fr.

MANUEL DE L'OCULISTE, ou Dictionnaire ophthal

mologique,par DEWENzEL.2vol in-8, 24 planches. 12fr.

- DE pEINTUREs oRIENTALES ET CHINOISEs
en relief. par SAINT-VICToR. In-18, fig. noires 3 fr.

- DES ARBITRES, ouTraité des principales connais

sances nécessaires pour instruire et juger es affaires sou

mises aux décisions arbitrales, soit en matières civiles ou

commerciales : contenant les principes, les lois nouvelles, les

décisions intervenues depuis la publication de nos Codes, et

les formules qui concernent l'arbitrage, etc., par M. CH.,

ancien jurisconsulte. Nouvelle édition. - 8fr,

- DES BAINS DE MER, leurs avantages et leursin

convénients, par M.BLoT. 1 vol. in-18. 2 fr,

- DES CANDIDATS à l'emploi de Vérificateurs des

poids et mesures, par P. RAvoN.2e édition,in-8. 5 fr.

-DESJUSTICES DE PAIX, ouTraité desfonctions et

des attributions desJuges de Paix, desGrefliers et Huissiers

attachés à leur tribunal, avec des formules et modèles de

tous les actes qui dépendent de leur ministère, etc., par

M. LEvAssEUR, ancien jurisconsulte. Nouvelle édition,en

tièrement refondue,par M. BIRET. 1 gros volume in-8.

1859. 6 fr.

" - ldem, en 1 vol. in-18. 5 fr. 50

MANUEL DES MARINS, ou Dictionnaire des termes

de marine, par BoURDÉ.2vol. in-8 8 fr.

MANUEL DESMYOPESet des Presbytes,par CH.CHE

vALIER in 8. -- 2 fr. 50

-DES NÉGOCIANTS. ou le Code commercial et mari

time, commenté et démontré par principes, par P.-B. Bou

cHER. 2vol. in-8. 10 fr,

- DES NOURRICES,par Mume EL. CELNARr. In-18.

- 1 fr . 50

-- DU BOTTIER, parA MoUREv. In-12. 1 fr. 50

- DU CAPITALISTE,par M. BoNNET. 1 vol.in-8.

11e édition. - 6 fr.

-- DU FABRICANT- DE ROUENNERIEs, compre

mant tout ce qui a rapport à la fabrication,parun Fabricant.

1 vol.in-18. 2 fr. 50

- DU NEGOCIANT, dans ses rapports avec la douane,

par M. BAUzoN-MAGNIER. In-12. 4fr.

- DU PEINTRE A LA CIRE, application desdivers



procédés propres à la peinture artistique et autres, par A.

M. DURoziEz. In-8. - 1 fr. 75

MANUEL DU POSEUR DE SONNETTES,Cordons de

Portes cochères et Grilles, etc.parJ.CLerF. In-4,fig. 5 fr.

- DUSYSTÈMEMETRIQUE, ou Livre de Réduc

tion de toutes les mesures et monnaies des quatre parties du
monde, par P.-L. LIoNET. 1 vol. in-8. - 7 fr .

MANUEL DU TISSEUR , contenant les Armures et les

Montages usités pour la Fabrication des divers Tissus , par

LioNs. In-8. 1 fr.75

MANUELDUTOURNEUR, ouvrage dans lequel on en

seigne aux amateurs la manière d'exécuter tout ce que l'art

peut produire d'utile et d'agréable, par M. HAMeLiN

Berge aoN.2vol.in-4, avec Atlas et le Supplément 40fr.

MANUEL DU VOILIER, ou Traitépratique duTracé,

de la Coupe et de la Confection des Voiles, par J.-F.-M.

LELIÈva e, In-12. 5 fr .

- MÉTRIQUE DU MARCHAND DE BoIs, par
M.TREMBLAY. 1 vol.in-12. 1840, 1 fr. 50

MtATERIAUX POUR L'HISTOIRE DE GENEVE,re

cueillis et publiés parJ.-A. GAL1ErE. tome 1, in-8. 6 fr.

MEDECINE DOMESTIQUE, ou Traité complet des

moyens de se conserver en santé , et de guérir les maladies

par le régime et les remèdes simples, par BUcHAN; traduit

par DUPLANIL.5vol. in-8. 20 fr.

MEDECINE(la) POPULAIRE, ou l'art de guérir,indi

qué par la nature, par L. RoND. 5° édition.in-8- 6 fr.

MÉDITATIoNS LYRIQUES, par J.-J.coin :
- - , 1 fr. 50

MÉLANGES DE POESIE ET DE LITTÉRATURE,

par FLoRiAN. 5vol in-18. 4 fr. 50

MÉLANGES PHOTOGRAPIIIQUES. Complément des

aouvelles instructions sur l'usage du Daguerréotype, par

Ch. CHEvALIER. In-8. 2 fr.

MÉMOIRE suR LACONSTRUCTION DEs INSTRU

MENTSà Cordes et à Archet, par Félix SAvART, In8.5fre

MÉMoIRE sUR LES INSTITUTIONs CONTRAC
TUELLES entre Epoux, par GÉRARD-ln-8. 1 fr. 50

- MÉMOIRES DU CARDINAL DE RETZ, DE GUY

ioLI ET DE LA DUCHEssE DE NEMoURs*

in-8.. -- -ln MÉMOIRESDUCOMTEDEGRAMMONT,par HA

ILToN. 2 vol.in-52. - 5 fr.

,
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MÉMOIRES RÉCRÉATIFS, sCIENTIFIQUES ET

ANECDOTIQUES, du physicien-aéronaute RoBERTsoN. 2

vol. in-8,fig. 12 fr .

MEMOIRES SUR LA GUERREDE 1809 EN ALLE

MAGNE, avec les opérations particulières des corps d'Ita

lie , de Pologne, deSaxe, de Naples et de Walcheren, par

le général PELET, d'après son journal fort détaillé de la

campagne d'Allemagne, ses reconnaissances et ses divers

tra vaux; la correspondance de Napoléon avec le major gé

néral , les maréchaux, etc. 4 vol. in-8. 28 fr,

L'Auteur fera paraître bientôt un Atlas pour cet ouvrage.

MEMOIRE SUR LE PARTI AVANTAGEUX que

l'cn peut tirer des bulbes de safran, parM. VERGNAUD

RoMAGNÉSI. In-8. " , 1 fr,

MÉMOIRE SUR LES OPÉRATIONS de l'avant

garde du8e Corps de la Grande Armée, formé de troupes

polonaises en 1815. In-8. 1 fr. 50

MEMOIRE SUR DES SCULPTURES ANTIQUES,

par VERGNAUD. In-8. -

- SUR DES MEDAILLES ROMAINES. idem.

MEMOIRESTIRESLJESARCHIVES DELA POLICE

DEPARIS,par PEUCHET. 6 vol.in-8. 24 fr.

MENESTREL (le), poème en deux chants ,parJAMEs

BEATTIE;traduit de l'anglais, avec le texte en regard, par

M. LoUET. 2e édition, in-18. - 5 fr.

MENUISERIE DESCRIPTIVE, nouveau Vignole des

menuisiers, utile aux ouvriers, maîtres et entrepreneurs,

par CoULoN.2 vol.in-4, dontun deplanches. 20 fr.

MICROSCOPES (des ) et de leur usage ,par CH.

CHEVALIER. In-8. 9 fr.

MINISTRE DEWAKEFIELD, traduit en français par

M.AIGNAN,de l'Académie française. Nouvelle édition.1841,

1 vol.in-12,fig. - 1- fr. 50

MONITEUR DE L'EXPOSITION DE 1859, ou Ar

chives des produits de l'industrie. In-8. 5 fr,

MONNAIES DES ÉVÊQUES DE TOURNAI , par
J. LELEWEL. Im-8. 1 fr. 50

MON ONCLE LE CRÉDULE, ou Recueil des prédic

tions les plus remarquables qui ont paru dans le monde, etc.,

par DÉonAT DE BoIsPRÉAUx. 5vol.in-12,fig. 4fr. 50

MORALE DE L'ÉVANGILE, comparée à la morale

des philosophes anciens et modernes,par madame E.CEL

NART. In-8 " 75 ç,
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MULTIPLICATEURS DEs INTÉRÊTS sIMpLEs ,

établis sur les taux de 5, 4 et 5pour cent, etc.,par Mo

REAU. 1re partie. 1 vol.in-80 obl. . 5 fr. 50

NATURE ( La ) CONSIDEREE COMME FORCE

INSTINCTIVE, par GUIsLAIN. In-8. 2 fr. 50

NÉCESSITÉ(de la ) ETDE L'EXPÉRIENCE, consi

dérées comme critérium de la vérité, par G. M***. in-8.

- - " . , , r 7 fr. 50

NOSQGRAPHIE GENERALE ELEMENTAIRE, ou

Description et Traitement rationnel de toutes les maladies;

ar M. SEIGNEUR GENS, docteur de la Faculté de Paris.

Nouvelle édition, 4 vol.in-8. 20 fr .

NOTES SUR LES PRISONS DE LA SUISSE, et

sur quelques-unes du continent de l'Europe ; moyen de les

sméliorer,parM. Fr.CUNINGHAM; suivies de la description

des prisons améliorées de Gand, Philadelphie, Ilchestes et

Millhank, par M. BUxToN. In-8. : - 4 fr. 50

** HISTORIQUE sur la ville de Toul , ses anti

quités et ses célébrités, par C.-L. BATAILLE. In-8. 4 fr,

NOTICE 8UR LA PROJECTION DES CARTES

GÉOGRAPHIQUEs , par E.-A. LEYuoNNEYE. In-18,
figures. - 1 fr. 50

- SUR L'OEUVRE de François Girardon, de Troyes,

sculpteur, avecun précis sur sa vie. In-8. 1.fr. 50

NOTIONS SYNTHÉTIQUES, historiques et physiolo

giques de philosophie naturelle,par M.GEoFFRoY-ST.-HI
LAIRE. In-8. - 6 fr.

NOVELLE ITALIANE DIGIOVANNI LA crcui,
In-8. , - - 4 fr.

NOUVELLE METHODE DETENUE DES LlVRES,

par NicoL. Br.in-8. ---- 75 c.

* OEUVRES CHOISIES de l'abbé PRÉvosT, avec fig.

59 vol.in-8, reliés. 1OO fr.

OBSERVATIONS SUR LES PERTES DESANG des

femmes en couche et sur les moyens de les guérir, par M.

LERoUx.2e édition. In-8. . 4 fr. 50

OBSERVATIONS SUR UN ARTICLE de la Revue

Encyclopédique relatifà la traduction duTalmud de Babylone,

et à la théorie dujudaïsme, par l'abbé CHIARINI,in-8. 2fr.

OEUVRES COMPLETESDECHAMFORT, recneillies

st publiées par P.-A. AUGUIs.5vol.in-8. - 15 fr.

- OEUVRES DEBALLANCHE,de l'Académie de Lyon,

4,vgl.in-18. - - . .. 15 fr.
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OEUVRES DE BOILEAU, nouvelle édition, accompa

gnées de Notes faites sur Boileau par les commentateurs ou

littérateurs les plus distingués, par M. J. PLAncie, pro

fesseur de rhétorique au collége royal de Bourbon, et M.

NoEL,inspecteur général de l'Université. In-12. -1 fr. 50

- DE SERVAN, nouvelle édition, avec une notice, par
X. DE PoRTETs.5 vol. in-8. 18 fr .

- DE VOLTAIRE, avec Préfaces , Avertissements ,

Notes, etc... par M. BEUCHoT, t.71 et 72, TALE ALiiA-

nÉTiQuE ET ANALYTIQUE DEs MATiÈREs,parMugen. 2vol.

in-8. 24 fr,

tdem, papier vélin. 36 fr,

Idem, grand papier jésus. . 48 fr

oEUVRES D'EVARISTE PARNY. 5 vol. in -18.

- 12 fr : 50

- DIVERSES DE LAHARPE, de l'Académie fran

çaise. 16vol.in-8. 64 fr.

- DIVERSES. Économie politique ; Instruction pu

blique; Haras et Remontes,parC.-J.-A.MATHIEU Ds DoM
sAsLE. ln-8. . - l -- ' . - - 8 fr .

- DRAMATIQUES DEN. DESTOUCHES. Nouvelle

édition. Paris, 6 vol.in-8. , - 24 fr.

- POÉTIQUES DE KRASICKI. 1 seul vol. in-8,

à 2 col. grand papier vélin. 25 fr.

oPUsCULEs FINANCIERs sur l'effet des privilèges,

des emprunts publics et des conversions sur le crédit de

l'industrie en France, par J.-J. FAzY,1 vol.in-8 5 fr. .

ORDONNANCE SUR L'EXERCICE ET LES MA

NOEUVRES,D'INFANTERIE, du 4 mars 1851. (Ecole

du soldat et de peloton). 1 vol. in-18, orné de fig. 75 c.

ORGUE (l') DE SAINT-DENIS,par LAFAGE. In-8. 2fr.

OUVRIER (l') MÉCANICIEN , Guide de mécanique

pratique,précédé de notions élémentaires d'arithmétique dé

cimale, d'algèbre et de géométrie, par CH. ARMENGAUD

jeune.2e édition,in-12. ---- 4 fr.

PARFAIT CHARRON-CARROSSIER, ou Traité "

complet des Ouvrages faits en Charronnage et Ferrure,par

L. BERTHAUx. In-8. 10 fr. "

– Le Parfait Charron, seul. 5 fr.

– Le ParfaitCarrossier, seul. 5 fr.

, PARFAIT (le),CUISINHER, ou le Bréviaire des

Gourmands.4° édition, par RAIMBAULT. In-12. 3 fr.

PARFAlT SERRURER, ou Traité des ouvragesfaits
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en fer,par LoUIs BERTHAUx,1 vol.in-8, cartonné. 9 fr.

PASSÉ(DU), DU PRÉSENT ETDE L'AVENIR de

l'Organisation municipale de la France, par E. CHAMPA

GNAC, tome 1er. in-8. - 4 fr.

PEINTRES BRUGEOIS(Les), par ALFRED MICH1eLs.

In-12. 2 fr.

PETIT(le) BARÊME DES CAISSES D'ÉPARGNE,

ou Méthode simple et facile pour calculer lesintérêts depuis

1 jusqu'à 40 ans,par VAN-TENAC. In-52. 10 c.

PETIT PAMPHLET sur quelques tableauxdu salon de

1855,par A.-D.VERGNAUD. In-8. 50 c.

PHILOSOPHIEANTI-NEWTONIENNE, ou Essai sur

une nouvelle physique de l'univers,parJ. BAUTÉs. Paris,

1855,2 livraisons in-8. 5 fr.

PHOTOGRAPHIQUE (Album),par M BLANQUART

EvRARD Livraisons 1 à 4, contenant chacune 5 planches.

-La publication se continue.- Prix de la livraison 6fr.

PHOTOGRAPHIESURPLAQUES MÉTALLIQUES,

ar M. le baronGRos, 2e édition, in-8. fig. - 5 f .

* PHOTOGRAPHIE SUR PAPIER, par M. BLAN

QUART-EvRAID. Brochure in 8. 4 fr. 50

POESIES DECHARLESFROMENT.2vol.in-18. 7 fr.

- GENEVOISES.5vol.in-52. 3 fr.

POETES (les) FRANÇAIS depuis le xIIe siècle jus

qu'à Malherbe, avec une Notice historique et littéraire sur

chaque poète. Paris, 1824,6 vol. in-8. 48 fr.

POEZYE ADAMA MICKIEWICZA,-tomes 3 et 4.

In-12. Prix, chacun 5 fr.

POLITIQUE POPULAIRE, ou Manuel des droits et

des deyoirs du citoyen In-18 carré. 50 c.

PRÉCIS DE L'HISTOIRE DES TRIBUNAUX SE

CRETS DANS LE NORD DE L'ALLEMAGNE, par

A.LoEvE VEIMARs.1 vol.in-18. . 1 fr. 25

- HISTORIQUE sUR LEs RÉvoLUTIONS DES

1ROYAUMES DE NAPLES ETDU PIEMONT,en 1820

et 1821 , suivi de documents authentiques sur ces évène

ments,par M. le comte D.2e édition.In-8. 4 fr.50

PROJET D'UN NOUVEAU SYSTEME BIBLIO-

GRAPHIQUE des Connaissances humaines,par NAMUR.

1In-8. 4 fr.

QUELQUES MOTS SUR LA GRAVURE, au millé

sime de 1418,par C. D. B. In-4, avec7planches. 4fr.

QUELQUES REFLEXIONSsur la Législationcommer
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asia-Maltait**ri R É oriENt sous ses rapports gèneraux

et particuliers , par M. De PRAD r, In-8. . 3 .

*srioN bEs ENRE*o*: porrs FttANcs,

contenant onze lettres publiées dans ie journal le commerce de

Dunkerque et du Nord, P** ni ArriR. Giandin-8. - 3 fr .

*AppoRT FAiT A LA iiiiiRE des Representants

et au senat, par le Ministre : raires étrangères, sur l'é
tat des négociations en 1831 .. Bruxelles,in-8. 6 fr,

*rsDEsMoNNAIES, Pons * MESUREs

des principaux Etats de leurope (ce tarif est collè sur*
- - 5 fr.

RAYoNs les) DUMATIN, poèsies par ÉLiE sAuvAar .

In-18. . . 2 fr. *0

RÉCEPTION(de la) DU: pEs CHEMiNs

E fER et des Appareils lécaniques en général , par
Norr DuPoRtAin . - - 2 tr. 50

RECHERCHEs ANAroMiQUEs, physiologiques, Pa

ologiques et Séméiologiques, sur les glandes labiales, par

* sErAsTiAN. In-4... . - 2 fr 50
, - SUR *R\roMiE et les Mètamorphoses de diffé

rentes espèces d'insect*i ouvrage posthume, de Pi*
*: publie par M. W. bin : accompagnées de

5 planches.1 vol* - n - t - - 40 fr.

- *roniques UR LA viLLE bÉsALiNS, par

BecueT.2 vol.in-12. -------**

RECHERCHES SUR A viLE DE MAESTRICHT
et*Monnaies, par A. Praneau lin-8. 5 fr.

-- (Nouvelles) sur les mouvements du camphre et de

elques autres corps places à la surface de l'eau , par

Mi*JoLx et BoisGiRAUD aimens 1 fr. 50

- sURLESYSTEME *icocmyiri
par le docteur Lire ; traduit de l'italien par JuLiA Ds
*:* In-8 75 c,

***res DEs 12e Et 15* stECLEs en
langue romane wallonne du nord. 1 gros vol. in-8°, publié

par la Société des sciences et arts du nord. 10 fr.

*** *oits suR LA PnorootA
PHIE, par Ch. CHEvALiERGrand in-8, - 5 r,

* ET*:s carricri
par M. DUANn rand in-folio., , -- 180 fr

******st be a us-

Ru
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-

DENCE et des attributions des justices de paix, en toutes

matières, civiles, criminelles,de police, de commerce, d'oc

troi, de douanes, de brevets d'invention,contentieuses et non

contentieuses, etc.,par M. BIRET. 4e éd.in-8. 2vol. 14fr.

REFORME (de la) ANGLAISE et de ses suites proba

bles, par M.DE PRADT. In-8. 5 fr.

REGLES DE POINTAGEà bord des vaisseaux, par

MoNTGÉRY. In-8. 4 fr.

REGNICIDE ET REGICIDE, par M. DE PRADr.

In-8. 75 c.

RELATION (nouvelle) DE LA BATAILLE DE

FRIEDLAND(14juin1807),parM.DERoDE. In-8.2fr.25

– Idem, Papier vélin. 3 fr .

-DES FAITS quise sont passés lors de la descente de

la statue de Napoléon, etc.,parJ.-B. LAUNAY. In-8.75c.

- DU CAPITAINE MAITLAND, ex-commandant du

Bellerophon, concernant l'embarquement et le séjour de

l'empereur Napoléon à bord de cevaisseau.Traduit de l'an

glais par PARIsoT. In-8. 5 fr.

RELATIONDUVOYAGEAU POLESUD ETDANS

L'OCEANlE,sur les corvettes l'Astrolabe et laZélée, exécuté

par ordre du Roipendant les années 1857, 1858,1859 et

1840, sous le commandement de M. J. DUMoNT-D'UR

vILLE,capitaine devaisseau. 10vol.in-8, avec cartes. 30fr.

RELATIONSDEVOYAGESD'AUCHER-ELOYEN

ORIENT, de 1850 à 1858, revues et annotées par M. le

comte JAUBERT.2vol.in-8, avec carte. , 12 fr.

RELIGION(de la), DU CLERGE ET DES JESUITES,

par un Magistrat. 1844. In-8. 1 fr, 25.

RENSEIGNEMENTS (nouveaux) SUR LA PHOTO

GRAPHIE SUR PAPIER,par de VALIcoURT, d'après

le procéde deM. Blanquard-Evrard. Br. in-8°. 1 - fr.

REpERTOIRE . ADMINISTRATIF DES PAR -

QUETS,par L.-G. FAURE.2vol.in-8. 15 fr.

- (Nouveau) DE LA JURISPRUDENCE et de la
Science du Notariat, parJ.-J.-S. SERIEYs. In-8. 7 fr,

RÉPUBLIQUE(ia) PARTHÉNOPÉENNE, épisode de

l'histoire de la république française,parJEANLACECILIA.

Traduitde l'italien par THIBAUD. In-8. . 7 fr. 50

RÉSERVE (De la) LÉGALE en Matière de Succession,
et de ses conséquences,parJ.-B. KUHLMANN.ln*: 1 fr.50

RÉsUMÉ * sUCCINCT DEs EXPÉRIENCEs DE
M. ANAToLE, sur une branche nouvelle de l'hydraulique

-
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Grand in-8. 1 fr. 50

RÉVISION IMMÉDIATE DE LA CONSTITUTION

avec la Sanction du Peuple,par BoYARD. Br.in-8.

RÉVOLUTIONS DE CONSTANTINOPLE en 1807 et

1808,précédées d'observations sur l'empire ottoman, par

A.DE JUCHEREAU DE SAINT-DENIS. 2 vol. in-8. 9fr.

- DE JUILLET 1850. Caractère légal et politique du

nouvel établissement fondé par la Charte constitutionnelle.

1833. Im-8. 1 fr. 50

RODRIGUE ET EUDOXIE, dialogue en vers et en

prose,parA.-F.GÉRARD. In-12. 1 fr,

ROMAN COMIQUE, par SCARRoN, nouvelle édition

revue et augmentée.4 vol. in-12. 8fr4

SECRETISME(le)ANIMAL, nouvelle doctrine fondée

sur la philosophie médicale,parA. CHRIsToPHE. In-8. 3fr.

SIECLE(le), Revue critique de la littérature,des Sciences

et des Arts.2vol. in-8. 20 fr,

SIGNES DE CORRECTION,par FREY. 1 file. 75 c.

SITES PITTORESQUES DU DAUPHINE, dessinés

d'après natureet lithog.,par DAGNAN. In-fo...4Qvues. 50fr.

- Chaque vue separément. 2 fr,

SOIREES DE M1ADRID, ou Recueil de nouvelles his

toriettes, etc., par Mme AMÉDÉEDE B***. 4vol.in-12.10fr.

SOURCE ( La ) DE LA VIE , ou Choix. d'Idées.

Axiomes, Sentences, Maximes, etc., contenus dans le

Talmud,trad.parSAMsoN LÉvY. 2parties,in-12. 2fr.

SOUVENIRS DE MADAMEDE CAYLUS, suivis de

quelques-unes de ses lettres.Nouv. édit.in-12. 2 fr.50

STATISTIQUE DE LA SUISSE,par M. PicoT, de

Genève. 1 grosvol. in-12 de plus de 600pages. 7 fr.

SUEDE (la) SOUS CHARLES XIV JEAN, par

FR. SCHMIDT. In-8- , 6 fr.

SUITE AU MEMORIAL DE SAINTE-HÉLÈNE,

Orné du portrait de M Las-Case.1 vol. in-8. 7 fr .

*SUITE DURÉPERTOIRE DU THÉATRE FRAN

CAIS,par LEPEINTRE,Paris,Ve Dabo.81 vol.in-18. 60 fr.

TABLE ALPHABETIQUE ET CHRONoLoGIQUE

des instructions et circulaires émanées du Ministère de la

justice, depuis 1795 jusqu'au 1er janvier 1857,par M.MAs
sABIAU. 1 vol.in-4. 5 fr, 50

TABLEAU DES PRINCIPAUX ÉVÈNEMENTS QUI

sE soNT PAssÉs A REIMS, depuis Jules-César jus

qu'à Louis XVI inclusivement,par M.CAMUs-DARAs,2e

------
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édition, revue et augmentée.1 vol.in-8., : -

TABLETTES BRUXELLoisES, ou Usages, meurs et

coutumes de Bruxelles, parMM. IMBERT et BELLET. in

18. - - -- ------ 2 fr. 50

TARIF(Nouveau) DES PRIxCOMPARAtIFsdesan

ciennes et nouvelles mesures, suivi d'un abrégé de géomé

trie graphique, par RoussEAU. In-12. .. .. 2 fr. 50

TÉMPÉRAMENT(du) PITUITEUX ou glaireux , et

de l'identite des vices :* et hémorrhoïdal, par J.-L.

DoussiN-DUBREUIi. 1n-8. . - - .. 2 fr.

THÉORIE DES SIGNES, ou Introduction à i'étude de

langues , par l'abbé SicAid, 2 vol.in-8. fr.
----- 1

THEORIE DUJUDAISME appliquée à la réforme des

Israélites de toutes les parties de l'Éurope,par l'abbé *:
ChriARIN1. 2vol.in-8. - - --- 10 fr.

THEoRIEMUSICALE,par V.MAGNiEN. in-8. 1 fr.25

TOURNEUR(supplément à tous les ouvrages sur I'art

du).Orné de planches. In-4. t - - . . , , 5 fr.

tRAITE doMPLET DE LA FILATURE DU CHAN

vREET DU LIN, par MM. CoquELiN:::
1 grosvol. avecun bel Atlas: rénferman : plan

ches gravéesavecbeaucoup de soin. Paris, 1846. , .. 56 fr

***ARis #
MÉTIERS, et principalement à la fabrication des aci

sulfurique, nitrique, muriatique ou hydro-chlorique ; de la

soude, de t'ammoniac, du cinabre, minium, céruse,

couperose, vitriol, verdet , bleu de cobalt, bleu de P

jaune de chrôme, jaune de Naples, stéarine et autres pro

duits chimiques; des eaux minérales, de l'éther, du sublimé

du kermès, de la morphine, de la quinine, et autres prépa

rations pharmaceutiques; du sel,de 1'acier,du fer-blanc, de

ta poudre fulminante, etc., etc., par M.J.-J. GuiLLoUD,

professeur de chinie et de physique; avec planches, repré

sentant près de 60figures.2forts vol. * 2. , , , , , 10 fr.

TRAiTÉ DE LA COMPTABILITÉ DU MENUISIER,

applicable à tous les états de la bâtisse, par D.CLoUsER.1

vol,in-8. . - .. .. **

irRAITÉ DEs MANIPULATIoNs ÉLECTRO

CHIMIQUES, appliquées aux arts et a l'industrie, par M.

BRANDELY,ingénieur civil In-8° orné de 6 pl. ,5 fr,

TRArTÉ DELAMORTCIVILE en France, par A.-T.

DEsQUIRoN. In-8. . - ------------- .7 fr.

* TritATÉ DEs MioTEURs, suivi de rApplication :
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Moteurs aux Machines, par C. CoURTois.s v.in-8. 45fr. 50

- TRAlTÉ DES MOYENS DE RECONNAITRE LES

FALSIFICATIONS des Irogues simples et composées, et

d'en constater le degré de pureté, par BUssY et BoUTRoN

CHARLARD. In-8. -

TRAITE DE LA NATATION, d'après la découverte

- d'ORoNCIo BERNARDI, napolitain. In-18. 1 fr... b0

- DELAPOUDRE LA PLUSCONVENABLE AUX

ARMESA PISTON,par VERGNAuD aîné. In-18. 75 e.

-DEPHYSIQUEAPPLIQUÉEAUXARTS ETME

TIERS, et principalement à la construction des fourneaux,

des calorifères à air et à vapeur, des machines à vapeur,

des pempes;-à l'art du fumiste, de l'opticien, du distilla

teur ; aux sécheries, artillerie à vapeur, éclairage , bélier et

presses hydrauliques,aréomètres, lampes à niveau constant,

etc.,par J.-J. GUILLoUD,professeur de chimie et de physi

que: avec pl. représentant 160 fig. 1 fort «ol.in-18. 5fr.50

- TRAITÉ D'ÉQUITATION sur des bases geométriques,

contenant 74 figures .. par A.-C.-Al. PAR sor. In-8. 10 fv

TRAITE DES ABSENTS, contenant des Lois,Arrêtés,

Décrets, etc., par M.TALANDIER. In-8. -- .. 7 fr.

-DES PARAFOUDREs ET DES PARAGRÊLES,

en cordes de paille,5e suppl.,par LAposToLa. In-8. 1 fr.50

-- ELEMENTAIRE DE LA FILATURE Du GO FON,

par M. OGER, directeur de filatura. In-8 et Atlas. 16 fr.

- TRAITÉ ÉLÉMENTAIRE DU PARAGE ET DU

TI - IQUE DU COTON,par L. HEDEL et

- E, BouncAmr. -s,*fig, 7 fr 50.

- PRATIQUE DE CHIMIE appliquée aux arts et

manufactures, à l'hygiène et à l'économie domestique, par

GRAY.Traduitpar RICHARD,5 vol, in-8 et Atlas 3o'tr,

TRAITÉ PRATIQUE DEs NoUvELLEs MEsUREs,

ou Nouveaux Comptes faits pour les Métrés superficiels et

- cubes, par LANcELoT aîné. 22e édit., in-8. 4 fr.

--SUR LA NATURE ET LA GUÉRISON DES MA

LADIES DE LA PEAU, par le Dr BELL ol. In-8. 5fr.

- SUR LA NOUVELLE DÉCOUVERTE DU LE

VIER VOLUTE, dit LEVIER-VINET. In-18. 1 fr. 50

TRAifé de voTaTioN ou iiiines à voter, inven

*ois* àvec fig. 1 fr. 50

*ois * de l'Histoire d'Angleterre, par M.

SAUoUAIRE SouLieNÉ. 2 vol.in-s. - * 10 fr .

UNE ANNÉE, ou la France depuis le 27 juillet 185o,

\ - ---
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jusqu'au 27 juillet 1851, par M. DE JAILLY, In-8. 7 fr.

vACCINE(de la) et ses heureux résultats , par MIMI.

BnuNET, DoussIN-DuBREum. et CnAnimoar In-8. 4 fr.

vÉRITABLE (le) ESPRIT de J.-J. RoUssEAU , par

l'abbé SABATIeR De CAsTREs. 5vol. in-8- 15 fr-

viCToiREs, Conquêtes, Désastres, Revers et Guerres

civilesdes Francais. Paris,1817 à 1825 29 vol.in-8. 175 fr.

- vIEUx(le) CÉVENOL,ou Anecdotes de la vie d'Am

broise Borély, par RABAUT-SAINT-EriENNE.in-18 fr.73

vIRGINiE ou l' Enthousiasme de l'Honneur, tiré de l'his

toire romaine, par Mme ELIsABETn C*.4vol.in-12 10fr.

vISTE DE MADAME DE SÉVIGNÉ,à l'occasion de

la révocation de l'édit de Nantes, ou le Rubis du Père La

ehaise. In-8. 1 fr.

vocABULAIRE DU BERRY et de quelques cantons
voisins, par un amateur du vieux langage vol. in-8. 5 fr.

voyAGE DE DÉCOUVERTEAUTOUR DU MONDE,

et à la recherche de La Pérouse,par M.J. DuMoNr n'*
vILLE , capitaine de vaisseau, exécuté sous son commande

ment et par ordre du gouvernement, sur la corvette l'Astro

labe, pendant les années 1826 , 1827 , 1828 et 1829.-

Histoire du Voyage,5 gros vol. in-8, av* des vignettes en

bois, dessinées par MM. DE SANsoN et ToNY JoHANNOT,

gravées par PoRRET, accompagnées d'un Atlas contenant 20
planches ou cartes grandin-fol. 60 fr.

Cet important ouvrage, totalementterminé, qui a été eacécuté

par le gouvernement sous le commandement de M. Dumon

t,iiie et rédigé par lui , m'a rien de commun avec le

voyage pittoresque publié sous sa direction.

voyAGE HISTORIQUEdans le département del'Aube,

en vers. In-8. 1fr. 50

*piAL AUToUR DU MONDE,exécuté sur la
corvette du roi la Coquille, commandée par le capitaine Du
perrey, pendant les années 1822,1825, 1824 et 1825, suivi

d'un Mémoire sur les Raceshumaines répandues dans l'Océa

nie la Malaisie et l'Australie, par M. LissoN. In-8. 4fr 50

voyAGE EN ALSACE, par RouvRois 1 vol, gr.

in-8o illustré, ----- 4fr. 50

-- AUx pRAIRIES OSAGES, Louisiane et Missouri,

4o39-40, par VICToR TixiER- In-8. 3fr.

-- IMAGINAIRES, Songes, visions et Romans cabalis

tiques, ornés de figures. 39 vol. in-8, rel. 100 fr.

*sta-seins.- IMP.DE sAnAr

- - . - é

*
-

* :

- * --

--

-
,------------------ ---
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crediavantlesRameaux,
mercrediavant

laPentecôte,
51août,11nov.

Milhau.
MercredidesCendres,6mai,

6août,28oct.,15nov.

Sainte-Affrique.
6fév.,24mars,

4mai,16juin,14sept.,5nov.,9déc.

Villefranche,
20janv.,25avril,25

juin,25août,11nov.,22déc.

Estaing.2mai,25juin,20sept.,

9déc.et1erjeudidecarême.

Roquefort.
4et18oct.,2nov.

BOUCHES-DU-RHôNE.

Marseille.
51août(foirede15jours).

Aix.9et15fév.,jourdelaFête

Dieu,8jours,et4déc.,5jours.

Arles.17à24janv.,14fév.,5jours;

5mai,jeudiavantlaPentecôte.

Aubagne.2et5fév.,21sept.,8déc.

Gemenos.24juin.

Tarascon.20mai,
5jours;29juill.,

8,9et10sept.

Auriol.14sept.,28oct.

Rognes.6et7mai,14et15sept.,9

et10oct.,25et26nov.

Istres.5août,5elundiaprèsPâques,

3jours;2nov.,5jours.

Lambesc.6janv.,24fév.,2efêtede

laPentecôte,22août.

Gardane.14fév.,etlelundiavant

le2edimanched'août.

CALVADOS.

Caen.1erlundidecarême,lejourde

lami-carême,
levendredisaint,2edi

mancheaprèsPâques,
lundiaprèsla

Trinité,29sept.,28oct.,28déc.

Bayeux.25juin,14sept.,18oct.,

5et4nov.,6déc."

Falaise.21mai,19juin,15sept.,

1oct.,22nov.LafoiredeGuibray,

faubourgdecetteville,commencele10

août;lepremierjourestaffectésurtout

àlaventedeschevaux

aoûtestconsacréprin

cuirs,laines,draps,toi

engros;le16auxbes

tail.Cettefoiredure15

Lizieux.Lejourdes

saint;11juin,8jours;

16oct.

Pont-l'Evêque.
1er

dejuin,50sep.,12nov

Vire.Vendredietsa

sion,vendrediaprès

sept.,dure8jours;15

Douves.5fév.

Dozulé.Lemardid

juin,2jours.

Caumont.Lejeudi

modo,18juillet,1erj

nov.,lejeudiaprèsNo,

Argences.17mars,

Honfleur.26nov.,

Condé-sur-Noireau.

6avril,19mai,1sept

CANTA

Aurillac.
Lundide

2elundidecarême,je

25mai,6juillet,7aoi

14oct.,5jours;14

décembre.

Mauriac.25avril,

12juillet,16août,18

décembre,22janv.,2

TeIme,
Murat.Mardiap

1fév.,mardiaprèsla

aprèsPâques,10mai

24nov.,levendredia

Saint-Flour.
5fév

carême,samedidesR

2juin,11août,7nov

avantlaSaint-Jeane
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- COLLECTION

namus-noas
-

ENCYCLOPEDIE -

DES SCIENCES ET DES A RTS,--

roamAr IN-18; -

Par une réunion de Savans et de Praticiens ;

- --S1EURS

Aonos, Ansarn,Bior, Biar, Bisron , Boispuvau,Bourann

Bosc - Bour-a-ad , Boraan , Cann, Cnaussin,-Cut-van-a

Croaon , Cosranrin , De Garre-n, Ds Larade , P. De-

son-au-, Dunois, Durannin, Francour, que, Hervé

lucr,-- anvi,Julia-Fonres-lis,urs, Lacnoix, L ---

pnir , -- un ar - Londr, Sébastien Lenor Ann , Lssso -

Lonio , Marra, Mir - Musa, Nicare-No-L-Jules

Purr, Rand, Rou, Rican,Rurrur,Scains,Taa-,

Tenqu,Tamaaur o Bansun , Tull.s,Toussair

arr, aur,Vauqu-un-V-ani-a-V-Rana un,vaar,etc.

Tous les Traités se vendent séparément, 300 volumes

environ sont en vente : pour recevoir franc deport chacun

deux,il faut ajouter 50centimes.Tous les ouvrages qui ne

portent pas au bas du titre à la Librairie Encyclopédique de

Rore n'appariennent pas à la collection de Manet-Roret, qui

a eu des imitateurs et des contrefacteurs (M. Ferd-Ardant,

gérant de la maison Martial Ardant frères, à Paris, et M.-R.e

|
-

ault ont été condamnés comme tels.)

Cette Collection étant une entreprise toute philantro

pique,lespersonnes qui auraient quelque chose à tous faire

parvenir dans l'intérêt des sciences et des arts. sont priées

de l'envoyer franc de port à l'alresse de M. le Directeur de

l' Encyclopdi-Roret,formatin-18,chezM. Roaer, libraire, rue

Hautefeuille - n. 12 -- Paris -

ret et Moreau,17, quai

----- -- Anna -r Ananar, par p- Poire laiseur-rteca

" alin-fol , orn de son planel. Prix,jus valin, color 4 sol
--

 

 

 

 

 
  

  

 















  



 


